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Figure 165 , page 2 , texte p. 2. Cratère da petit pay de DAme oa Nid de la Poule , entouré des monticules de scories. Sur le second plan , Pariou ; Chopine et les Gouttes à rhorizon .
Fig. 165 bis, page 16, texte p. 16. Cratère supérieur du puy de Pariou , vu du puy des Goules ; on . voit derrière le sommet du puy de Dôme. Cette figure n'est pas indiquée dans le texte.
Ft^. 165 ter, page 16, texte p. 16. Plan des cratères et des coulées du puy de Pariou. Une des branches s'épanche dans le cirque granitique de Yillars et en sort du côté de Clermont. Entre les deux branches se trouve le cratère de Prudelles et son basalte. Cette figure n'est pas indiquée dans le texte.
Fig. 165 quater, page TS^ texte p. 73. Plan des cratères et des laves du volcan de la Nugère près de Yolvic, avec ses ties de terrain primitif et ses coulées superposées. Cette figure n'est pas indiquée dans le texte.
Fig. 166, page 85, texte p. 85. Vue du gour ou lac de Tazana, canton de Manzat. Cratère lac avec quelques traces de scories.
Fig. 167 , page 295 , texte p. 295. Masses de granité choquées, usées et polies par les alluvions glaciaires du Mont- Dore, près de Laty, canton de Latour.
Viij EXPLICATIOlf DES FIGURES.
Fig. 168 , page 298 , teite p. 298. Mooticales de terraio primitif choqués , osés et portant des blocs arrondis de granité et de basalte provenant de Pallavion glaciaire da Hont-Dore , entre Lajoux et La Taillade , canton de Latour.
Pig. 169 y page 305, texte p. 305. Roches de gneiss et de basalte polis et osés par Tallavion glaciaire da Mont-Dore, près de Jassy, canton d'Ardes.
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CHAPITRE CXXIV
'Vttleam situés aa nord da pny de Dôme. — Le petit piiy de
Ddme et le pny de Farloii*
Le pelU puy de Dôme. — Tout à cAté du puy de DAme
et ao nord de celle masse de trachyte, s'élève une montagne
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de scories (1,268 R) qui a reçu le nom de petit puy de Dôme. Ses relations avec le grand puy de Dôme sont éudentes , et ce contact immédiat ne peut être fortuit. Nous ne reviendrons pas sur les causes que nous avons assignées à cet assemblage en nous occupant de la théorie des monts Dômes.
On ne voit sur cette montagne que pouzzolanes et scories. Ces dernières » fratches et celluleuses , forment une double rangée d*éroinences irrégulières, au milieu desquelles on distingue un joli cratère de dégagement qui n'a donné que des produits gazeui. C*est le met de ta Poule, profond de 89 mètres, si Ton mesure sa profondeur du point le plus élevé de son pourtour, et de 35 seulement si cette différence est établie entre le fond et son bord méridional (fig. 165).
Des blocs de domite , des fragments de lave grise sont dispersés sur la pelouse qui , presque partout , cache les scories. Puis à mesure que Ton s*élève au sud , les scories font place au domite qui forme la masse entière du grand puy de Dôme.
Les cellules nombreuses des scories sont quelquefois tapissées de lamelles de fer oligiste qui brillent au soleil , et qui proviennent sans doute de celte abondante sublimatiou qui s*est condensée dans les Assurés do domite. C'est la suie brillante du feu \olcanique éteint depuis longtemps.
Le nid de la Poule n*est p:is le seul cratère de cette montagne. A l'ouest des monticules de scories, un autre se présente moins profond et moins caractérisé, gazonné comme le premier. Un très-petit crolèrc, négligé sur la Carte à cause de son peu d'importance, se présente encore , si l'on sait le pied de la montagne pour se diriger vers Pariou.
Enfin » à l'ouest du petit puy de D6me , il y a encore un
cratère latéral ouvert en demi- cercle et d'où s'échappe une coulée de lave qui parait se diriger vers Ceyssat en longeant la base du grand puy de DAme à l'ouest. On voit , en eiïet, une coulée qui se divi.^e à son extrémité. Une des branches semble descendre de Montroeyre et arrive sous les premières maisons de Ceyssat , tandis que l'autre branche , passant sous les Tavernes et sous Téglise « supporte les maisons des Girots et ne se termine que plus loin. Il se peut aussi que cette coulée aille se confondre avec celle de Côme , vaste désert où certainement plusieurs laves différentes sont venues se réunir.
On a jusqu'ici considéré le petit puy de D6me comme une montagne de scories sans coulée de lave, et cependant nous venons d'en citer une qui sort bien évidemment de sa base. Ce n'est pas la seule. En contournant le puy de Dôme à l'est 9 on remarque plusieurs points scoriacés que l'on ne peut attribuer directement au petit puy de Dôme, mais qui se rattachent pourtant à ce cône d'éruption. La pression que le puy de Dôme exerçait par sa masse sur ce terrain a forcé les lave^ de sortir par le pied de la montagne.
Là , en effet , ce sont des points scorifiés , sans cratère, mais qui montrent la lave bouillonnante s'échappant et courant vers la plaine. Des fentes ou de simples points éruplifs ont permis la sortie. Ces matières fondues se réunissent sur la plaine élevée qui est à la base des puys , et forment une large nappe à laquelle ont probablement contribué deux petites éminences scoriacées, situées au nord-est du puy de Dôme , et désignées sous les noms de Chuquel-Couleyre et Chuguel'Genesloux. Selon M. Poulett Scrope, le premier de ces deux monticules aurait produit la lave que nous attribuons à la base du puy de Dôme. Ce sont certainement
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deax points éraptifs » et le dernier des deux renferme de grosses masses de granité à mica bronzé et des bombes volcaniques dont les noyaux sont en granité. Souvent aussi des fragments de granité ont leur surface fondue et vitrifiée avec de petites scories adhérentes.
Rien de plus bouleversé que cette petite plaine couverte de pouzEolanes , de scories et de lave. Rien de plus sec que ces terrains absorbants» sur lesquels Teau ne peut séjourner un instant et que les pluies mouillent à peine sans pouvoir les imbiber.
On peut suivre » en descendant, ce désert de lave jusqu'à Enval f où Ton remarque une sorte de tuf peut*étre moderne et de Tége de la lave, probablement plus ancien et de l'époque des basaltes.
Une branche de cette lave noire et pyroxénique va rejoindre celle qui descend deTariou» laissant le village d*Orcines dans une tk granitique, tout entourée de flots de lave et d'amas de pouuolanes. L'autre branche , c'est-à*dire la coulée principale, traverse b grande route du Mont-Dore» se rétrécit et descend à Font-de-l'Arbre » là elle laisse échapper une source magnifique. Un peu plus bas des sources plus abondantes encore sortent à Fontanas , et vont arroser les prés et les vergers d'une admirable vallée. On aperçoit , dans le fond de cette vallée , le cours de cette lave. Elle forme saillie et se maintient longtemps , à une exception près» sur la rive droite du ruisseau. En approchant de Royat, elle passée sur la rive gauche, puis le ruisseau la partage, et, enfin , elle arrive au village.
Presque toutes les maisons de Royat sont situées sur cette lave. Celle de Gravenoire vient la joindre , non à la partie supérieure du village qui est bAti sur l'arkose et sur le gra-
fiite , mais plus bas » près de sa sortie. Cette lave de Graranoire est séparée de celle dont nous venons de suivre la trace par le ravin qui longe le chemin de Clerroont. La lave de Gravenoire continue de former les escarpements et les déchirures qui dominent Saint-Murt , puis elle s'élargit et s'arrête près de Montjoli.
Une seule source » à Royat , sort de la lave d<*. Gravenoire. Elle se trouve dans le haut du village. Les autres » si abondantes et si limpides, s'échappent de l'extrémité de la coulée de Fontanas , laquelle s'arrête à Royat » un peu au delà de la prise d'eau des fontaines de Clerroont. La lave ^ à son point d'arrêt, forme un petit promontoire situé entre deux ravins. Dans l'intérieur de Royat, cette coulée est ellemême partagée en deux par le ruisseau , et c'est cette coupure qui a mis à découvert la jolie grotte et ses charmantes cascatelles.
Le puy de Pariou. — Si le puy de Pariou n'est pas le plus intéressant des volcans modernes de la chaîne des puys, il est certainement le plus connu et le plus visité. La facilité de ses abords , la proximité de Clerroont et la conservation de son magniGque cratère, sont des raisons suffisantes pour justifier cette prédilection.
Pariou se distingue de loin , au milieu des autres cônes» par sa longueur et par une espèce de pointe située à l'ouest de la montagne. Le chemin le plus court et surtout le plus commode pour visiter le volcan , en partant de Clerroont p est de suivre la grande route de Limoges qui passe au pied même de la montagne; mais si l'on veut (aire à pied une promen.ide aussi intéressante qu'instructive , laquelle peut s'accomplir en une petite journée, nous conseillons de suivre» pour aller» Tune des branches de la coulée de lave qui sort
da cratère » et de redescendre par Tautre branche da coarant.
A peine a-t-on traversé le village de Chamalières , que Ton aperçoit le front de la coulée de lave qui se présente sous la forme d*un rocher très-saillant. L*eau s'échappe en abondance de !*eitrémilé de cette lave , et sa présence a déterminé remplacement d*une maison de campagne désignée bous le nom de Fontmort.
Il y a environ trente ans , on ouvrit nne carrière an pea an-dessus de Fontmort , sur la lave même qui , en cet endroit, présente de très-beaux vignobles. La lave était d*un grain 6n , d*un gris bleuâtre , poreuse, et contenait des fragments de feldspath blanc ; ses fissures étaient tapissées de fer oligiste, en paillettes ou en cristaux bien caractérisés.
Le propriétaire eut l'idée d'atteindre U base de la coulée, espérant y rencontrer de l'eau. Un puits fut percé dans le rocher , et en peu de temps on atteignit la buse de la coulée. On vit alors la partie inférieure de la lave toute couverte d'aspérités; dans quelques endroits , elle reposait sur des masses de cendres et des fragments de lave ; ailleurs , un cours d'eau , qui se divisait sous cette voûte , avait entraîné le terrain et creusé des galeries qui s'étendaient assez loin. Le sol , composé de cailloux roulés , était fort inégal et forçait le cours d'eau de se diviser à l'infini. Chaque filet d'eaa prenait une direction; les ons passaient sous des voûtes d'abord élevées , et ensuite tellement surbaissées, qu'il était impossible de les suivre ; d'autres disparaissaient immédiatement sous des masses de cendres agglutinées, glissaient sur des pentes rapides , et le bruit de leurs eaux s'entendait longtemps encore après qu'elles avaient disparu.
Toates ces eaux étaient parfaitemeot limpides ; quelques filets seulement entraînaient des cendres et des grains de pouzzolane , qui tourbillonnaient quelque temps et se déposaient sur le sol qu^ils exhaussaient peu à peu » en sorte que ces petits cours d*eau devaient souvent changer de lit. Ils avaient i peine quelques centimètres de profondeur et coulaient sur un sable noir» dont Tbumidilé augmentait encore Tintensité de la couleur. Aucune trace de végétation , pas le moindre Lichen « ne paraissait sur ces voûtes que Pair extérieur baignait pour la première fois depuis des milliers d'années; et quand on passait de la surface du courant de lave échauiïé par le soleil , dans la grotte obscure arrosée parce ruisseau souterrain, on croyait pénétrer dans un lieu incendié où Peau venait d*éteindre la flamme , sans enlever la couleur noire des parois enfumées.
Un peu plus haut, un autre puits fut creusé et conduisit aussi dans une grotte arrosée par le même cours d'eau , lequel est évidemment celui qui s'échappe à Fontmort. Ces grottes, dont le sol fut nivelé, sont maintenant des caves spacieuses , continuellement rafraîchies par les eaux limpides qui les traversent.
Le 20 mai 1862 , nous sommes allé visiter une excavation profonde sous cette même coulée , et à une petite distance de Fontmort. Nous avons été frappé» dans une large coupure, de voir la lave divisée en grandes couches mollement arrondies et ondulées comme des vagues oscillant doucement et tout à coup surprises et solidifiées. Le dessus est entièrement composé de fragments irréguliers » souvent sco« riacés. Le dessous de la coulée, que Ton a mis à jour sur Bne assez grande étendue » est entièrement scoriacé » et dans les lieux où le plafond de la grotte laisse distinguer facile-
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ment le dessous de la lave » on voit celle-ci divisée , scoriacée, couverte d*aspérité$ et présentant par sa couleur noire l'apparence des scories de nos fourneaux et Taspect d'un incendie qui vient de s'éteindre'.
Le propriétaire de cette grotte poursuivait avec persévérance un Glet d'eau pure qu'il espérait augmenter. En efTet, il avait atteint le sol d'une ancienne vallée recouverte par la lave. Non-seulement ce sol était indiqué par des cailloux roulés et des argiles , mais par la présence de terre végétale noire et fortement comprimée.
Plusieurs arbres dicolylédons , volumineux , croissaient dans cet ancien sol. On a mis leurs racines à découvert et on a laissé subsister la base d'un tronc tenant au sol par de fortes racines. Ce sont évidemment les restes d'une forêt anté-volcanique qui occupait le fond de cette vallée, et dont la lave a brisé les arbres et recouvert les racines abritées par Qo sol humecté.
Un objet long de plusieurs mètres gisait aussi dans ce soi. Son diamètre et sa forme indiquaient une défense d'Eléphant, mais l'état gélatineui dans lequel se trouvait l'ivoire n*a pas permis de l'eitraire. Cette défense paraissait entourée d'une sorte d'écorce en fer hydroxydé.
Toutes les coulées de lave moderne de l'Auvergne recouvrent ainsi les ruisseaux qui occupent le fond des vallées où elles ont coulé. On remarque partout ces amas de cailloux roulés qui exhaussaient continuellement leur lit • jusqu'à l'époque où la lave vint arrêter leurs cours. Plus haut , le courant de lave qui occupe le fond de la vallée de Villars ae rétrécit à plusieurs reprises et laisse échapper encore quelques sources embellies par la plus fraîche et la plus gracieuse végétation.
On passe soas Tescarperoent basallîqae de Prudelles, dans une vallée que les eaux ont creusée dans le granité.
On continue de suivre la coulée. Lu lave forme çà et ià des monticules irréguliers , accompagnés de cendres et de scories , puis on arrive à Villars » hameau bâti sur la lave. Les rochers deviennent plus nombreux ; ils couvrent une petite plaine de leurs aspérités. En s'élevant sur une des éminences granitiques qui dominent la lave , on voit que le courant s*est élargi considérablement au-dessus de Villars; il s'y est formé un lac de matière fondue, qui s*est étendue sur le sol presque horizontal en cet endroit., et c'ebt de là qu*es)t partie la bande étroite dont nous venons de remonter le cours et qui est allée s'arrêter à Fontmort. {fig. 17» tome 1 , page 180).
Rien ne nnosque l'étendue et la surface de cette petite plaine de lave que Ton nomme scheire de Villars. Audessus, le courant se rétrécit, sans se montrer nulle part aussi étroit que dans la vallée de Villars. La penle est faible, la lave s'est étalée; on arrive au hameau de la Barraque.
Là le sol est rendu plus inégal encore par des tas de scories qui recouvrent la lave et font pressentir que Ton approche de l'issue dont elle s'est échappée. Eiïectivement , la grande route que l'on vient de rejoindre est tracée an milieu du courant. A droite et à gauche s'é'.èvent des monticules de laves ou de scories ; partout le sol est jonché de rochers, et quelques espaces cultivés, formant de petites oasis aa milieu du désert, attestent le travail et la patience de l'homme bien plus que la fécondité du terrain.
On laisse à gauche le village d'Orcines, situé très*près de la coulée, sur le sol primitif; on traverse des Bruyères dont la lave est en partie couverte , et l'on arrive enfin au
iO TERRAINS LAVIQ€E8.
pied des cAnes volcnniques que Ton distingue très-bien dès que Ton a atteint la Barraque. Il inut cependant une heure pour franchir la distance qui sépare Pariou du hameau.
En approchant d*un pont de pierre qui existe sur la route, près du hameau de Chez-Vasson , on voit è droite des couches puissantes de pouzzolane noire ; tantôt les grains en sont très-fins , tantôt ils ressemblent i de petites scories » et l'on trouve, quoique rarement, au milieu de ces sables volcaniques , des scories noires assez volumineuses d'une eitrème légèreté.
A mesure que l'on avance , la pouzzolane devient pins abondante ; elle occupe tous les interstices que laissent les blocs de lave , et forme souvent une couche assez épaisse à
leur surface.
On continue de s'élever par une pente très-douce, en s'approchant de plus en plus des montagnes régulières qui se présentent en face. A gauche de la route se trouvent Pariou, le Pelit-Suchet , le petit et le grand puy de Dôme ; è droite le puy des Goules qui semble tenir au puy de Sarcoui, montagne domilique des plus régulières et offrant l'aspect d'une calotte renversée.
On marche toujours sur la lave ; on rencontre plusieurs carrières oii cette lave est taillée comme celle de Volvic , et quoique son grain soit moins fin et ses pores plus grands , elle prend bien le mortier et s'emploie avec avantage dans les construct'ons.
Très-près du volcan, et sur la gauche do chemin, M. Fouilhoui , minéralogiste instruit et zélé , nous a fait remarquer deui cavités remplies de scories et de blocs de rochers. La nature de ces matériaux est entièrement différente de celle de la lave et des matières scoriacées qui Tac**
compagnent. On y distingue de grosses masses de trachyte noir, avec quelques cristaux de feldspath, et surtout une grande quantité de scories rougeâlres, et quelquefois tellement compactes, qu*on les prendrait plutôt pour du domite fondu que pour une modification delà lave de Pariou.
Le voisinage des puys domitiques ne peut laisser aucun doute sur Inexistence d'une couche de cette nature , à laquelle le contact de la la\e incandescente aurait fait éprouver les modifications dont nous venons de parler. Le fait est que toutes ces scories sont dues à deux petits points d'éruption qui, dans cet endroit, ont percé la couche de lave.
On est alors pour ainsi dire , au pied des montagnes que Ton «percevait de si loin , et bientôt la route est resserrée entre deux cônes de scories dont la hauteur semble à peu près la même; à droite est le puy des Goules, qui s*élève à 1,149 m. ; i gauche est celui de Pariou^ qui surpasse le premier de 66 m.
Le mieux est de gravir le puy des Goules jusqu'à la moitié de sa hauteur, ou d'en atteindre le sommet si l'on désire visiter aussi le cratère peu profond qui le termine , et dans lequel se trouvent dispersés quelques blocs de trachyte.
Lorsqu'on a atteint la moitié de la hauteur du puy des Goules, on est au point le plus convenable pour prendre Dne idée générale de Pariou. On voit alors que le volcan offre deux cratères bien distincts ; un supérieur qui parait profond , i en juger par la grande élévation de l'un de ses bords, et un autre bien plus grand , qui, du lieu où l'on se trouve , parait entourer toute la montagne , sous la forme d'une ceinture qui aurait la moitié de sa hauteur. Celui-ci
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est le «érîuble cratère dont la roulée de lave est sortie , et le cAne régulier dans lequel e^t creusée la coupe magnifique du sommet e$t sorti de l'ancien cratère postérieurement à Téruption de la lave. Celle-ci s*est épanchée du cAté du puy des Goules , c'est-à-dire %ers le nord , et a changé pre>que aussilAt de direction pour couler à Test. On voit distinctement Id brèche qu'elle a faîte à Tanoten cratère pour s*en échapper ; on remarque quelques ondulations et un grand nombre de monticules formés de lave et de scories. Ces monticules s'abais«ent graduellement i mesure qu*ils s'é-> loigneut du cratère; la coulée s'élargit, suit la pente da sol, et se distingue encore au loin à la couleur blanche des Lichens qui recouvrent ses rochers.
On croirait , si l'on en jugeait seulement du point où Ton se trouve « que le ^eco^d cratère , celui qui a donné issue à la lave, entoure entièrement le cône de scories qui le domine; mais il occupe seulement un bon tiers de sa circonférence au couchant et au nord. Au sud et au levant , et même en partie au couchant, toute la montagne ne présente qu'une pente unie , depuis la pointe qui domine 1^ cratère» jusqu'à sa base qui touche celle de Clierzou , du Petit- Su* chet et du petit puy de DAme. L'ancien cratère dont nous venons de parler forme une espèce de crête qui porte le nom d'Argnasiou et qui sépare complètement Pariou da grand et du petit Fraisse, situés tous deux au nord-ouest du volcan qui nous occupe.
Le cAne intérieur qui n*a donné issue à aucune coulée , et qui s'élève à une h.iuteur de 114 m. au-dessus de la route et de 1 , 1 23 au-des«us de TOcéan , présente partout une pente sensiblement égale et que l'on peut évaluer à 35 degrés ; c'est à peu près celle que prendraient des ma-
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tîères pulvérulentes qui étant projetées è une certaine élévation , retomberaient en s'accumulant autour de rorifice dont elles seraient parties.
Quand « du puy des Goules, on a vu d*Qn coup d'œil le Taste appareil volcanique dont Pariou nons a conservé Tensemble , il faut atteindre le volcan lui-même et étudier successivement les détails qu'une première vue ne permet pas de distinguer.
On entre d*abord dans la vaste échancrure dont la lave est sortie ; on marche sur des rochers amoncelés que cache souvent une végétation vigoureuse , et l'on ne tarde pas à remarquer une espèce d'escarpement formé par de gros blocs de lave qui paraissent avoir été séparés des autres par une secousse violente. On les voit suspendus et placés sur deux rangées , qui s'abaissent graduellement vers le centre pour se confondre en un demi-cercle. Ces blocs établissent à l'entrée du cratère inférieur, une sorte de barrière qu'il est facile de franchir.
Ils sont formés d'une lave grise ou violette, très-compacte , d*une pesanteur spécifique de 2,69, trop tendre pour rayer le verre , et fondant au chalumeau en émail gris-verdAtre un peu transparent. Elle offre rarement des vacuoles et contient quelquefois de très-petits cristaux d'amphibole et plus souvent du feldspath.
On voit sous cet escarpement quelques grottes peu profondes, tapissées en été des frondes légères du Polypodium dryopteris , puis on entre dans le petit vallon formé par la crête d'Argnassou. On y reconnaît facilement le bord d'un cratère, et à l'extrémité de ce vallon quelques cavités cratériformes indiquent encore d'anciens soupiraux.
£o montant lentement , on n'emploie qu'une demi-heure
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pour arriver aa sommet du cône intérieur , et l*on jouit alors de la vue d'un des plus beaux cratères de TEurope.
Des proportions régulières , une pente assez douce « des contours arrondis dans tous les sens» et la verdure riante qui en revêt les parois, éloignent pour un instant l'idée d'un cratère; il étonne par ses dimensions; il platt par sa forme et sa végétation ; mais le fracas d'une éruption volcanii^ue revient bientôt è Timagination. On croit voir encore l'air obscurci par les nuages de scories qu'il élevait dans l'atmosphère ; on croit entendre le bruit souterrain des gaz et des vapeurs qui cherchaient è se frayer une issue » entraînant avec elles ce qui s'opposait à leur passage » et cependant tout est calme , tout est tranquille » et les papillons voltigent sur les flancs du cratère.
On peut facilement en faire le tour , et l'on voit que ses bords sont inégaux. La pointe qui forme le sommet du puy et qui atteint 1,215 m. d'élévation absolue et 114 audessus de la route , a 22 mètres de plus que l'oreille septentrionale.
a Le bord du cratère de Pariou, près de Clermont, dit » M. L}ell , est tellement aigu et a si peu souffert des in- » jures du temps, qu'à peine ofTret-il une place pour s*y » asseoir. » Ce cône est effectivement très-bien conservé ; mais nous pouvons assurer que plusieurs centaines de personnes peuvent s'y reposer À l'aise.
Du point culminant au fond du cratère on trouve la profondeur de 93 m. Ainsi, en retranchant ce nombre de 114, mesure du cAne au-dessus du chemin , on voit qu'il ne s'en faut que de 21 m. pour que le fond du cratère soit au niveau de la grande route. Le cratère parait rond ; son diamètre est de 310 m. et dépasse par conséquent trois fois sa
profondear. Une pente des plus uniformes conduit du sommet de Pariou à sa base méridionale, qui n*est élevée que de 990 m. 9 tandis que la route qui longe, au nord « le pied de la montagne » atteint 1 ,001 m. En sorte que celte pente, qui a 35 degrés, comme nous l'avons déjà dit , s'étend sur one dilTérence de niveau de 135 m.
On voit très-clairement, sur ce volcan que Ton doit dis-* tinguer , les cratères qui ont fourni des coulées , de ceux qui n*onl lancé que des scories. Ces derniers sont toujours plus OQ moins réguliers, bien conservés , d'une pente uni* forme, tandis que la matière fondue qui est sortie des autres a presque toujours détruit un de leurs côtés.
Un grand nombre de volcans de la chaîne des monts DAmes ont eu, comme Pariou, deux éruptions successives : la première a donné la lave ; la seconde a comblé le premier cratère en s'élevant sur ses ruines , et n'a pas eu la force de former un second courant. Quelquefois, on retrouve^ comme ici, les vestiges de l'ancien cratère; plus souvent , il a complètement disparu , et plusieurs couronts , dont la véritable origine a été cachée par de nouveaux produits, appartiennent à des montagnes qui semblent n'avoir lancé que des scories.
Le cratère de Pariou , si remarquable par ses belles dimensions , oiïre , dans ses parois , une inclinaison de 35 degrés comme celle de la montagne; il a la forme d'un entonnoir très-évasé, dont le fond serait formé par une petite plaine. Aucun rocher, aucun ravin ne vient déranger sa régularité ; c'est le plus beau et le plus vaste amphithéâtre que l'on puisse voir. Plusieurs milliers de personnes pourraient y tenir à l'aise. Quelques géologues se rappellent peut-être encore la réception amicale qui leur fut faite dans
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ce cratère par les membres de rAcadémie de CIcrmont. C'était le 30 août 1833. La salle de feslin avait pour plafond Tazar du ciel et le soleil pour Téclairer : ses tentures étaient Therbe fratche et les fleurs qui cachaient rancien incendie du volcan. Jamais cratère et géologues ne furent plus amicalement fêtés et chantés avec plus dVsprit.
Le cône de Pariou paraît entièrement formé de scories rougeAtres , légères et très-ferrugineuses. Partout où Ton peut observer quelque déchirure sur la pelouse , on rencontre la même nature de roches , et ce n*est que vers sa base méridionale que Ton trouve accumulées des couches puissantes de pouzzolanes.
Le point culminant du cratère présente cependant une roche dilTérente et a^sez singulière ; c*est la réunion d'un grand nombre de petits fragments de lave , plus ou moing scorifiés, plus ou moins volumineux , agglutinés par on ciment jaune de nature feldspathique. La juxtaposition des fragments laisse des vides quelquefois tapissés par un pea d*ozyde de fer rouge.
La pelouse qui couvre la montagne empêche de savoir si tout le contour du cratère est formé par cette roche ; cela est probable , et c'est peut-être à l'adhérence que tous les fragments de cette roche ont contractée entre eux ^ qu'est due la plus grande élévation de cette partie du cratère.
Cette brèche feldspathique, ou du moins quelque chose d'analogue , se retrouve i peu près à mi-c6ne de Pariou* entièrement décolorée , avec cavités parsemées de fer oligîste. C'est M. Rousseau* teinturière Clermont» et qui s'occupe avec zèle de géologie et de minéralogie, qui a découvert ce curieux gisement. Ce sont évidemment les mêmes circonstances qu'au puy de la Vache , mais les scories
tu
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agglutinées qtiî forment cette brèche sont bien moins friables et se laissent f^içonner en jolis échantillons.
Toute la minéralogie du volcan se borne, comme nous venons de le voir , à quelques échantillons de laves et dt scories; on ne trouve ici aucune substance pari icu hère , aucun minéral digne de fi\er l'attention. Peut-être en auraiton découvert quelques-uns sans la belle végétation qui coik vre toute la montagne.
La vue du sommet de Pariou est magnîGqne, c'est à peu près la même que celle que nous avons décrite du sommet du puy de Dôme.
Après l'avoir admiré , on peut descendre facilement sur tous les points de la montagne. Il est peut-être préférable de suivre un chemin qui se dirige vers le nord-est . et dont la pente est très-douce. Unefois è In base du cône, ce chemin traverse le commencement de la coulée , et l'on remarque à droite et & gauche un certain nombre de monticules de lave . qui ne sont pas dus è l'accumulation de la matière fondue, mais à de petits centres d'éruption qui se sont manifestés sur le courant même , et ont produit ces boursouflures que l'on remarque sur la plupart des coulées à peu de distance des cratères dont elles sont sorties.
Comme en arrivante Pariou, on a remonté, parla vallée de Villars , une des branches de la codée , on en suit une autre pour redescendre , et, pour aller la joindre , on longe la lisière gauche de la cheire.
Celle-ci , après avoir recouvert un assez grand espace , borde la montagne primitive de Côte-Verse, et s'étend plus ou moins selon la pente du terrain. Elle est toujours appuyée sur le granité dont elle est pourtant séparée par de grandes masses de pouizolanes. Ces sables volcaniques sont très-
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abondnnts sar ce cAté de la coulée , tandis qu'on en trouve très*peu sur Tautre bord On arrive an hameau de Cressi^ nier^ où des sources qui s'échappent de la lave appellent les prairies et une belle végétation. De grands amas de ponzlolanes eii>tent aussi aui environs.
La dernière maison du Cressinier est encore bfltie sur la lave^ qui* bientôt après* forme plusieurs monticules* d*où Ton jouit d*une vue magnifique. On a « au-dessous de sot^ les plateaux basaltiques de Chanturgues « des Côtes et de PniJelles qui semblent n'avoir formé autrefois qu'une seule nappe. Au delà , Tœil suit au loin les contours de la Lima-» gne, dont le fond , autrefois couvert par les eaux , est maintenant traversé par TAIIier et par la Dore « et dont le fol, parsemé de villages , est relevé çà et là par des pics basaltiques.
Enfin, plus près de soi, on remarque quelques émincnces granitiques qui arrêtèrent un instant le cours de la lave et la forcèrent de s'étendre au loin. Le courant s'élargit et recouvre le sol depuis le Cressinier jusque Chez-Vasson* auberge bâiie sur le bord de la route, et de là jusqu'à l'église d'Orcines* située sur le terrain primitif, près de la rive droite du courant. C'est de celte large nappe que s'échappe la fa^e dont nous avons remonté le cours dans la vallée de Villars , et celle que nous allons suivre dans la vallée da Cressinier. La dipue que présentaient les monticules dont nous a^onsdéjà parlé n'étant pas insurmontable, la matière incandescente trouva bientôt un passage , et, favorisée par une pente rapide et une pression considérable , elle s'écoula rapidement dans la vallée qui s'ouvrait devant elle. On la voit tourner pour éditer les angles, se rétrécir un peu avant d'atteindre la base de Prudelles , qui présente de ce côté*
IfOBD DU PUT DE DOME. 1 9
comme da cAté de la vallée de Yillars , les bords escarpés d*un plateau basalliqae.
La lave arrive à la base de grandes masses granitiques couvertes de Fougères et de Licbens jaunes et sa pente devient moins rapide jusqu'au village de Durtol. A droite* la vallée est couronnée par le basalte en prismes informes du plateau de Prudelles ; à gauche , elle est dominée par des collines de granité ; sur les deux versants , on remarque une grande quantité de pouzzolanes noires qui semblent même 8*étendre depuis la lave jusqu'au basalte. Quelques vallons qui viennent s'ouvrir du côté du nord présentent aussi de grands amas de pouzzolanes , et les cours d'eau qu'ils amènent disparaissent après un court trajet sur ces matières poreuses.
Un peu avant d'arriver à Durtol , la vallée s'élargit et la lave disparaît presque totalement sous les sables volcaniques qui s'étendent à droite et à gauche, et occupent même tout le fond d'une vallée latérale qui monte à Sarsenat. Ces sables sont nivelés dans les environs du village et déposés sur une épaisseur de plus de dix mètres en couches d'inégale puissance. Il existait en cet endroit , avant l'éruption Tolcanique* une espèce de bassin oii les eaux qui entraînaient les pouzzolanes vinrent s'arrêter , jusqu'à ce que les matières qu'elles charriaient , aient suffisamment exhaussé le sol pour faciliter leur écoulement.
Cette localité fournit « depuis très-longtemps , la majeure partie des pouzzolanes qui s'emploient dans les constructions de Clermont. Aussi on a creusé de si grandes cavités que f dans certains endroits « on a atteint la terre végétale qui se trouve au-dessous , et l'on a formé de petits champs cultivés sur le sol qui existait avant les éruptions de Pariou.
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On a fait • dans les environs de Dartol « plusieurs tentatives pour se procurer de Peau , mais toujours san9 succès* Les pouuolanes qui encaissent* pour ainsi dire, la coulée, ne laissent pas échapper la moindre trace de liquide. Dès le Cresninier, on remarque des cendies grises sur lesquelles b lave s*est épanchée , et ces cendres deviennent encore plus fines <*t plus abondantes dans les entrons de DurtoL
On peut voir, dans celte dernière localité , que la coulée de lave repose sur des cailloux roulés; mais un peu au delà du vilUge , on rencontre une coupe naturelle qui oiïre plus d*intér6t. Le long du chemin qui conduit à Chanat, les pluies d'orage ont creusé un profond ravin qui laisse voir toute répaissenr du courant et une partie du terrain suf lequel il repose. On remarque* immédiatement sous la l^ive, une couche de cendres grises eitrémement fines, dont les grains adhèrent quelquefois , et se présentent alors comme de petits fragments de lave que la pression réduit en poudre. Cette poudre, riaminée au microscope, oiïre des grains grii transparents qui paraissent entièrement composés de très-petits cristaux ou de fragments de cristaux de feldspath. Quelques points noirs qui s*y trouvent mélangés paraissent être des parcelles de pouzzolane. Leur pesanteur spécifique est encore de 2,50. Ces cendres sont mélangées de scorie» et de fragments de lave ; elles forment une couche dont l'épaisseur varie, et qui est encore séparée des cailloux roulés par un lit de pouzzolane noire. On remarque donc ici les superpositions suivantes : terre végétale, — lave, — cendres grises,^- pouzzolane noire, — cailloux roulés, — granité.
On trouve sur la gauche du chemin de Chanat d'énormes amas de pouzzolanes. Les Châtaigniers y sout enfoncés
ja$([Q*à la moitié de leurs troncs, et prouvent ainsi que ces sables volcaniques tendent à combler les vallées en exhaussant leur sol de quelques décimètres par siècle.
Le courant* qui suit alors une pente très-douce, s'élargit sensiblement : le bois de Nohanent en couvre toute Textrémité , et le village de ce nom , bâli sur les derniers Oots du courant , profite des sources limpides qui paraissent enfin sur le soi, après leur long trajet souterrain.
Connaissant maintenant les faits nombreux que nous présente le volcan de Pariou , nous pouions essayer d*en tirer quelques conséquences, et d'abord quelle est la masse de sespruduits?
En supposant Pariou exactement rond , ce qui est h peu de chose près l'expression de la vérité; connaissant Tangle que présentent ses pentes, le diamètre et la profondeur de son cratère , on peut facilement en déduire la masse entière de la montagne.
Le calcul donne pour cette masse 14, il 3,626™ cubes.
Le cAne est presque entièrement composé de scories et de pouzzolanes, parmi lesquelles on rencontre égdiement iesi fragments de lave. On peut donc attribuer i la matière qui compose Pariou une pesanteur spécifique de 2, 05.
Le calcul donnerait alors à la monta<;ne le poids de 30 milliards 168 millions 614 mille 600 kilogrammes.
La lave qui en est sortie offre une masse bien plus considérable ; elle a rouvert le sol sur une étendue de 412 hectares, ce qui fait 4,120,000 mètres de surface.
Son épaisseur moyenne est assez difficile à calculer. Elle est considérable à la sortie do cratère ; elle diminue ensoite , et augmente de nouveau dans les lieux oà la lave a formé des espèces de lacs. Quand les pentes deviennent ra-
22 TEBEAnCS LAVIQUBS.
pides , elle s'étend 9ans prendre une grande épaissear, et, enfin , la matière fondue « com^mençant à se refroidir et avançant plus lentement » sVst accumulée aux exlrémitéfl do courant ou elle 8*est arrêtée.
Dans plusieurs endroits « la lave a plus de 20 mètres d'épaisseur ; dans d'autres, elle a à peine 3 mètres ; mais, comme elle a nécessairement coulé dans des vallées qui sont entièrement recouvertes ou comblées par elle, nous ne vo}ons que les bords du courant qui sont toujours élevés au-dessus du terrain , et nous ne pouvons juger l'épaisseur delà lave dans son milieu, c'est-à-dire au point où elle doit être la plus grande.
D'après les différentes mesures que nous avons prises dans un grand nombre de localités, nous pensons pouvoir donner 10 mètres comme épaisseur moyenne sur les 412 hectares; ce qui donne pour toute la coulée 41, 200,000 mètres cubes. La moyenne de la pesanteur spécifique de la lave étant 2,65, on a, pour poids approximatif de la coulée, la masse énorme de 109 milliards 180 millions de kilogrammes. On peut bien en déduire 1|5 pour toutes les ca«vîti's , fissures , etc.; mais aussi on peut ajoutera la coulée* ce cinquième , c*est-i-dire 8,200,000 mètres cubes de cendres et de pounolanes , qui , ayant à peu près 2 de pesanteur spécifique , représentent une masse de 16 milliards 400 millions de kilogrammes.
Ainsi en récapitulant les différents produits de Parioa :
Mètres fubct. Kilngrammes.
Masse di^ la montagne.. 14,413.626 30.268.614.600 Mhsm de la couIi'h*. . . . 33,000.000 87,344.000.000 Gendres ou pounolanes 8.200 000 16,400.000.000
On aurait 75,613,626 ou 134,012,614*600 k.
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poor toute la matière que Pariou aurait lancée de Tintérieur à l'extérieur du globe. Si ces matières étaient répandues également sur toute la surface du déparlement du Puy-de-Dôme, elles y formeraient une couche qui n*aurait pas un centimètre d'épaisseur.
Quoique offrant peu d'importance relativement à la masse du globe « la coulée de Pariou nous donne la possibilité d*eiaminer avec détails divers phénomènes relatifs à sa marche et à sa nature. Nous avons vu qu'elle s'était partagée en deux branches, dont l'une s'était arrêtée à Fontmort « et le long de laquelle nous sommes monté pour arri- \'er k Pariou ; l'autre qui atteint Nohanent jusqu'oiî nous Tarons suivie en descendant.
Aidé des mesures rigoureuses de Bamond, nous pouvons calculer avec soin la pente de la lave , en prenant pour point de départ le niveau de la grand'route , entre Pariou et le puy des Goules , point situé à 1 ,000 mètres d'élévation absolue.
Voici maintenant les éléments qui vont nous servir è calculer la pente de la lave :
De la base de Pariou (1,001") à Fontmort ^^ totïïT
De la base de Pariou (1»00I) à Nohanent
De la base de Pariou (1,001) au pont du
Berger (897) 104 1615
Du pont du Be ger (897) Chez-Vasson (824) 73 2000
De Chez-Vasson (824) à la Barraque (783). 41 988
De la Barraque (783) à Villars (707) 76 900
De Villars (707) à Fontmort (42 1 ) 286 2304
De Chez-Vasson . 824) à Durtol (534) 290 3005
De Durtol (534) à Nobanent (433) 101 1550
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D*après ces données « on trouve que la pente de la lave etprtmée pour chaque mètre oflre une moyenne de :
De Parîou A Fontmort O'^Oli
De Pariou h Nohanent 0, 069
De Puriou au pont du Berger 0, 064
Du pont du Berger Ch^i-Vasson • • . • 0, 036
De Cbez-Vahson à la Burraque 0, 04t
De la Barraque à Villars 0. 081
De VillarH à Fontmort 0, 124
De Chez-VaHson à Durtol . 0. 096
De Uurtol à Nohanent 0, 063
Il n*y a, comme on le voit, qu'une différence de 12 mètres entre les deui points ou les deux branches do courant de lave se sont arrêtées ; elle est descendue à Fontmort» 12 m. plus bas qu*à Nohanent.
La moyenne de la pente est » comme on le voit , de 0"" 074 par mètre sur une longueur de 7,807 m. de Parîou à Fontmort » et de 1 ,069 sur un développement de 8,170 m. de Pariou à Nohanent.
La lave de Gravenoire présente beaucoup plus de diUérence dans les deux branches de sa coulée. Dans Tune, la pente est seulement de 0*" 037 sur une longueur de 6,000 mètres , et , dans l'autre , celle qui descend à Royat » de 0* 071 sur une longueur qui n'est que de 2,500 m.
Pariott a donné 33 million» de mètres cubes de lave ; Gravenoire en a fourni 57 millions , quoique le volcan palaisse moins puissant.
La nature de la lave , qui est certainement uniforme an pied du cAne volcanique « parait différente à Teitrémité de ces deux courants. A la sortie du cralère, la lave est grise, d'une peMcUeur spécifique de 2,63 , et si elle ne fond pas
en émail blanc au chalumeau , elle doit la couleur grise de Tessai à la petite quantité de pyroiène qu'elle contient, car la moindre quantité d'augite donne la couleur noire aux émaux.
Chez-Vasson , la lave n'est dôjh plus la même ; elle est phs noire. Vous sui\ez les graduations de couleur jur^qu'à Durtol, ou, à rintensité de couleur, s'est jointe une Augmentation de densité , car elle donne 2,65 à la balance de Nickolson ; et k Nohanent où e le s'est arrêtée , elle ressemble è une lave pyroxénique ; elle en offre la couleur foncée , le grain serrré, et pèse 2,68.
Nous avons expliqué ces différences en nous occupant des laves d'une manière générale, et nous les avons attribtiées à des phénomènes de liquation.
Une autre question peut néanmoins se présenter. Pariou n^aurait- il pas eu plusieurs éruptions et plusieurs coulées de lave?
Dans cette hypothèse » il faudrait en admettre au moins deux. L'une pyroxénique, plus ancienne, qui se serait arrêtée à Nohanent ; une autre postérieure et feldi^pathiquc qui aurait atteint Fontmort. Il est impossible à Tinspection des cratères de décider cette question. Le cratère qui a fourni la lave n'est apparent que d'un côté de la montagne qu'il entoure en partie; le nouveau cône qui s'est élevé sur l'ancien , peut cacher Torigine de coulées antérieures.
Sar le Oanc et près de la base de Pariou, du côté du petit poy de Dôme » Desmarest a figuré sur sa carte un rocher êahi il fait partir une coulée qui va rejoindre celle de Pariou. Non-seulement ce rocher existe , mais on en loit à eOté plusieurs autres de même nature, offrant une lave plus noire que celle de la grande coulée. Il semblerait qu'avant
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la fo'-fnation du cratère supérieur et avant même la grande éruption de laves , Pariou aurait pu verser une lave pyroiénique qui serait venue se confondte avec l'autre « ou plutôt qui aurait été recouverte et en partie cachée par la lave plof moderne que nous avons décrite.
Cette roulée de Pariou , que nous supposons plus ancienne , forme en effet une nappe assez Urge qui déborde sous le véritable courant. Celte lave pourrait encore m rattacher à celle que Ton voit h la base de Chuquet-Cou« leyre.
Ce dernier est un amas de scories comme Chuquet^Gencj^toui ; mais , de chaque côté « on distingue des monticules de lave dont Desmarest a aussi indiqué Torigine, bien qu'elle soit peu distincte. Il se peut que les blocs désignés par Desmarest, sous le nom de Pierre-Plania, soit le point où cette coulée pyroxénique se .«épare de la nappe plus mo« derne de Pariou. Il peut y a\oir aussi, dans cet endroit, confusion avec celte nappe de lave noire sortie de la base du puy de Dôme et qui descend dans la vallée deRoyat.
Il est certain que tout le terrain en dessous de Couleyre, jusqu'à la grande route et sous Villeneuve, est formé d'une lave très-pyroiénique que Desmarest a indiquée comme lave moderne sur quelques po'nts et comme basalte sur d'autres.
Cette lave repose sur terrain primitif que Ton \oil à découvert près de Villeneuve. Ce sont des blocs de granité arrondis. A côté se trouvent des pouzzolanes dans lesquelles suinte une petite source. En suivant toujours cette lave, on voit qu'elle se partage en deux branches. L'une , que nous avons décrite en parlant du petit puy de Dôme , de>cend dans la vallée de Fontanai»; l'autre, traverse la route et descend brusquement au Cbeii. Quelques maisons de ce ha*
meaa sont bâties ftur cette lave noire qui touche dans cet endroit celle de la coulée feldspathique de Pariou. Une petite maison , appelée Buisson-Maillye , est bfttie sur cette lave , sur le bord même de la roule » et Ton y remarque de grands amas de pouzzolanes.
De Tautre c6té de Couleyre • on voit aussi sortir de la lave 9 qui se réunit à celle que nou.s \enons de décrire.
Il est , du reste , très-diflicile de démêler l'origine certaine de tf)utes les laves qui se sont épanchées à la base da puy de Dôme et de Pariou.
Le village d*Orcines est tout entouré de ces laves et s'élève sur une île de granité. On y remarque plusieurs monticules couverts de gros blocs de granité; mas le plus considérable d*entre eui est un basalte qui paraît s*être fait jour sur ce point même , bien qu'on n'y remarque aucune trace de scories.
Mais revenons i la grande coulée de Pariou. L. de Buch avait remarqué , dès 1802 , la différence minéralogique qui existe entre la lave de l'extrémité des deux branches de la coulée de Pariou , & Fontmort et h Nohanent. Il considérait même ces deui laves comme distinctes , et allait jusqu'à supposer qu'elles pouvaient provenir de deux volcans différents.
Cependant, en examinant de près ces deux courants, on les suit distinctement jusqu'à la base de Pariou ; tous deux sont formés d*une lave feldspaihique, tendre et taillable ; tous deux reposent i^ur des cendres grises absolument semblables ; enfin tous les caractères s'accordent à faire considérer comme vraie l'opinion émise d'abord par de Montlosier , suivie ensuite par Desmarest et tous les autres géologues. Les différences que de Buch a observées
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proviendraient de certains phénomènes de liquation qui s'opèrent dans les laves pendant leur trajet, et d*où il résulterait une séparatifin partielle , mais non com|ilète à beaucoup près, du pyroiène et du feldspalh , les deut éléments ininéralo;;i({ues « dont les proportions inégales constituent ordinairement les laves» » en leur imprimant le caractère de celui qui prédomine.
Celte étude un peu détaillée de Tun de nos principaux folcans nous permet d'établir ses rapports avec les voirans contemporains. Quoique les apparences tendent à placer Féruplion de Pariou avant les temps historiques , nous poufons cependant nous faire une idée assez juste de cette grau* iio^ éruption.
Si la date précise nous manqne« nous retrouvons dans Tarrangement des prodoits , dans leur superposition , des données certaines sur Tordre de leur formation. Nous voyons sur plusieurs points la lave reposer sur des cendres grises ; et, près de Durtol, dans le ravin dont nous avons déjà parlé , ces cendres , couvertes de lave , sont séparées des cailloui roulés par une couche de pouzzolane noire. Cette substance se présente en amas considérables tout autour de la coulée de Pariou. La lave y est en quelque sorte emballée; puis on retrouve les pouzzolanes bien au delà de la coulée , partout où les vents ou les eaui ont pu les entraîner. La plaine qoi s'étend de la base do plateau de Châteaug^y à Cebazat et à Gerzat , est recouverte de grandes quantités de pouzzolane noire qui est placée sous une couche plus •o moins épaisse de terre végétale. On retrouve même de ces pouzzolanes à une assez grande élévation , en montant se village de Châteaugay. Ces sables se voient aussi sur le flanc calcaire de la montagne de Chaoturgues , et ils se pro-
longent jusqu'à Gerzat, Saint-Beauzire et au delà. Leur stratiGralion , dans ces dernières localités, prouve qu'il existait encore de Teau dans la Limagne à cette époque , et la couche de terre végétale dont ces sables volcaniques sont recouverts 9 nous indique le long espace qui nous sépare des anciennes convulsions de nos volcans les plus modernes.
Tout porte à croire que ces pouzzolanes furent les pre^^ miers produits de Pariou , et que leur sortie précéda celle de la lave qui vint ensuite les recouvrir ; si ces sables noirs avaient terminé l'éruption au lieu de la commencer « on en trouverait d'énormes amas sur le c6ne » tandis qu'on ne len rencontre qu'à une certaine distance.
Après la sortie de h lave commença une nouvelle projeo tion puKérulente composée de cendres grises qui sont trèsabondantes sous la lave à l'extrémité des deux branches da courant.
Quoiqu'on ne trouve jamais ces cendres à la surface» où leur extrême finesse ne leur a pas permis de séjourner , il est probable qu'elles ont suivi la sortie de la lave ; mais comme celle-ci avançait lentement , elles furent déposées sor les lieux vers lesquels s'avançait le courant embrasé; les esnx s'en emparèrent ensuite et les entraînèrent dans leur lit C'est ainsi que l'on peut expliquer ces fragments de cendres agglutinées que la pression seule réduit en poudre et qui reposent déjà sur la pouzzolane dans le ravin de Durtol.
Longtemps avant que la lave ait pu parcourir an tel trajet 9 les eaux avaient entraîné ces cendres , et quoique pofrtérieurcs à la lave , leur transport plus prompt les plaça sous la coulée. Leur position, sur un lit de pouzzolane, prouve à révidence rantériorité de cette dernière matière ; car si
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elles eussent été lancées en même temps , les cendres plas fines et plus légères eussent été le? premières entraînées par des eaui dont le cours était peu rapide , comme elles Feussent été les dernières , si la déclivité des cours d'eaa avait permis A la pesanteurdes sables d*accélérer leur marche.
Ce fut après ces divers paroxj^mes du volcan que s'éleva le nouveau cône tel qu*il existe aujourd'hui. Il est formé par des si!orres rougefttres plus ou moins contournées , et Ton n*y remarque aucune trace de cendres.
Pariou, qui est relnti\cment moderne, n'a pu se faire jour qu'au milieu des débris lancés par les autres » et de violentes commotions ébranlèrent encore des lieux qui présentaient partout des traces de bouleversement.
Une première éruption donna naissance à une large montagne ayant peu d'élévation. Des matières scoriacées la composaient entièrement , et une fumée pesante et noire s'élevait lentement de ses fissures. Bientôt l'intérieur du sol fut en communication avec l'air extérieur; un large cratère se forma dans le centre, et la fumée, réunie et chassée avec violence , paraissait comme une colonne vacillante sillonnée par quelques jets lumineux. A une certaine hauteur, ces vapeurs refroidies ne pouvaient plus s'élever; elles formaient un gros nuage arrondi qui pesait lui-même sur les vapeurs nouvelles, et qui, s'abaiàsant successivement, dut comrir toute la montagne.
Des jets de matière embrasée traversaient de temps en temps cet amas de vapeurs • et la flamme se communiquant soccessi\ement à des gaz inflammables , remplaçait la fumée par une vive lumière qui éclairait l'horizon. Des sables volcaniques étaient lancés en geibes de feu à de grandes hauteurs, et, chassés par les vents, retombaient à demi-re-
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froidis loin du cratère dont ils sortaient. Les vapeurs d'eau , si abondantes pendant les éruptions volcaniques , formaient aussi des nuages épais au-dessus de la montagne ; de violentes détonations se succédaient rapidement ; un bruit sourd qui se propageait au loin faisait frémir le sol et ridait la surface du lac qui couvrait encore la partie basse de la Limagne.
Cette éjection de pouzzolanes continua pendant longtemps ; les vents les dirigèrent du côté de la plaine ; les pluies les entraînèrent également dans la Limagne où elles furent nivelées par les eaui du lac et disposées en couches plus ou moins puissantes et toujours stratiGées.
Déjà ces sables noirs avaient été entraînés par les ruisseaux et déposés dans leur lit, quand la lave, accumulée dans le cratère , rompit sa digue et sortit comme un torrent , après avoir fondu les parois qui la retenaient captive. Les matières incandescentes continuèrent à couler pendant longtemps; la lave , épanchée sur une plaine , y forma une large nappe , et sa surface » refroidie et fissurée , était entraînée par la masse interne qui coulait avec lenteur.
Les deux branches de la coulée ne purent se former que longtemps après la sortie de la lave ; la pente du terrain favorisa leur marche ; elles eurent bientôt comblé le lit des ruisseaux qui occupaient ces vallées , et leurs eaux , réduites en vapeur, durent s'échapper par les fissures de la coulée. La lave devint enfin tout à fait solide , et s'arrêta brusquement aux points que Ton désigne maintenant sous les noms de Fontmort et Nohnnent. Les eaux , d'abord très-chaudes, se refroidirent en même temps que le sol et formèrent ces belles sources qui doivent leur fraîcheur à la voûte solide qui les abrite.
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La lave avançait encore quand l'air fut obscurci de noa« veau par une poussière {;rise très- fine , tout è fait semblable è des cendres * et qui semblait être la lave elle-même divisée à rinfini. Ces cendres devancèrent la lave qui coulait lentement 9 et en Ira t nées par les mêmes eau i qui a^aieot charrié les pouzzolanes , elles formèrent une couche 8U|»éripure à ces cendres noires. Des monceaux de lave et de scories plus ou moins volumineuses vinrent bientôt se mêler à ces cendres; ils annonçaient Tarrivée prochaine du courant qui suivait le lit du ruisseau et qui vint enfin se répandre sur les didérentes assises dont nous venons de parler.
Un calme de peu de durée succéda aux violentes secousses du volcan. Pariou offrait alors un large cratère échancré d'un côté. Ses parois, peu élevées, étaient eo partie formées de ces matières pulvérulentes ou scoriacées.
Des vapeurs s'élevaient constamment de toutes les fissures et donnaient à la montagne l'aspect d'une solfatare oa d'un volcan qui s'éteint. Cependant, ure nouvelle éruption allait avoir lieu , et les laves étaient à peine refroidies, que des phénomènes analogues à ceui que nous avons décrits se renouvelèrent avec intensité ; mais aucune lave ne sortît du cratère, les pouzzolanes noires et les cendres grises oe se montrèrent plus. Il se forma une immen>e quantité de scories , toutes plus ou moins poreuses , lesquelles , lancées perpendiculairement , retombaient sur la bouche qui les renvoyait de nouveau. Chauffées ainsi pendant longtemps , elles prirent la teinle rouge du fer peroxyde , et , s'accuroulant toujours autour de leur foyer , elles formèrent le cône supérieur dont on admire aujourd'hui la belle conservation.
Pariou présenta dès-lors , comme le Vésuve et le mont
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Somma » un cAne supérieur s'élevant sur les ruines de Tancien critère , en confondant , d'un côté , sa pente avec la sienne , et formant , de Tautre , une petite vallée qui n'entoure pas complètement la montagne.
Le nouveau cratère est resté tel qu'il fut formé. Il n'a pas été dégradé par une éruption de \n\e , et ce fut à peu près vers cette époque que cessa Tincendie de l'Auvergne.
Depuis lors, les siècles se sont succédé; le lac qui réfléchissait les feux des volcans, et dans lequel les vents et les torrents charriaient leurs cendres , offre une terre fertile , couverte de villes et de villages. Les laves , refroidies , sont en partie cachées sous la végétation ; la pelouse est descendue jusqu'au fond du cratère , et Pariou , souvent couvert de nuages légers , semble puiser dans l'atmosphère les vapeurs qu'il y répandit autrefois.
CHAPITRE CXXV
Balte des ToIeaBS nlniéA »o aord d« pay de Dôme. — Gre«pe
ém p«y de C^dme et de ses asBezes.
Le puy de Came. — Ce poy est on des plos beaox volcans de TAuvergne « et peut-être celui qui a donné la coulée de lave la plus étendue. Il e:<t situé derrière le puj de Pariou dont il est séparé par le puj domitique de Clierzou , et il offre à sa base deux petites montagnes scoriacées , Balmet et Filhoui » qui n'en sont peut-être que des dépendances ou des soupiraux.
Cdroe s'élève du plateau primitif, sous l'angle d'environ 35 degrés, jusqui la hauteur de 275 m. au-dessus de ce plateau, et jusqu'à l,£6i m. d*élévation absolue. Il est isolé et domine la plaine. Il offre h son sommet deux cra* tères inclinés et placés l'un dans l'autre. Le plus extérieur est ouvert du côté de l'ouest, tandis que Tinlérieur, profond de 76 mètres, est plus régulier et plus entier.
L'emboîtement des deux cratères deCôme n*a rien d'anormal ; en 1756 , le Vésuve ofTrait à la fois trois cônes et trois cratères concentriques , et , de plus , la vaste demi-ceinture de la Somma faisait la quatrième enceinte , ainsi que Fa rapporté sir W. Hamilton.
Il serait aussi impossible aujourd'hui de reconnaître cet ancien état du Vésuve que de reconstituer le cratère de Côme k l'époque où sa vaste coulée en est sortie. Il faut ajouter que ces changements s'opèrent dans un laps de temps
relativement très-court, car» comme le fait remarquer M. Poulett Scrope, dans ces cent dernières années » le cône du Vésuve a été cinq fois évidé ou modifié par autant de parosysmes, en 1794, 1822, 1831 , 1839 et 1850.
Les deux cratères de Côme ne paraissent avoir contribué en rien à vomir la masse considérable de lave que Ton voit du sommet du puy inonder la plaine et la transformer en un alTreuz désert.
Cet immense courant peut avoir reçu des laves de Bal-net et de Filhoux et très-probablement aussi du petit puy de Dôme. On voit distinctement un des points d'éruption , et probablement le principal, dans le bois de Côme, au pied de la montagne. Toute la portion de plaine située à l'ouest des puys en est recouverte, et le courant atteint, près son point de départ , plus de quatre kilomètres de largeur. Un peu plus loin, à Touest, il s'élargit encore, puis ne partage en deux larges branches qui vont toujours en se rétrécissant. Ces deux branches laifsent entre elles un grand espace libre oii le terrain primitif est au jour. Les deux branches, alors très-éloignées , se rétrécissent; Tune d'elles descend à Pontgibaud , l'autre vient s'arrêter h Mazayes.
Pour mettre de l'ordre dans les détails que nous allons donner sur cette importante coulée , nous nous occuperons successivement 1®. de son volume, 2°. de sa surface ^ 3**. et 4®. de la terminaison de ses deux branches^ 5®. des caractères de sa lave et de l'unité ou de la pluralité des coulées, et enfin 6^. des émissions de sources que l'on y a observées.
Volume de la lave de Côme. — Nous n'avons pas essayé de cuber la lave de Côme comme nous l'avons fait pour celles de Graveooire , de Pariou et de Montsineire. Mats
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M. Poolett Scrope estime à 15 kilomètres carrés la saperficie de cette lave , et son épaisseur moyenne è 10 mètres, ce qui donnerait 150 millions de mètres cubes, et en attribuant A la lave la densité de 2,60 , on aurait 2,600 k. pour poids du mètre cube. Ce serait donc la masse énorme de 390 milliards de kilogrammes que cette vaste coulée représenterait.
Ce n'est que dans les formations basaltiques et dans quelques laves de l'Islande » que l'on pourrait trouver un volume aussi considérable.
Nous voyons, dans une lettre écrite à Dufrénoy par M. Descloizeaux {Comple-rendu de VAcad. des sciences^ t. 23 , p. 773) , que le courant principal de la lave sortie de l'Hécla , en 1845, peut être suivi, è partir du point de son origine jusqu'à celui où il s'est arrêté , pendant six heures. M. Descloizeaux estime sa longueur è 1 6 kilomètres, sa largeur à 2 et son épaisseur entre 1 5 et 25 mètres. Ces chiffres donnent 640 millions de mètres cubes , ou , eo adoptant la même densité que pour la lave de Cdroe, 2,60, le nombre quatre fois plus grand de 1^660 milliards de kilogrammes.
Si l'on songe que l'Auvergne et l'Islande oITrcnt un grand nombre de coulées , on restera effrayé de la masse de matière fondue qui s'échappe du sein de la terre pour se répandre è sa surface.
Surface de la lave de Côme. — Cette lave est sans contredit la plus étendue, la plu? puissante de toute l'Auvergne : la cheire ou le désert qu'elle forme en approchant de Pontgibaud , offre un tel bouleversement , que Ton aurait peine & comprendre comment une matière , demi-liquide, a pu produire tant d'aspérités, si l'on ne se rap-
pelait qne la surface des courants est refroîdie depuis longtemps , quand le centre coule encore , et si on ne réfléchissait au poids énorme qui doit chasser les blocs amoncelés de la croûte fracturée.
Nous avons parcouru , non sans difficulté, cette immense étendue. Partout la lave est brisée. La vue se perd sur un désert formé de blocs de pierres irréguliers et entassé» dans le plus grand désordre {fig. 165). On se demande comment la végétation a pu s'emparer d'un terrain aussi aride pour le couvrir çà et là de bouquets d'arbres dont la hauteur égale à peine celle des rochers qui font saillie au milieu du désert. Et cependant ces bouquets de verdure ainsi dispersés ne sont que les restes d'anciennes forêts de Chênes qui ont été détruites.
En approchant de Pontgibaud , la cheire devient plus horrible encore ; c'est à peine si l'on peut y pénétrer. On y remarque une multitude de cavités , dont les unes très-irrégulières , tandis que d'autres approchent de la forme d'un petit cratère dont les bords seraient escarpés. Les rochers de formes bizarres qui constituent ces entonnoirs , laissent toujours entre eui des fissures nombreuses , souvent cachées par d*élégants tapfsde Mousses qui cèdent sous les pieds du Datoraliste ; de sorte qu'il faut avancer avec précaution et poser de préférence le pied sur les roches qui sont à nu. Ces cavités atteignent rarement plus de 20 mètres de profondeur. Elles servent quelquefois de points de départ à de petites vallées très-irrégulières et qui présentent les mêmes caractères.
Il est assez difficile d'expliquer l'origine de ces entonnoirs. On peut admettre qu'ils sont dus à des explosions qui
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auraient en lien dans la lave encore pâteuse » dans des points où son épaisseur était considérable.
Quand on atteint pendant VHé le fond de ces entonnoirs, on sent une fratcheur qui contraste avec la température de l*air ambiant , et si l'on détourne quelques pierres assez volumineuses 9 on voit de grandes fissures se prolonger bien au delà du fond. On éprouve à rorifice de ces fissures un froid assez vif, et Ton j observe une humidité constante qui se traduit souvent en gouttelettes de rosée qui entretiennent la fratcheur des tapis de Mousses du plus beau vert.
On concevrait que la neige de rhi\er, accumulée dans ces espèces de glacières , dût s'y conserver longtemps ; mais elle y fond au contraire quelquefois très-vite , tandis que dans les jours chauds de Tété Tintensité des courants d*air froid est presque toujours assez forte pour y former de la glace.
Le 12 août 1838, par une température très-é!e\ée, nous avons rencontré de Peau glacée dans plusieurs de ces entonnoirs. Dans l'un d*eui, profond d'environ 20 mètres, nous avona trouvé de belles masses de glace dont nous avons transporté de gros morceaui ; cette glace était dure , transparente , offrant dans l'intérieur de ses masses de petits tubes contournés remplis d'eau dans lesquels l'air ne tardait pas à s'insinuer en suivant tontes les sinuosités des tubulures. Cette glace nous parait produite par les courants d'air froid qui s'échappent de la lave.
Aujourd'hui des caves ont été construites sur ces courants glacés, et Ton a tiré parti du froid qui y règne pour la fabrication des fromages, à la façon de ceux de Roquefort. Nous avons vu en plein été les parois de ces caves couvertes de congélations transparentes.
Bien que les caves de Roquefort ne soient pas situées dans des terrains volcaniques » elles présentent un phénomène de refroidissement semblable à celui qui se manifeste dans la coulée du puy de Côme.
Elles sont placées sur le revers nord-ouest du grand plateau de Larzac, à environ 150 mètres au-dessus du Cernon qui coule dans la vallée et à égale distance du sommet. Une rue du village a surtout une grande réputation» et, en effet, il y règne constamment en été des courants d*air froid. Aussi, il sort des fissures des rochers contre lesquels les caves sont situées 9 des courants d*air assez froids et assez rapides pour souiller une lumière. On ne peut expliquer ces courants qu'en admettant dans le calcaire des fentes et des cavités. L'air chaud pénètre par en haut , et , refroidi dans l'intérieur, il s'écoule par en bas, reproduisant le phénomène qui se passe dans la coulée caverneuse et fragmentaire du puy de Côme. (Voir pour des détails curieux sur les caves et les fromages , Marcel de Serres , Notice sur le dé* parlement de VAteyron , Annales de la Société d'agriculiuredeLyon,i.b, 1842.)
Plusieurs contrées volcaniques présentent les mêmes phénomènes. M. Lyell cite les Bvfadors des environs d'Olot situés dans un terrain volcanique. Lorsque l'air extérieur, dilaté par la chaleur, vient à monter, l'air plus froid et plus lourd des cavernes de l'intérieur de la montagne s'échappe au*dehors , sous Tinfluence de la pression , pour suppléer au Ouide que l'élévation de température a raréfié. De Saussure a cité aussi des courants d'air froid dans des casernes.
Les mêmes faits ont été décrits dans des cavités de l'Etna. « Au pied de la montagne élevée par l'éruption de
40 TBEEAllfS LATIQUE8.
1669, dit Hamilton, il y a une fosse par laquelle au mojeo d'une corde nous de.«cendiroes dans différentes caves souterraines qui se ramiCaient et s'étendaient très-loin; tellement que nous ne nous hasardAmes pas de nous y enfoncer» le froid d'ailleurs y était excessif et un vent violent éteignait fréquemment quelque.r-uns de nos flambeaux. Il y a apparence que ces cavernes contenaient la lave qui se fit jour, et 8*étendit, comme je viens de le dire , jusqu'à Catane. On connaît plusieurs de ces cavités souterraines dans d'autres parties de l'Etna , telle que celle que les paysans nomment la Baracca-Veckia ; une autre, la Spelonca del Potomba, parce que les pigeons sauvages y font leurs nids ; et la caverne Thalin dont parle Boccace : quelques-uns sont des magasins pour la neige ; tonte la Sicile et Ttle de Malte tirent du mont Etna cette production essentielle dans un climat chaud. Je crois qu'on en découvrirait bien d'autres encore, si on les cherrhait particulièrement près et au-dessous du cratère d*où les grandes laves sont sorties; car l'immense quantité de matières que l'on voit au-dessus du sol suppose nécessairement de grands vides au-dessous. » (Leltre de Ch. Uamillon dans Faujas, p. 47.)
La surface , si tourmentée de la coulée de CAme , indique une lave feldspathique ou labra4orique, mais, en même temps, un refroidissement rapide de la croûte, pendant que la lave, encore fondue dans l'intérieur, avançait avec une certaine rapidité.
L'blande offre plusieurs de ces courants bouleversés. M. E. Robert en cite un exemple. « Le premier champ de lave, située l'ouest d*Hafnarfiordur, est formé d'un ba* salte péridotique grtsAtre dont la surface est bien remarquable par les grandes tables en forme de pans de ma-
raîiief^ naturelles » dressées plus ou moins verticalement , et qui rappellent assez bien la disposition que prennent les glaçons dans une débâcle de rivière. Elles résultent ici évidemment d*nne rupture analogue, survenue dans la croûte ie la coulée, par suite de gonflements. Le même champ de lave ofTre aussi de nombreuses et profondes excavations coniques, qui se forment tous les jours sur le trajet des canaux souterrains qu'il renferme, et par où la lave circulait tranquillement pour se répandre quelquefois à deux ou trois myriamètres de distance de son point de départ. La plupart de ces cavités sont devenues les véritables glacières et les repaires pour les renards , qui y transportent une grande quantité de débris de chèvres et de moutons , et préparent ainsi des cavernes à ossements. (Eug. Robert. Voyage en Islande elau Groenland^ V^ partie^ p. 42.)
Le^ mêmes observations peuvent être faites à Pontgibaad. Il existe, dans le .bas de la coulée, une si grande quantité de cavités que les renards , les blaireaux , et une ioule de petits carnassiers y trouvent une retraite assurée.
Noos avons déjà dit que la grande cheire de Côme se divisait en deux branches qui laissaient entre elles un vaste espace de micaschiste sur lequel est situé le village de Chambois. Il est certain que cet espace , qui maintenant est un creux , faisait saillie avant l'écoulement de la lave. Il en est de même d'un petit bassin, situé près du bord de la eottlée , à peu de distance du village dé la Courteix. C'est une petite oasis arrondie, dont les bords sont formés par la lave et le fond par du micaschiste. Cette petite plaine est cultivée.
Noos allons maintenant suivre chacun des bra^ de la gmde coulée de C6aie jasqu*è leur extrémité. L'un s'ar-
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rétc dans la vallée de la Sioule^ Tautre aa village de Malayes.
La coulée de Came à Ponlgibaud. — A mesure que» des fontaines glacées , on descend vers Pontgibaud » le courant de la^e, en se rétrécissant , devient de plus en plus brisé, comme si une pente, effectivement plus rapide» lui eût permis de morceler plus complètement sa croûte. La la\e se précipite dans la vallée de la Sioule. Un des côtés du courant est libre et passe sous la >ille de Ponlgibaud ; Tautre c6té est accolé à une autre bande de lave venant d*nn autre point , mais pénétrant par la même gorge dans la vallée de la Sioule ; c*est la lave de Louchadière.
Ces deux courants sont distincts par la nature de leur lave ; celle de Louchadière est plus compacte et plus pyroiéniqueque celle de CAme.
Cette dernière lave passe sous Pontgibaud et suit la Sioule dans sa vallée jusqu'au delà du pont qui conduit aux mines. Ellexeste, pendant quelque temps, sur la rive droite de la rivière , puis elle empiète un peu sur la rive gauche. Elle s*étend un peu du cAté de la prairie d'Anchald, dont elle a fermé la sortie en en faisant un lac, dont remplacement est facile k reconnaître à son fond tourbeux. Elle acquiert dans cette vallée une grande épaisseur; la lave a dû s'y refroidir lentement; aussi M. Poulett Srrope cite cette la\e dans la vallée de la Sioule, comme un des principaux exemples, en Auvergne, d'une coulée moderne tendant i se diviser en prismes à la manière des basaltes.
Là elle a été entamée par la Sioule , et a laissé è découvert sa Htructure prismatique. On se demande quel laps de temps il a fallu è cette rivière pour se créer un passage aa milieu d'une lave aussi dure? L'arrivée de la lave, en fer*
mant la vallée très-étroite en cet endroit , a nécessairement fait refluer les eaux beaucoup plus haut ; et , en elTet , on Toit , au-dessus de Pontgibaud , une roagniGque prairie à fond plat qui ne peut être que le fond d'un lac. Cette prairie horizontale s'étend de Pontgibaud à Saint-Pierre-le- ChasteK parsemée çà et là de bouquets de verdure , au milieu desquels la Sioule marche lentement en gracieux méandres. Il ne fallait qu'une digue peu élevée pour contenir les eaux de ce charmant bassin. Le sol est partout horizontal» et la Sioule est dormante jusqu'à Pontgibaud ; mais là elle coule avec vitesse ; elle s'élanre encore sur les laves qui lui avaient fermé le passage» et des rapides se succèdent jusqu'au delà des obstacles qui gênent l'uniformité de son cours.
La lave » coupée par la Sioule , continue sa marche dans la vallée ; elle forme la rive droite de Tétang de Péchadoire (tandis que la gauche est bordée par le courant de Lonchadière) » passe au bas du village de Péchadoire» et, se rétrécissant en pointe, va s'arrêter au bord de la Sioule, sous la côte de Broussole» non loin des mines de Bnrbecot.
La lave de Côme , en arrivant à Pontgibaud , descend près du château » laissant à côté d'elle un tout petit ravin qui la sépare de celle de Lourhadière. Cette dernière se tient à un niveau plus élevé , tandis que celle de Côme passe sous le château » dans le jardin duquel M. Fournet nous a fait remarquer des couches qui se recouvrent et qui forment le bord d'un petit escarpement sur lequel on distingue trèsbien la superposition de lames fondues qui arrivaient en entratnant dans une marche lente les blocs figés de leur surface. La lave va ensuite passer sous la fonderie. Elle est , comme nous Tavons dit, entièrement feldspathique , très-
poreuse en quelques endroUs , tailluble et exploitée. Dans une fouille que Ton fit en 18i8 , on a trouvé en dessous.de cette lave taillable une autre lave beaucoup plus dure « plus compacte et contenant du pyroxène. En 1844, en creusant le puits d'une maison neuve , à droite de la route en entrant à Pontgibaud « on a trouvé aussi sous la lave feldspathique cette même coulée pyroiénique sous laquelle seulement le puits a pu recevoir de l'eau. Cette coulée , évidemment la même , trouvée dans la fouille de ce puits et dans celle de la fonderie , offre une lave compacte qui a beaucoup de rapports avec la lave basaltique et pseudo-prismatique que la coupure de la Sioule a mise à découvert. En se promenant en bateau sur la Sioule , quand les eaux sont basses, on voit que cette lave est formée de couches successives qui sont venues se superposer et que Peau a coupées pour se frayer un passage. En comparant ensuite la lave de cette coulée inférieure à celle de l'extrémité du courant qui s*est arrêté sous la côte de Broussole , on trouve encore une grande analogie. On pourrait donc supposer qu'une coulée intérieure à la grande nappe fcldspathique que nous avons décrite, vient se dégager de celle-ci en dessous de Pontgibaud, et que, plus fluide, comme les laves pyroxéniques , elle déborde sous l'autre, s'en sépare et vient former Textréroité du courant. Cette opinion a pour elle une grande probabilité ; si on la repoussait , il faudrait recourir à des phénomènes de liqua ion très-marqués , car la terminaison de cette coulée est bien plus pyroxénique que la grande nappe. Si, d'un autre côté, on regarde cette lave comme distincte de l'autre , on ne peut affirmer qu'elle vienne da puy de CAme plutôt que de tout autre point éruptif. Il y aurait peut-être plus de probabilité à attribuer cette
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laye à Louchadière. Si Ton s'élève au-dessus de la prairie d'Ancbald , sur les coteaux couverts de Bruyère situés sur la rive gauche de la Sioule , on jouit à Taise du curieux spectacle de ces laves superposées. On voit que la lave noire (probablement lave de Louchadière) , s'est étendue largement dans la vallée, et Ton n'aperçoit aucune interruption entre cette nappe de lave et le prolongement qui vient s'arrêter sous la côte de Broussole. On remarque au contraire une bande de blocs brisés qui recouvre la lave noire et qui n'est autre chose que le prolongement de la coulée de Côroe qui vient s'arrêter à peu près en face de la prairie d'Anchald.
La lave noire déborde de tous cêtés par-dessous l'autre , et ce serait elle qui présenterait les prismes que nous avons signalés et dont parie aussi M. Poulett Scrope.
Outre cet intéressant sujet d'étude , le paysage est des plus curieux et montre partout le courant de lave aux prises avec le cours d'eau qui blanchit et écume contre ses noirs rochers.
La coulée de Came à Mazayes. — Du plateau de Gouhai et des environs , on distingue parfaitement la seconde branche du courant de Côme. Elle est aussi très-hérissée de monticules ; mais en avant , on croit voir une autre coulée moins raboteuse et débordant sous la première. Serait-ce cette lave antérieure dont nous avons déjà parlé qui se serait aussi divisée et qui aurait pris les deux directions comme la lave plus moderne? On rencontre cette coulée en dessous de Ceissat , et le chemin qui mène à la Gardette est tracé sur elle ; toutefois » en approchant de ce dernier village , on rentre sur le micaschiste qui est la roche primitive dominante des environs de Mazayes. La lave s'arrête sous la
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forme d'un escarpement pittoresque le long de ce chemin , et, en suivant le bord de la coulée , on arrive à Mnzayes- Hautes. Ce village est construit sur la lave » mais alors la coulée s'élargit et oiïre encore une sorte d'escarpement.
L'eau qui s'échappe de cette lave remplit à Hazayes- Basses un petit étang allongé , ou les Callitriches » les Honti et la Véronique beccabunga forment des touiïes du plus beaa ▼ert. Un des côtés de l'étang est bordé par du micaschiste, l'autre par une lave qui paraît être un prolongement de celle de Maza) es-Hautes.
Quelques maisons de Mazayes-Basses sont bAties sur le micaschiste. Dès que l'on est sorti du village , on n'aperçoit plus la lave » elle existe néanmoins et forme un courant étroit qui paratt appartenir à une autre coulée , peut-être è celle que nous avons vue plus haut déborder. Cette lave , évidemment plus fluide que l'autre « à surface unie , conti* Due son cours au milieu des prairies ; elle disparaît sous l'herbe fleurie des prés , et elle est assez compacte pour que les ruisseaux coulent à sa surface sans pénétrer dans ses interstices. Enfin elle entre dans le canton de Pontgibaud et s'arrête au milieu d'une prairie, en dessous d'un grand plateau de basalte.
De deux choses l'une : ou bien il existe réellement ici deux coulées qui se séparent à Mdzayes , comme à Vohic et à Fontfreyde , ou bien , par un phénomène de liquation , une portion de matière lavique plus fluide, se serait accumulée à l'extrémité de la coulée , se serait fait jour et aurait continué sa course sans produire les mêmes aspérités ; mais alors pourquoi une source entre les deux coulées?
Les eaux de la coulée de Côme. — Nous avons vu combien cette large nappe de lave était fracturée et fissurée dans
tous les sens. Des courants d'air la traversent et se rerroidissent dans ses cavités intérieures; des cours d*eau voyagent protégés par cette couche puissante de pierres. Le grand espace occupé par la coulée est entièrement privé d*eau, et c*est seulement à son extrémité et sur ses bords que des sources d'eau pure peuvent arriver au jour.
Nous ne pouvons considérer comme dépendant de cette coulée cette mare désignée sous le nom prétentieux de /oc de Came. C'est un point surbaissé où les eaux pluviales et celles qui sortent des terrains voisins viennent se réuiiir. Peut-être cet amas d'eau était-il | lus considé able autrefois. La proximité de la coulée « en créant un obstacle à son écoulement , a pu déterminer la stagnation de l'eau comme cela a eo lieu au lac de Casâière par l'arrivée de la lave du puy de la Vache.
Le sol reste partout extrêmement aride jusqu'aux Roches, OQ des sources commencent à s'échapper de la lave. Ensuite il faut arrivera Pontgibaud pour en observer d'autres. Là se trouvent des sources ahondantes et nombreuses , mais les fissures de la lave ne leur permettent pas de sortir au même point. Une des principales est la source de Sainl-BenoU : mais elle est souvent à sec dans les mois d'août et de septembre, à moins que les pluies ne soient abondantes. Dans ce dernier cas , on voit surgir, près de la fonderie , une trèsbelle source , assez considérable pour faire immédiatement tourner un moulin. Les habitants appellent cette source accidentelle Bramafain , de bramer , crier , crier la faim , parce qu'elle ne paraît que dans les années où des pluies trop fréquentes peuvent nuire à la récolte.
D'autres eaux existent sous la coulée inférieure dont nous Tons parlé, puisqu'elles alimentent des puits; mais on re-
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marque sortoot les sources de cette coulée inrérienre, lorsque, pendant les basses eaux de la Sioule, on se promène en bateau dans la coupure que la rivière a faite dans la lave. On voit Teau s'échapper partout» et eo si grande quantité , que la Sioule en est refroidie.
Un peu plus bas , naissent des sources qui » conjointement avec celles de Loucbadière , alimentent Tétang de Péchadoire , si renommé par ses truites saumonées. £n6n uq dernier filet s'échappe de l'exlrémité du courant.
L'autre branche de la coulée qui descend du côté de Mazayes est tout aussi stérile que l'autre; mais sur sa rive droite, près du bois et du domaine des Gardes, il sortda sol une assez grande quantité d'eau pour constituer le ruisseau de Vergne qui passe sous le village de Charobois et se rend à la Sioule par Ma7ayes.
Avant d'arriver à ce village , sur la rive gauche du courant de lave, on voit sortir très-près de la lave une source magnifique dont l'eau pure s'écoule dans une petite vallée se dirigeant au sud et constituant le ruisseau de l'Etang. U existait , eo effet » entre cette source et le domaine de Coofolens une belle pièce d'eau nommée Vétang du ftin^.La digue étant détruite, le sol est resté à sec. De Montlosier a prétendu que l'étang du Fung, comme le lac d'Ajdat, était dû au barrage de la vallée par le courant de lave, et il a reproché amèrement à Legrandd'Aussy d'avoir soutenu que la source qui alimentait Tétang se trouvait près de la coulée. Le dessèchement a donné tort à l'auteur de la Théorie des volcam d'Auvergne.
Une fois arrivée à Mazayes, la lave abandonne ses derniers filets d'eau. On les voit sortir de toutes les fissures des rochers.
Puys Balmet et Fithoux. — Nous citons seulement comme annexes du grand puy de Côme deux monticules de scories situés au sud et (jui ont pu contribuer à verser de la lave dans la grande cheire.
Le plus rapproché est le puy Balmet qui atteint 1 ,086 mètres B. Il offre à l'ouest une petite dépression transversale qui est probablement remplacement d*un cratère. Ses scories sont mélangées de domite et de granité. Une petite coulée de lave passe entre Côme et Balmet pour aller se confondre avec la grande cheire. Peut-être appartient-elle à Balmet , peut-être sort-elle de la base du grand Suchel qui est derrière, et qui lui-même, accolé à deux montagnes de domiie, peut très-bien avoirjTourni un courant de la\e à la suite de ses efforts.
Le petit puy de Filhoux , placé au sud de Balmet , offre la même altitude et les mêmes caractères. Il est plus gazonné , mais il laisse aussi apercevoir au couchant une petite dépression cratériforme.
Les pnys de Fraisse. — Deux monta j?nes accolées , situées au nord-ouest de Pariou, portent cette dénomination. Ce sont le petit et le grand puy de Fraisse dont le sommet atteint 1,122 mètres.
Le petit Fraisse, situé à Touest du grand , est composé de scories et de quelques fragments de domite. On y remarque deux points éruptifs. Du second sommet, on arrive, en quelques instants , sur le point culminant du grand Fraisse, où Ton trouve un cratère déformé, déprimé vers le nord et couvert de broussailles.
Il sort de la base du puy , peut-être entre les deux , une coulée de lave assez large qui descend du c6té du creux
Morel , mais qui s'arrête bientAt. Cette lave recoQ?re des pouzzolanes et des débris de domite.
Le grand Suchei touche d*un côté la base du puy de C6me, et de l'autre les puys domitiques de Clierzou et du petit Suchet. Son altitude est de 1,241 m. R. Quoique gazonné partout , on reconnaît facilement qu'il est formé de scories avec mélange de domite et de petits fragments de roches primitives. Il est en connexion intime avec le petit Suchet entièrement domitique » et qu'il a probablement soulevé en cherchant à douner issue à ses produits gdzeui ou incohérents.
CHAPITRE CXXVI
flait« des Toleait!» silnéfi aa nord dn pny de DAine. » Groupe
des Gouleti y Ghaamont et annexes.
Le puy des Goules. — Entre le puy de Pariou et le grand pny domitique de Sarcoui , on trouve le puy des Goules, montagne de scories située exactement sur l'arête qui sépare le bassin de l'Allier de celui de la Sioule. Ce puy ne touche Pariou que par sa base , mais il tient à Sarcoui par un bon tiers de sa hauteur au-dessus de la plaine. Peutêtre a-t-il contribué au soulèvement de ce dernier , bien que la plus grande part de la force qui a soulevé le domite doive être attribuée au petit Sarcoui. Les pentes du puy des Goules sont gazonnées. A son sommet (1 ,149 R) existe un cratère peu profond » mais assez régulier. Nous ne lui connaissons aucune coulée.
A la base et au sud de ce puy se trouve le passage des Goules , le point culminant de la grand'route de Clermont è Pontgibaud. La coupure, exécutée pour le passage delà route, a rois à nu , au milieu des scories et des débris volcaniques , quelques masses de gneiss , sans doute arrachées an terrain primitif lors de l'éruption du volcan.
Un peu plus bas , sur la route même , en descendant vers Clermont , on voit en place le granité à gros grains. La proximité de ces deux roches primitives , le granité d'un côté, le gneiss ou gneiss euritique de l'autre , ne viendrait-
elle pas à Tappoi de Topinion que nous avons émise plusieurs fois, que les volraos se sont fail jour au point de contact de ces deux roches.
Le pelil Sarcoui. — « Les rapports de proximité et de position 9 dit Ramond , on fait donner le même nom è deux montagnes de nature fort différente , mais dont Tune ceint l'autre de manière à faire naître Tidée d*une dépendance réciproque. Le petit Sarcoui sembla le reste d'un immense cratère» et forme un arc qui embrasse , du levant au midi, la calotte du grand Sarcoui , laissant entre deux une tranchée semi-circulaire et très- profonde , où Ton trouve une grande quantité de scories , et des quartiers épars de lave, plus ou moins huileuse ou compacte. Ce cratère a fourni une cuuléc qui se dirige vers le hameau d'Egaules. Elle est indiquée dans la Carte de Desmarest comme sortant des protubérances de domite voisines des deux Sarcoui « et qui n'ont assurément rien de commun avec cette lave. Je doute fort que ce cratère ait jamais été complètement circulaire. »
Depuis ces observations de Ramond , le groupe de Sarcoui a été Tobjet de nouvelles études. Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons dit du grand Sarcoui , magnifique montagne de domite , mais nous rappellerons que ce dame si rond et si parfait , cette pustule régulière de la terre a dû exiger une force immense pour être soulevée. La puissance des volcans modernes, dont nous admettons rintervention dans le soulèvement des domites , a dû être considérable, et nous voyons en eifet, ao sud de Sarcoui, uo cône de scories qui le touche , au nord un cratère qui Tétreint. L*éruption qui o*a pu se faire en perçant le dAme, s'est donc réalisée à sa base et de deux c6tés. Nous veooos
de décrire le puy des Goaics , le petit Sarcooi parait avoir plusd*importance.
Celte crête de scories s'élève à 1 ,040 mètres R, et reste, par conséquent , au-dessous du grand dôme trachytique.
Les scories sont très-rraîches, et au nord, au pied même du volcan, elles sont accompagnées de couches de pouzzolanes.
Nous avons étudié avec soin la lave qui s'échappe de la base septentrionale du petit Sarcoui, mais M. Vimont a décrit, avec beaucoup de détails, ce point tout spécial de TAuverf^ne. En substituant sa rédaction à la nôtre , nous voulons lui témoigner combien nous avons été frappé de son exactitude, et le remercier aussi de Tempressement avec lequel il nous a toujours fait part de ses découvertes.
« Celte coulée, dit M. Vimont {Mémoires de V Académie de Clermont, 1861), longe le coteau granitique qui borde, à Torient, la plaine du Cohnillon , en présentant une largeur qui varie entre 500 et 600. m. Après un parcours de 2,200 mètres, elle s'arrête près du hameau d*Egaules, et laisse échapper à son extrémité une source dont les eaux sont fraîches et limpides , comme toutes celles qui sont filtrées è travers les scories des volcans. C'est une lave pyroxétiique , pesante , non tailluble. Elle renferme quelques cristaux d'augite et de feldspath vitreux , et présente un certain nombre de pores allongés , mais peu serrés. La surface de la coulée est entièrement cultivée , assez unie ; et son relief au-dessus du sol environnant est très- marqué , surtout vers sa terminaison , car il dépasse sept à huit mètres. »
» Au delà de Textrémité de cette coulée , on en recon-
natt une plas ancienne qui s*échnppe aa-dessoos d'elle et qui furme le sol sur lequel sont bâties les maisons d'Égdules* La lave de ce courant inférieur est plus compacte et plus pesante que celle du courant supérieur ; elle présente, dans sa pAte, une plus gr«inde quantité de cristaux d'augite qui la font pnraltre comme parsemée d'innombrables mouchetures d'un beau noir. Elle s'étend considérablement , atteint une largeur de 800 m., puis, se rétrécissant uo peu» elle continue à descendre près d'Égaules, et arrive enfin à l'entrée de la gorge de l'Argnat où elle confond ses flots congelés avec ceux de la grande coulée de Jumes.
» Du petit Sarcoui sont donc sortis deux courants de lave distincts à des époques différentes , de telle façon que le plus moderne est venu se superposer au plus ancien, dont il a recouvert une partie et dont il ne laisse aperce>oir que Teztrémité. »
Nous avons encore remarqué à l'ouest et à la base du petit Sarcoui un point éruptif de lave dont la végétation nous a caché la suite. « H. Vimont dit que cette lave a coulé dans l'intervalle peu considérable qui sépare le petit Sarcoui du puy voisin de Chaumont, pour s'arrêter après 1 .200 mètres de parcours. La lave de cette petite coulée est identique à celle de la coulée plus récente de Sarcoui dont elle n'eU peut-être qu'un rameau détaché. »
Nous pensons, comme H. Vimont, que les scories qui forment le petit Sarcoui cachent le véritable point d'où la lave est sortie.
Le$ puyi de Chaumonl et de Porcherolles. — A l'ouest du Petit-Sarcoui , au milieu d'une plaine parsemée de Bruyères ou récemment boisée, on apergoit un petit dôme
couvert de scories et s'élevant à peine aa-dessQS du terrain. On lui a donné le nom de Porcherolles. Il est tout entouré de domites qui ont été percés par ce petit point éruptif.
Un peu au nord de Porcherolles, on trouve le puy de CkaumofU (1,1 10 R.). C*est encore un cône de scories et de pouzzoUpes , avec un cratère très-déprin)é. Les scories y sont nuéJangées de fragmeuts de domite ; elles contiennent beaucoup de péridot.
On rencontre sur Chaumont des morceaux d'une lave grise trés-pesiinte , semblable à celle que Ion trouve è Chopine; mais ce sont des blocs épars. Cette lave ne se voit <|ue dans le voisinage des domites. Chaumont en est , en effet, tout entouré. Peut-être a-t-il donné une coulée , peut-
être faut-il lui attribuer un petit lambeau situé au nord-est de sa base ; l'uniformité et la végétation de cette plaine rendent les observations bien difOciles et leurs résultats bien incertains.
Le creux Morel. — Le creux Morel est un joli petit cratère d'explosion parfaitement aligné nord-sud avec Porcherolles et Chaumont au nord , avec Pariou et le Nid-de-Ia- Poule au sud. Le cratère est donc au niveau de la plaine, mais il est dominé par une butte qui fait partie de son enceinte, et dont le sommet s*élève à 1,013 m. , tandis que de ce point au fond du cratère il y a 69 m.
Cette butte est entièrement scorifiée et ne paraît pas avoir donf é de lave. On en rencontre pourtant des fragments trèsdurs , très-coinpactes , et riches en pyroxène ; mais on ,np recç^oatt pas de courant qui parte de la butte ou du cratère. Biqn que les scories dominent, on trouve .fréque.çpineot des.morceaux de domite et de granité.
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Il est assez singulier que tous ces matérianx , projetés lors de l'explosion du cratère » aient tous été rejetés du même c6té et ne forment pas un bourrelet circulaire , mais un monticule situé sur le c6té nord-est.
Le puy de Lantegy. — Sur le bord même de la grande route de Clermont à Pontgibaud , au delà des Goules et en face de Chopine, on trouve le puy de Lantegy (1 ,020 R.) » dont la base touche pour ainsi dire à celle du puy des Gouttes. Ce puy est presque plat , couvert de scories et un peu échancré vers le S.-O. Ses scories ressemblent à celles des trachytes. Le puy est tout parsemé de morceaux de granité et de trachyte. En elTet , il est entouré de terrain domitique. Malgré cela , la butte entière est formée de scories. Les fouilles que Ton y a faites pour l'entretien de la route ont fait voir que ces scories ne sont pas* comme on pourrait le croire , une simple pellicule rerouvrant le domite, mais bien un cône volcanique moderne. D'ailleurs une coulée de lave s'échappe de cette montagne à la base du cratère échancré . et elle s*étale sur le terrain domitique. Cette coulée présente des diiïérences de niveau qui pourraient faire soupçonner que Lantegy a produit plusieurs nappes de la>e superposées. Il est vrai que Ton pourrait aussi admettre que le puy des Gouttes , après avoir soulevé Chopine * aurait pu émettre dans cette direction une nappe que la coulée de Lantegy aurait recouverte.
Sur un point de cette dernière coulée , en allant de Lantegy au lac ou plutôt à la mare de Côme , on rencontre un amas de scories que Ton peut considérer comme un point d'éruption. Nous avons été frappé de la fusibilité de ces scories. Un jour» où l'on venait d'y brûler des gaxons.
des masses de ces scories étalent fondues et vitrifiées» bien que le feu ne soit pas très-ardent. Cette facilité de fasion existe aussi dans les domites que Ton emploie maintenant très-utilement dans la fabrication du verre de boateilles.
Très-près de Lantegy » à l'ouest » on remarque aussi , au milieu des domites , un petit point éruptif dont les scories apparaissent au-dessus du sol.
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CHAPITRE CXXVII
9mHe den ▼olemBs AltnéA un nord du pny de Dftne. — Gr«v^ den pny» de Janes» Coquille » Lonchadlère et lests mi-
Les puy$ de Jumes « Coquille et Leyronne. — Comme Ta très-bien remurqué M. Vimont, les cônes volcaniques modernes du nord au sud « sur le plateau primitif de l'Aavergne, tout en conservant cette direction générale, forment de petits groupes distincts dont les cônes sont souvent dépendants d'une montagne principale. La Coquille et Jumes, deux montagnes jumelles et accolées, constituent un de ces groupes auquel il faut ajouter le grand puy de Loachadière.
De la base de Chopinc , en se dirigeant au nord , on atteint une montagne de domite sur le flanc de laquelle existe le petit cratère de Leyronne dont nous avons parlé. Ce petit cratère d'explosion n'est pas, comme le pensait Ramond » une cavité creusée de main d'homme pour abreuver les bestiaux , maib un véritable point d'éruption gazeuse.
En quittant Leyronne (1,066 R.) , on aborde la Coquille ou le puy de la Toux (1 , 158 R.) , que Ton monte par sa partie sud. On trouve partout des fragments de domite plus ou moins calcinés et fendillés , fondus même sur les bords, et l'on arrive sur un premier sommet sans cratère, qui n'est qu'un appendice de la montagne. Là on voit déji des scories eo abondance , mais elles proviennent des envi*
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rons, et Ton peut encore considérer cette pointe comnae appartenant au vaste terrain de domile qui recouvre toute la contrée et dont Raroond avait déjà reconnu Tétendue.
De cette pointe on descend un peu « puis on remonte immédiatement au sommet du puy. Là on trouve un cratère peu profond dont le bord sud est en grande partie domitique » tandis que le bord occidental est déprimé comme s*il eût donné issue à une coulée de lave , laquelle cependant n'existe pas , car ce n*est qu*à Popposé , à Test , que la coulée s^échappe. Ce cratère offre aussi de nombreux fragments de cette lave grise si répandue près du puy de Dôme et du puy de Cbopipe. Des buissons de Hêtre sont dispersés dans ce cratère.
On descend pendant quelque temps en abandonnant l'oreille de la Coquille , et Ton remonte pour atteindre la crête ' de Jumes plus élevé (1,165 R.) que le puy qui lui est accolé. Là tout est scoriacé. Un magnifique cratère, profond de 6 i m., se présente , plus vaste , aussi bien fait et presque aussi profond que celui de Pariou. Il est un peu ouvert au .Dord. On remarque sur ses bords , et surtout au nord et aa nord-est 9 de gros blocs de scories tordues qui rappellent la puissance et Tintensité du feu. Des arbres sont disséminés dans son intérieur et mieux garantis du vent que ceux qui sont au sommet et dont toutes les branches sont fortement courbées à Test par la violence et la fréquence des vents d'ouest.
On reconnaît dans le groupe de ces deux jumeaux, Juroes et Coquille , un des points les plus puissants d'éruption do grand foyer volcanique dont les cônes sont alignés sur le plateau central. On cherche les coulées qui ont dû sortir de ces c6ues , et l'on oe tarde pas à en découvrir une
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qui semble prendre naissance entre les deux volcans, mais plutôt sur le flanc de Coquille. Elle descend à travers les bois et les broussailles et court sur an terrain de domite qu*elle recouvre.
Une autre coulée se dégage des scories, au nord-^st, et descend rapidement sur la grande plaine qui eiiste au bas de ces montagnes. Vers son point d'éruption , on reconnaît comme un vaste plateau accolé à Jumes , et oii Ion croit voir l'oreille d*un cratère détruit , sur le bord et au milieu duquel Jumes aurait surgi postérieurement comme le cône scoriacé de Pariou sur le bord du cratère qui a fourni sa lave. C*est, du reste, une chose as^ez fréquente dans les éruptions des volcans d'Auvergne, de trouver des cratères vastes et abtmés qui ont produit des laves étendues, et de voir naître ensuite le cratère de scories qui n'a produit que des gaz et qui s*est conservé parfaitement intact. Ces volcans ont souvent fourni plusieurs coulées, et c'est à tort qu'ils ont été considérés comme n'ayant eu chacun qu'une seule éruption. Ils ont d&, au contraire, brûler longtemps et superposer leurs laves. Jumes le démontre , car de ce plateau oa reste de cratère , on voit descendre en cascade de pierre une lave très-abondante dont les points éruptifs sont sur ce même plateau. Une portion de celte lave descend au nordest et va rejoindre celle qui , plus haut, se dégage des scories , de telle sorte que les coulées de Jumes , de Coquille et d'autres points éruptifs , se réunissent et vont couvrir et inonder la plaine.
Une autre portion de celte lave tourne au nord et va s'étendre dans une petite plaine resserrée de tous cA!és par d'autres bouches è feu ; elle passe au pied de la Nugère et de Tuniiet et s'arrête devant le puj de la Goulie » ou plutôt
se confond en cet endroit avec d*autres laves qni procèdent des puys voisins*
Selon M. Vimont qui a étudié avec beaucoup de soin ce point volcanique , cette espèce de cratère dont nous venons de signaler la lave , aurait donné a un torrent formé d'une » lave écumeuse à surfaire tournientée , hérissée de monti- » cules , de blocs entassés et contournés. Elle s'étend sur » une largeur de 800 m., baignant la base de Bleymas qui » en a peut-être fourni une portion; puis, diniinuant gra- » dueljement , elle forme un triangle allongé , à sommet » mousse et arrondi , et se termine après un parcours de » 1,200 m., recouvrant en partie, par son extrémité, la » grande coulée. Ces deux courants, bien distincts (dont » Tun est le courant inférieur sortant entre les deux puys), » sont séparés , dès leur origine, par un espace de plus de > 200 m.; et, lorsqu'ils se rejoignent et se superposent, la » coulée supérieure forme un relief très-net et très-prononcé X» au-dessus de la plus ancienne , ce qui permet de les distin- » guer, même de loin, avec la plus grande facilité. »
La coulée inférieure, qui est la plus considérable, grossie peut-être de quelques courants tributaires, descend à Test. Elle est formée d'une lave noire, compacte et pyroxénique. « Sa largeur , dit M. Vimont , est d'abord de 100 à 150 mètres , et sa surface , assez unie , est recouverte par une futaie de Chênes et de Hêtres , à laquelle succèdent des Bruyères et de maigres champs cultivés. Elle rejoint , après un trajet de 2,000 m., la lave venue de Sarcoui. Ensuite les deux laves confondues dépendent rapidement par la gorge de l'Argnat» avec une largeur constante de 200 mètres , et arrivent au hameau du Mas d'Argnat , situé à 4 kilomètres de rorigine de la coulée de Jumes.
» Une galerie, d'une quinzaine de mètres de loncf, continue H. Viroont « exécutée par les habitants de l'Argnat» un peu au-dessus de Tentrée supérieure de la gorge , dans le but de rechercher de Peau sous la cuulée, permet d'apercevoir son point de contact avec le gneiss , qu'elle a légèrement altéré en lui communiquant, jusqu'à une faible distance, une teinte rouge marquée , due à la suroxydation des minéraux constitutifs de ce gneiss. Presque dans le même lieu , on trouve plusieurs variétés de diorite et de l'aphanite enclavées dans le gneiss , et on peut en tirer une série d'èchbntillons qu'on ne saurait distinguer des échantillons des mêmes variétés provenant de Chopine. C'est évidemment là un affleurement du filon sur lequel cette montagne s'est élevée , et avec les matériaux duquel elle s'est en partie constituée. »
Apiès avoir dépassé le Mas d'Argnat , cette coulée complexe qui était restée jusque-là sur le terrain primitif, en sort par une des gorges de la falaise, et après une desrente assez rapide, s'étend sur le terrain tertiaire, atteint 1,200 mètres de largeur et quelquefois 1,500. Elle passe à Féligonde, au-dessus de la Vernède et des Barrats, très-près de La Vialle , et vient s'arrêter à Saint- Vincent et à Blanzat, après avoîr parcouru plus d'un myriamètre. Elle atteint 510 m. A Féligonde , 504 à Malliauzat dans la cour du chAteau , 4i7 à Sayat à la porte de l'église, et 409 aux sources de Saint- Vincent , son point le plus bas.
On voit que, dans la plaine, cette lave marche presqu'en sens inverse de celle de Pariou , et vient aboutir à une petite distance du point où cette dernière s'est arrêtée.
Si les abords de Jumes et de Coquille sont dépourvus de sources , si les villages de TArgnat et du Mas sont presque
privés d'eaa, la coalée abandonne ses trésors dès qu'elle est arrivée dans la plaine : des sources de toute beauté sortent à Féligonde , i Sayat et surtout à Saint- Vincent.
Le docteur Peghonx a reconnu que la lave de Saint- Vincent reposait sur un lit de cailloux roulés primitifs , et que t de plus » dans les points où elle touchait le calcaire marneoi, ce dernier était d*une friabilité extrême, présentant une teinte jaune différente de sa couleur ordinaire , ou bien par suite du retrait qu'il avait subi, il était divisé en petits prismes verticalement placés les uns à côté des autres, tdrmani ainsi, à la partie supérieure de la couche lacustre; deux ou trois couches qui sInOéchissent au gré de leurs sinuosités. Les petits prismes sont hexagonaux ou pentagonaux, isolés, ou groupés deux à deux , trois à trois.
Le puy de Louchadiêre. — Louchadière est un magnifique volcan , Tun des plus puissants de toute la chaîne. Il appartient au groupe du nord , et se trouve placé un peu à loccideni, sur une ligne qui joindrait le puy de Verrières, Lantegy et Came , en laissant Chopine un peu à Test.
Louchadière est on beau cône de scories , dont le point le plus élevé, situé au nord, atteint 1 ,198 m. R. On y voit un très-beau cratère profond de 150 mètres, très-vaste , et contenant au fond une masse de lave noire qui semble en fermer la cheminée. A partir du point le plus élevé que nous venons de signaler , la crête du cratère s'abaisse doucement, mais , au sud , il existe un petit cratère supplémentaire, oblong et latéral, couvert de bois.
Les deux côtés du grand cratère se prolongent au sudouest comme les bras d'un fauteuil, ce qui a fait donner au puy le nom Tchadiére^ chaise, d'où l'on a fait Louchadière. Ces deux grands prolongements indiquent très-clairement
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un ancien cratère d où la coulée est sortie, tandis que le cratère actuel serait la bouche d*éroission gazeuse paifaitemenl coni>ervée et élevée sur les ruines de Tancien*
Le puy est couvert de fragmenls de domite , mais on voit sur son sommet, et surtout à Textrémito sud-ouest da bras occidcntdl du cratère , les scories les plus fraîches et les plus belles que Ton puisse imnginer. Elles sont légères, très-celluleuses et à grains fins ou compactes , tordues ou sous la forme de bombes volcaniques
Ramond a parfaitement décrit le puy de Louchadière. « C'est, dit-il, une montagne entièrement i^olét; des autres poys et la plus haute de cette région. Son sommet est Toreilleolientale d*un énorme cratère , dont l'enceinte est entièrement culbutée du côté du couchant. C'est un des plus beaux objets de ce genre que l'on rencontre en Auvergne. Ce cratère , il est vrai , n'est pas nu , décharné , et comme brûlant , tel , en un mot , qu'on voit ceux des puys de la Vache et de Lassolas , mais il les égale en profondeur et les surpasse beaucoup en étendue. Vu de la plaine, il a la figure d'un fauteuil immense , dont les longs bras sont rouverts de furets ; le tond du cratère en e>t le siège. De là part une lave considérable qui descend brusquement d'un degré, et ce degré représente le pied du fauteuil. »
C'est au sud , au sud-ouest, et peut-être aussi au nord, que s'échappe la lave dont le puy parait presqu 'entouré, mais la lave du nord pourrait provenir aussi d'un point éruptif, situé au pied même de la montagne, sur le bord de la route.
Quant à la grande coulée qui s'épanche à l'ouest et au sud-ouest, elle desrend en gros bouillons du milieu des scories , et ses premières pentes sout couvertes de bois qui cacheut en partie sou origine.
La coulée t d'abord (rès-rugueuse » s'adoucit bientôt et «'étale largement autour du puy , sur le terrain granitique et sur des fragments de domite. Elle ne présente pas, à beaucoup près , les inégalités de la cheire de Came.
« La lave « observée en place , dit Ramond » est d'un gris d'ardoise, contient des lames et des grains de feldspath et un peu de pyroxène ; ses scories sont rouges, mais, dans le cratère , on trouve d*autres variétés de la même la^e en blocs épars ; d'abord une lave d'un gris plus clair et dont les parties denses sont d'une dureté remarquable, ensuite une autre presque blanche et très-feldspathique, dont les parties huileuses conservent la même couleur, et dont les parties compactes sont semées de fer oligiste en petites lames. Celle-ci fond en verre couleur de cul de bouteille, et attire fortement le barreau aimanté. Je ne connais aucune lave aussi cohérente et aussi sonore ; elle résonne sous le marteau comme une masse métallique. Du reste , die a la plus grande analogie avec la lave du puy de la Nugère, connue sous le nom de pierre de Volvic ; elle en a également avec celles du puy de la Coquille. Toutes ces laves semblent sortir du même foyer, et les difTérents puys qui les ont fournies pourraient être considérés comme autant de cheminées d*un seul et même volcan. »
Des études ultérieures ont fait reconnaître k M. Fournet que les cristaux blancs , disséminés dans cette lave , étaient du labrador, minéral que l'on retrouve dans les laves modernes de l'Etna et dans les produits du Slromboli.
La présence de ces cristaux que l'on rencontre auFsi dans la lave grise de la Nngère , dite pierre de Volvic, tendrait à rapprocher ces deux laves, comme le dit Ramond , mais l'ensemble des caractères de cette coulée indiquerait de
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grandes difrérences. La aappe sortie de la Nagère est feldspathique. celle de Louchadière est pyroxénî<|tte. Il est vrai que l'on pourrait ici . comme ailleurs , invoquer des phénomènes de liqoatioo qui auraient eu lieu pendiint le trajet de cette lave » car elle est bien moins pyroiénique à son origine qu'à son eitrémité ioférieure.
Il se peut aussi que cette grande plaine de lave que nous allons parcourir , soit le résultat de plusieurs coulées dont il aérait bien difficile de démêler et de reeonnatlre les produits.^
Une portion de cette grande nappe se dirige au nordouest et s*étend un pen au delà de la route de Riom à Pontgibaud ; mais le grand courant descend à l'ouest et constitue une vaste cheire ayant plus de deux kilomètres de largeur. Sur le bord septentrional et sur la lave même se trouve le fillage du Bouchet ; au delà de son bord méridional et sur granité, existe le village de Beauregard.
Près du Bouchet « où la lave forme une sorte de flot , elle se dévie un peu au sud pour retourner à l'ouest, mais elle s'élargit encore. Ne serait-ce pas une coulée antérieure qui ferait saillie au-dessons des monticules de lave du Bouchet»
An-dessus de Beauloup, et de là à Chausselle (deux villages) , il semble que l'action volcanique se réveille , et l'on aperçoit de très-loin des monticules de lave et de scories qui rappellent ceux de Murol produits par le Tartaret. Ces amas de scories indiquent une fois de plus que , tout en marchant , les laves conservent très-longtemps comprimées des matières gâteuses qui peuvent se faire jour sous certaines conditions. M. Deville a mis ce fait hors de doute daosses intéressantes observations sur la dernière éruption du Vésuve. « Après que l'incandescence eut disparu de toute la coulée I dit ce savant géologue » il se manifesta une aecoode
iocandeâcence dans le ravin de la Yetrapa , là où la lave s'était accumulée avec la plus grande épaisseur (26 à 40 m.). Elle eut lieu vers la Gn de juin et durait çncore quatrç mois environ après l'éruption. Il se dégageait de celte partie da courant des fumerolles dont la température dépc^ssai^ encore MO^. »
La Courteix, village bAti sur le micaschiste feuilleté ». très-près du granité et de la coulée de Loucbadière , est situé sur un terrain tellement jonché de blocs de lave de cette coulée, quon le croirait bAti sur la lave elle-même. Les mêmes faits se présentent dans tous les environs de la cou-* lée. Le volcan ou les éruptions partielles qui se produisaient sur la lave ont couvert le sol A une grande distance. Les fragments se retrouvent A Beauregard. et, dans tous les environs, le terrain primitif est parsemé de gros blocs de domite et de masses de lave.
Après le village de Cbausselle » le courant de lave de Lou* chadière se rétrécit au point de mesurer seulement 400 A 500 m. Il descend rapidement et arrive dans la vallée de Pontgibaud , c6le a c6te avec la coulée du puy de C6me qui , de lA , se diri;;e dans le même sens.
C*est un peu au-dessus de la fonderie que se joignent les deux laves, en dessous d'un aldeurement porphyrique. Celle de Loucbadière forme la rive droite d'un bel étang d'eau pure , et se prolonge sous les maisons du village de Péchadoire. La coulée de C6me constitue l'autre bord de l'étang dont une digue artificielle retient les eaux.
Ces eaux , très-abondantes , sortent des deux coulées » mais principalement de celle de Loucbadière. On y voit pénétrer plusieurs petits ruisseaux ; mais il est évident que c*est dans l'étang même , et par-dessous les masses de lave
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qui forment son sol « que lo majeure partie de ses eanx vient sortir; carie volume de l'eau qui sort est bien plus considérable que celui des ruisseaux que l'on y voit entrer. Un pea avant d'arriver à l'étang, on voit des eaux très-pures se perdre en abondance sous des blocs de lave d'où elles doivent nécessairement alimenter l'étang ou se perdre dans la Sioole.
Ici 9 comme pour beaucoup d'autres volcans d'Auvergne, on pourrait croire au moins à deui coulées superposées. La lave supérieure s'est accumulée sous le parc du château « et c'est là probablement qu'elle s'est arrêtée » comme on peut en juger du sentier qui monte à Anchald , de l'autre côté de la Sioule. Son épaisseur dans cet endroit est énorme. Elle est couverte de bois, et une petite source provenant de la coulée est amenée en face du château. Ce serait alors la première lave de Louchadière , comme la première lave de Côme, c'est-à-dire les plus anciennes qui forme-^aient les bords de l'étang de Pécbadoire et qui lui fourniraient ses eaux.
Le puy de Tunizet ou Tenutzet. — Tout autour des grands volcans du nord de la série , on ne trouve que blocs de domite épars et souvent calcinés , lesquels font partie da grand terrain domitique , si développé entre le pu j de Dôme et Louchadière. Ce terrain se manifeste jusque sor les flancs d'une petite montagne appelée Tunizet. Ce rôoe offre pourtant des scories qui recouvrent en partie ses flancs , très-difficiles à parcourir à cause des buissons et de la végétation vigoureuse qui les recouvre. Le sommet (1 ,059 R.) offre pourtant un petit cratère déprimé , sans profondeur , qui n'a pas donné de lave. Tunizet , qui tient au puy de Jumes da côté du nord , ne parait être qu'un soupirail de
cette montagne , dont il n*est séparé que par an petit enfoncement.
Tout à côté de Tunizct , on voit au N.-O. on autre monticule appelé le bois de Mozai^ et an sud-es^t on autre nommé la Raviole, tous deux moins élevés que Tunizet. Bamond regardait Tespace situé entre ces trois cimes comme le reste d*un cratère qui aurait versé sa lave an nord ; c*est précisément l'opinion que nous avons exprimée en parlant des laves de Jumes.
Le puy de Bleymas. — Le puy de Bleymas est une petite montagne de scories qui s'élève an milieu des bois , entre les. cratères de Jumes et de laNngère. Il tient à ce dernier puy par ses scories qui sont abondantes. Il n'a pas de cratère^ c'est ane simple boursouflure volcanique.
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CHAPITRE CXXVIII
UwAie den iroleMM ultaés mn ■•rd dm pmj de Dèaie. — €hp»«f« de la Nngèret Pao^ntat, irérrlèrea et aBsexes. — Le pay de (Thalârd et le semr Tasàaa.
le puy de la Nugire. — On rencontre an-dessus de Volvie nn groupe assez considérable de volcans modernes trèsrapprochés , et parmi lesquels on distingue Bleymas , Pau* gniat f Verrières , la Goulie , la Nugère , etc. Ce groupe a donné naissance à de puissants courants de lave de nature très-difTérente , qui presque tous se sont dirigés dans une large vallée élevée qui existait sur le sol primitif entre le puj de Verrières et celui de la Nugère. Ce dernier volcan est uo des plus beaux de TAuvergne ; c*est peut-être celui ou l'oo peut suivre le plus facilement Téruplion et la sortie de la lave. C'est un de ceux que nous devons étudier avec détails.
Le sommet de la Nugère ofTre un vaste plateau couvert de scories et présente un magnifique ensemble de laves et de monticules scoriacés. Tout parait bouleversé » incendié et semble avoir conservé les nuances violacées et lie de %io des lieux où le feu vient de s'éteindre. Si Ton y arrive à répoque où les Bruyères fleuries colorent des mêmes teintes les pentes gazonnées , un jour où le soleil ardent échauffe la lave et les scories , Tillusion est complète et Ton croit que le volcan brûle encore.
On ne distingue d*abord sur ce vaste appareil vol<^anlqae que des laves et des scories , mais bieutôt tout s'éclairât »
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et Ton trouve que le sommet du puy (993 R.) est occupé par on grand cratère à pentes gazonnées ou boisées , doot la profondeur est de 82 m. R. Ce cratère est de forme ovale, et Ton aperçoit dans le fond on culot de lave noire , laquelle diffère de l'autre lave , et qui peut-être indiquerait l'origine d'une de ces coulées qui débouchent à Volvic par-dessous la lave grise de la Nugère. Le cratère est fermé de^^ant cette masse de lave pdr deux demi-cercles accolés qui constituent deux cratères égueulés dont la partie moyenne est commune , assez épaisse et formée de scories très-belles et trè9-abondantes.
Un de ces demi-cratères dégorge au nord une grande quantité de lave qui s'annonce d'abord par trois monticules scoriacés, aujourd'hui couverts de Bouleaux , et qui descend rapidement en s'élargissant et se dirigeant au N.-N.-E. pour rejoindre la grande nappe de lave.
L'autre , qui lui est adossé , vomit i l'est une cascade de pierre que l'on croit voir encore sortir et bouillonner. Cette lave chemine sur le vaste plateau du volcan , puis se déverse en un large flot sur le flanc oriental de la montagne où elle tombe en énormes fragments , et constitue une dea nappes de cette coulée dont on suit dilGcilement tous les con. tours.
Une portion de cette même lave se détache , reste sur le plateHo et va , souis forme d'up courant étroit » rejoindre la ia Itfve épunchée vers le nord.
Hais ce qui attire surtout l'attention sur ce plateau , c'est QD troisième point d'éruption encore mieux caractérisé que len autres el qui constitue on petit volcan distinct entièrement scoriacé. Ilest situé vers le nord du plateau et se nomme le jpuy de la Louve (907 R.). C'est un demi^^cercle de beiki
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scories rappelant en miniature le puy de Lassolas » on petit cratère égueulé des plus remarquables, au milieu duquel on yoii un gros bouillon de lave qui est resté figé au point même où tous ceux qui Tont précédé se sont fait jour pour s'épancher. C*est absolument la nature prise sur le fait. Cette lave de la Louve va rejoindre celle de la Nugère , et tous ces courants u'en font plus qu'un. Le puy de la Louve est donc un des soupiraux de la grande masse volcanique dont il fait partie.
Cette masse oiïre encore d'autres cratères ; on en voit deux très*petits derrière le puy de la Louve , ainsi que plusieurs amas de scories boursouflées très- fraîches, disséminées sur le plateau. Il est probable que ce volcan a agi longtemps et a donné plusieurs coulées dont celle de VoUic est très^certainement la dernière.
Toutes les scories de la Nugère rappellent les scories de trachytes du Mont-Dore, comme la lave rappelle les coulées trachytiques modernes de ce groupe de montagnes; mais il faut convenir qu'à la Nugère ces scories ont un caractère de fratcheur et d'incendie récent qu'elles n'offrent pas aa Mont-Dore.
Les scories de la Nugère ressemblent aussi, sauf l'amphibole qu'elles ne renferment pas , aux scories du volcan de Montchié. On croirait, en les voyant, à la fusion et à la transformation du domite en scories. Cette impression fut la première que nous éprouvâmes k !a Nugère , et , longtemps avant nous, elle avait frappé le célèbre de Buch.
« Des phénomènes de cette montagne (la Nugère), dit » L. de Buch, nous tirons un résultat inattendu ; c'est que » la lave est du domite en fusion. • {Lellret V sur le$ vo/-^ coiu d* Auvergne, Annales de TAuvergne, 1. 1 4.)
tl>
Plusieurs laves ressemblent eflectivement beaucoup i du domite modifié. Ce sont les laves grises et feldspathiques de la Nugère , de Cdme et de Pariou. C'est surtout dans les scories que Ton aperçoit ces caractères de transition qui pourraient, jusqu'à un certain point» faire supposer que le le feu H réagi sur des domites pour en faire des laves. Il y a» cependant, une différence d'âge très-grande «entre les domites qui , évidemment, appartiennent à lYpoque trachytique , et les laves grises qui sont les dernières épanchées de DOS volcans ; toute la longue série des basaltes et des laves noires s'y trouve interposée. Comment peut-il se faire que la partie liquide et intérieure du globe, rejetée en dehors à des époques si différentes, puisse offrir de si grands rapports ?
Il existe encore sur le puy de la Nugère, au sud- ouest» une dépression ovale dont l'accès est défendu par d'épaisses broussailles. Ce n'est probablement qu'un cratère d'explosion dont aucune lave n'est sortie. Nous n'oserions toutefois adirmerque ce cratère n'a rien fourni, tant est grande la confusion qui règne dans l'accumulation des laves situées au sud-ouest ei au sud de la Nugère.
Nous devons maintenant nous occuper des courants qui dérivent positivement de cette montagne et qui se sont dirigés vers Volvic.
Les deux branches de la grande coulée que nous avons citée, descendant au nord et à l'est de la montagne, entourent un assez grand espace de terrain primitif et cultivé qui est resté intact au milieu des fleuves de feu qui Tenveloppaient.
Un peu plus bas, la lave laisse encore surgir une tie de terrain primitif. C'est un monticule surbaissé en granité et
offrant deoi sommets peu apparents, dont Tun est en granité à grains fins, et Tantre en une espèce d*eurite micacée, analogue à celle qui a été soulevée et altérée au pny Cho-* pine, et que Ton doit peot-ètre rattacher, au moins comme salbande, au grand filon d*amphibolite dirigé nord-sud, qat passe sous les volcans modernes de la chatne des dômes.
Près de cette tie primitive, il reste encore on petit ttot de granité épargné parla lave.
Après avoir contourné ces espaces qui , sans nul doute , aisaient saillie Je courant se rétrécit, et, après avoir parcouru environ quatre kilomètres, il s'arrête en pointe i Volvic. .
Cette lave est huileuse, tahradorique,très-taillable, d'un beau grain uniforme. Elle est connue, en architecture, sous le nom de pierre de Volvic. Sa pesanteur spécifique est de 2 à 2,65 , selon la quantité de vacuoles qu'elle contient. Sa dureté peu considérable permet de lui donner au cisead toutes les formes possibles : sa couleur est un gris bleufttre, tirant quelquefois sur le violet ; sa structure estt massive en grand , cellulaire en petit ; les fissures sont assez rares dans certaines parties, ce qui facilite Textraction d'énormes blocs. Les vacuoles sont nombreuses , plus ou moins grandes , allongées en général dans le sens de la coulée. La cassure est raboteuse , la texture compacte ; sa ténacité est trèsgrande ; elle est légèrement élastique en plaques minces , et résonne sous le marteau ; elle happe légèrement à la langue, et fond au chalumeau en émail gris un peu bulleui.
Cette lave contient peu de minéraux disséminés ; on f voit cependant des cristaux de labr^dorite et beaucoup de fer oligiste magnétipolaire, selon l'observation de Delarbre. M. Delesse j cite du quarU fendillé {Bulletin de la Société
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géologique f 2* série , t. 15 , p. 769). Le péridot, s*il y existe, est très-rare.
Le (er oligiste se trouve répandu en petites paillettes dans toute la masse, et paraît au soleil sous la (orme de très-petits points brillants. Quelquefois il tapisse, sous forme de lamelles, des cavités qui existent dans la lave, etoii celle-ci 8*est Ggée sous forme de mamelons ou de rameaux coralloîdes.
Cette lave a les plus grands rapports avec celle de Cème et celle de Pariou ; elle en diffère par la moindre dimension de ses pores et par sa dureté plus faible. Sa surface est assez unie , et diffère en cela de ces déserts de lave que Ton trouve au puy de Côme ; la végétation s*y est établie depuis longtemps.
Celte magnifique coulée de lave est devenue l'objet d*une immense exploitation , et l'on a pu étudier sa structure à peu près sur tous les points. On a remarqué des difTérences qui tiennent sans doute à la proportion des gaz enfermés dans la lave et aux conditions de son refroidissement.
Les carriers distinguent plusieurs qualités de laves, et si Dous supposons une coupe de haut en bas , coupes trèsfréquentes pour l'exploitation, nous aurons la superposition suivante :
1^. Une petite couche de terre végétale, ornée de Bruyères, de Viormes, d'Aubépine, d'Ancolies, etc.;
2^. Des scories éparses et parfois accumulées, véritable écume du bain de lave qui descendait de la Nugère ;
3**. Lave dure , compacte , formant une couche peu épaiâte, mais inexploitable ;
4®. Cette lave dure passe insensiblement à une couché paissante, poreiiseï mais à cloisons minces, à pores petits et
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nombreux , focile i tailler. C'est la pierre de première qualité pour la taille et pour la sculpture ;
5^. Vient ensuite une zôiie de seconde qualité qui succède en descendant à la première. Elle est un peu cariée , à cavités irrégulières ;
6^. Plus bas encore , la lave est presque cellulaire , offrant parfois des fissures ; elle est peu estimée :
7*. Puis arrive un banc considérable dans lequel les mauvaises qualités du banc précédent ne font qu'augmenter; elle est boursouflée et souvent ses cavités communiquent entre elles ;
8^. Plus bas encore , et , par conséquent , près du sol » la lave , comprimée par la masse supérieure » reprend des pores petits et nombreux , se laisse tailler facilement , et présente de nouveau tous les caractères d'une bonne pierre de taille.
Toutes ces assises constituent ensemble un massif de 1 1 à 12 mètres de puissance , lequel repose sur un sol argileux de deux décimètres au plus d'épaisseur, et qui représente» sans doute, la terre végétale de cette époque reculée.
Au-dessous encore , une lave noire pyroxénique , dure et compacte , indique une coulée antérieure et différente par sa nature , coulée qui , peut-être , a été \omie aussi par la Nugère, qui « peut-être et probablement, appartient è quelque cône voisin. C'est cette lave qui sort à Volvic de dessous la première et qui continue jusqu'à Mariât.
Partout où Ton trouve, en Auvergne, une vallée située près de la ligne des puys, on est è peu près sûr d'y voir déboucher un courant de lave , comme , dans les Alpes , on voit descendre un glacier. Mais ici , comme nous venons de le dire , une coulée inférieure sort de celle que nous avons
décrite , et peot-élre même un troisième courant , encore plus ancien, e.iiste-t-il en dessous des deux autres?
La lave feldspathique , en arrivant è Volvic, est bordée de deux bandes de lave pjroxéniques, lesquelles s'avancent Dn peu au-dessus de la ville et se prolongent beaucoup audessous en se réunissant.
On n*est pas bien certain de l'origine de ces laves noires pénétrées de pyroxène et de péridot. On les rapporte généralement à la Nugère, mais le puy de Bannière, situé près de Volvic, pourrait aussi ne pas leur être étranger. Ce qui est certain, c*est qu'un peu au-dessus de Volvic, en (ace du chemin qui descend de Viallard , on voit un très- petit lambeau de cette même lave noire , toujours très-facile i distinguer, en ce que n'étant pas taillable, elle a été respectée par les ouvriers. Un peu plus loin encore, en remontant» on Toît deux monticules indiqués sur la Carte de Dcsmarest sous le nom de puy de Bourdon. Ils sont en granité, mais leur sommet est couvert de fragments de lave si abondants et si bien scorifiés , que l'on pourrait soupçonner une éruption sur les lieux mêmes. Dans tous les cas, leur présence est difBcile à expliquer. Est-ce le reste d'un courant, de celui qui passe sous la lave de Volvic pour se rendre è Saint- Genès 7 Mais alors , pourquoi ces lambeaux antérieurs i la coulée delà Nugère seraient-ils situés si haut au lieu de s'être épanchés dans la vallée avant l'apparition de la lave labradorique? D*un autre côté , le terrain de granité et de porphyre situé autour de Mouilet et surtout autour de Caussedière et au-dessus de Rochevert , est couvert de morceaux de lave qui , là , sont évidemment erratiques et ont été indiqués sur la Carte de Desmarest, au moyen de blocs figurés, au-dessous de Védrine. Si ces blocs ont été lancés pendant les érnp-
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tions , n ne peut en être de même des véritables lambeaax du puj Bourdon, en sorte que l'origine de cette lave, que nous attribuons au puy de la Nugère , reste pourtant enveloppée d*un certain mystère.
Une fois au-dessous de Volvic , la lave noire et pjrozénique prend une allure très-décidée et descend vers Sain^- Genès-rEnfant , en une beUe et large nappe.
Volvic est bftti sur cette dernière lave , au point même oik la coulée labradorique vient s'arrêter en laissant échapper une source magnifique.
Il semble qu'au-dessous de Volvic la lave noire » parfaitement fluide , ait rencontré une espère de bassin dans lequel elle s'est nivelée cq occupant une grande largeur. Elle ressemble plutôt à un beau plateau de basalte qu'à une lave moderne , et sa surface est entièrement cultivée.
Cette lave forme un étage à Saint-Genès, et là paraissent des sources d'une abondance et d'une pureté remarquables. On pourrait admettre qu'une troisième coulée sort de dessous celle-ci présentant encore les mêmes caractères , une surface unie indiquant une fluidité parfaite et s'élargissaot de nouveau jusqu'à Marsat.
Cette lave est noire comme la précédente , chargée de pjroiène et de péridot. Elle se divise quelquefois en boules irrégulières comme du vrai basalte. On en voit un exemple sur le bord de la coulée entre Saint-Genès et Marsat. Elle s'arrête à ce dernier village , donnant encore des torrents d'eau pure qui arrosent de magnifiques prairies.
Si les deux coulées superposées à cette lave n'indiquaient pas son ancienneté , elle serait évidente par sa seule position dans la vallée » car » en plusieurs endroits, cette même lave parait suspendue, et l'on voit que le fond de la vallée
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caljcaîre sar lequel elle s'est épnncbée, a été creusé postérieurement à s«on arrivée. Uue partie du calcaire a été enlevée. En suivant cette petite vallée , on voit des boules sur une 99sez grande longueur, et l'on remarque que la lave repose sur une couche alluviale. Cette couche est formée de sable fin siliceux lié par une argile jaunfttre qui devient rouge au contact de la lave. La surface inférieure du courant est presque unie en grand , mais très-raboteuse en petit ; elle est un peu huileuse et scoriacée. On remarque au milieu de ces sables alluviens, qui indiquent le lit de l'ancien ruisseau 9 de petites couches de pouzzolanes noires et sou\ent de petits filets d'eau s'échappent au point de contact de la lave et de fallu vion.
POTS DE TRESSOUX, — DE LA GOULIE, DE PAOGNIAT,
DE TERRIÈRES » — DE BEAUNIT OU DE LA SUCHÂRES ,
DE YEIGHOUX.
An nord du puy de Louchadière , nous trouvons encore QD groupe très-développé de volcans modernes qui ont été peu étudiés. Leur examen est difGcile à cause des forêts et des broussailles qui en rerouvrent les pentes scoriacées, et il est presque impossible de rapporter à chacun d'eux la part de lave qui lui appartient. Il y a là une confusion que nous ne pouvons éviter, mais qui , nous l'espérons , disparaîtra si un géologue patient veut bien étudier avec soin ce petit canton de la chaîne des puys. Le nombre des montagnes volcaniques situées au nord de Louchadière, de l'autre côté de la route de Riom à Pontgibaud , est de sept.
1 • En partant de la route , le premier que nous rencontrons est le puy de Treêsoux; il est couvert d'un taillis ap-, pelé le bois des Sols. Il est entièrement scoriacé et présente
au sommet nn cratère peu profond « un peu érhancré au nord-ouest, avec une petite saillie éruptive sur le bord.
2. Le second puy (toujours en allant vers le nord) touche celui-ci par sa base. Il est aussi couvert de bois et de scories , avec cratère régulier au sommet. Nous ignorons soa nom.
A la base du premier , et au nord-ouest , on voit sortir une très- petite nappe de lave qui s*6tend sur le granité et n^arrive pas au hameau de TEspinasse.
A la base du second « et dans la même direction , paratt une coulée plus étendue qui se dirige vers Lambertèche » en laissant ce hameau sur le granité , puis qui tourne au nord et au nord-est , longeant aussi la base du puy des Bannières.
3. Le troisième puy est celui de la Goulie^ joli cône de scories terminé par une pointe éruptive sans cratère. Une roagniGque forêt de Ilètres couvre les pentes incendiées. On ne peut rien voir de plus frais, de plus beau , que ces ombrages qui , bientôt peut-être, tomberont comme les autres sous la cognée dévastatrice. Toute la base de ce puy, à Test et au sud , est entourée de Use sans que l'on puisse savoir si réellement le puy de la Goulie y a contribué. Il se pourrait que toutes ces laves provinssent de bouches aujourd'hui comblées et sur les ruines desquelles se seraient élevés les cônes de scories.
4. Les Bannières constituent encore une montagne de scories placée au nord de la Goulie et qui , sur notre Carte, porte à tort ce dernier nom. C'est un volumineux amas de scories recouvert de bois et difficile à explorer. Le sommet est éruptif , mais sans cratère ; c^est le reste d'une chemi-* née par laquelle les gaz se sont échappés ; mais latéralemeot I et pre^qu'à Test , on voit s'ouvrir un long cratère
échaoeré qui étend ses deux bras , toujours boisés , vers le puj de Paugnîat. On ne peut guère douter qu'une partie des laves que Ton rencontre , soit au nord-est , soit au levant du pnj des Bannières, ne provienne de cette large échancrure.
5. A Test des Bannières est le puy de Paugnial; il est entièrement scorifié. Son cratère est bien moins apparent qu'il ne le parait sur la Carte » mais il existe. De sa base sort une coulée feldspatbique qui rejoint bientôt un courant plus étendu qui descend de Verrières , leqpel se confond aussi avec ces laves d'origine incertaine que nous avons citées plus haut.
6. Le puy de Verrières , situé dans la commune de Charbonnières-les-Varennes, canton de Manzat» est un point volcanique très-important. La montagne» entièrement couverte de scories , est allongée et munie de six à sept cratères pea profonds » entiers ou échancrés , lesquels, pour la plupart , paraissent postérieurs aux éruptions de laves. Les scories sont frafobes et très-belles. Plusieurs de ces cratères sont ornés de bois de Hêtres , parsemés de Sureaux à grappes et de Framboisiers. Ils offrent de charmantes retraites , fraîches et ombragées , à Tabri des tempêtes et du vent que Ton entend siffler dans les branches sans en ressentir le souffle.
Ce puy a laissé épancher vers le nord une vaste coulée de lave qui sort de la base de la montagne et s'élargit immédiatement , en donnant naissant à quelques monticules scoriacés 9 arrondis , qui sont à cette coulée ce que sont à celle du Tartaret les boursouflures que Ton voit autour de Murol.
Cette coulée de Verrières s'élargit et s'avance peut-être jusqu'au village de Beaunit , bâti sur la lave , à moins que cette coulée de Beaunit ne provienne du puy de la Suchère, antre montagne yolcaniqae qui est plas rapprochée da vil-
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iege. Tous les environs de Verrières et de Papgniat soi^ tellement couverts de lave » qu'il est bien diffidlei condme nous l'avons déjà dit , de démêler leurs diverses origines. Dans tous les cas» le poy de Verrières en a donné beaaco.np ; il. a dû agir longtemps et à plusieurs reprises. Au sud de la montagne et à mi-cAte » on voit un courant de lave qui sort visiblement -d'un cratère » mais il ne paraît pas se prolonger. Desmarest indique une autre coulée sortant à Topposé et se dirigeant derrière le puy des Bannières.
La grande coulée de Verrières , s'élargit après avoir passé le puy de la Suchère. Elle s'étend alors joitqu'au ruisseau et longe la base du poy granitique de Monceau et se dir^e vers le village de Paugniat qui est bAti sur la lave.
7. Le puy de la Suchère ou de Beaunil » situé dans la même commune de Charbonnières-les-Varennes, est aussi entièrement volcanique et couvert de fraîches scories. Un cratère fortement échanrré est ouvert au nord-ouest dans une espèce de narse ou de marais sur terrain granitique, et très-près de Beaunit , bAti sur la lave. On remarque à l'est un point de lave qui sort vers la digue d'un étang, tandis qu'A l'ouest il semble que ce puy ait fourni son continrent au courant de Verrières qui descend A Beaunit.
8. Eu6n » A l'ouest de Veigbouxt entre ce village et Beaunit, il e&iste encore un dôme de scories assez étendu. On y remarque des fragmente de lave et des pouzzolanes. Le milieu de cette montagne constitue une crête granitique , puis, A l'eitrémité de cette crête , au nord de Beaunit , au-dessus du moulin , en un point où plusieurs chemins viennent se croiser , on retrouve aussi un espace couvert de scories.
Ici ne se termine pas encore la série nord des points éruptils , mais ici s'arrête le groupe dont nous avions A noos
ocfoper. Ao delà , vers le nord , c'est le granité pendant qnatre kilomètres , puis les monticales scoriacés de la Faye, et enfin le puy de Chalard, sa coulée et le ^otir Tazùna.
Le puy de Chalard et le goùr Taeana. — En quittant aa nord le groupe des volcans de Paogniat , de Verrières et deBeaunit, et en marchant toujours dans la même direc-* tion, on traverse un grand terrain granitique, sur lequel se trouvent les villages du Bourniou, de la Tranche et de Rochebréand.
Au nord-ouest de ce dernier , on voit trois monticules, dont l'un, le plus voisin du village, est formé par du granité. Les deux autres, plus volumineux , offrent non-seulement des scories, mais encore des masses de lave scoriacée. Ce sont deux petits volcans modernes contigus , qui ont lancé des blocs de lave à de grandes distances, et qui semblent indiquer la ligne que suivait la volcanisation pour aller 9'éteindre à Chalard et à Tazana.
De ces collines scoriacées, il est facile d'atteindre le volcan de Chalard , en suivant au sud la direction de deux filons de porphyre , dont l'un fait une forte saillie au village de la Roche , et continue dans la même direction pour se perdre sous les scories de Chalard. Cette dernière montagne est un vaste cène volcanique, à pentes douces couvertes de gazon et de broussailles.
Il est facile d'en atteindre le sommet, et l'on y trouve an vaste cratère ébréché , flanqué de monticules de scories qni ne sont peut-être que les débris du bord d'un ancien cratère qui a été enlevé. Du centre , on voit sortir la lave sons la forme d'un bouton consolidé , et bientôt cette lave descend en cascade formée de blocs brisés et entassés, d'un effet très-pittoresqae. Dn sommet du volcan, on distingue
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presque toat Tensenible de la coulée» Elle w présente sous la forme d*Qn triangle un peu irréguUert sur lequel est bâti le village du Cheii * et elle produit de belles sources au moulin de las Fontas. La lave vient s'arrêter au moulin de Trouchevant. Quoique boisée, cette cheire eut âpre et difficile è parcourir.
Cbalard s'élève sur le granité. Le village de la Leicbère, situé an pied du volcan , est bâti sur cette roche toule saupoudrée de scories. On retrouve même le granité sur To* reille sud du cratère. II s'y présente en masses qui paraissent être en place , et qui » sans doute , ont été entraînées lors de l'éruplion du volcan.
Il o'existe pas en Auvergne de plus beau point de vue que celui dont on jouit du sommet de Cbalard. Toute la cbatne des puys et le Jllont-Dore se .montrent à la fois. Nulle partt la Limagne ne parait aussi belle, aussi étendue, et ne rappelle mieui l'ancien lac dont les eaux battaient les rivages primitifs de l'Auvergne et du Forei. Les départements de l'Allier, du Puy-de-Dôme et de la Creuse étalent des terres immenses , et la vue n'est arrêtée que par les brumes de l'horizon. Le gour Tazana est asseï rapproché pour que l'on distingue la couleur de ses eaux et le cirque de son cratère, dernier souffle de la force volcanique qui expirait alors.
Ce beau lac s'est ouvert au milieu des terrains primitifs. On y voit des granités è petits grains et è mica noir, et des fragments de porphyre qui proviennent de nombreux filons qui avoisiiient le cratère. 11 y existe des porphyres à gros foldspath rose, des porphyres pinitifères et d'autres qui eooH menceot k s'altérer et à se décomposer.
Au milieu de tous ces débris, on trouve des scories et des
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blocs de lave noire qui empâtent quelquefois des granités blancs. On remarque aussi de grandes quantités de pouzzolane noire ou rougeAtre, entassées sur les pentes du nord et de Test du cratère. Ici, comme è Pavin, les débris ont été lancés par l'explosion et sont retombés pèle mêle pour constituer en partie les bords du cratère. C'est au sud-est, dans la direclioo du village de Charbonnières-Ies-Vieilles, qne l'on rencontre la plus grande quantité de produits volcaniques {fig. 166).
Il est bien remarquable de voir ce puy de Chalard faire an dernier effort et produire une large coulée i une grande distance des autres bouches volcaniques , de même qu'au sud , à l'autre eitrémilé de la chaîne , le puy de Monteynard est aussi isolé ; mais au delà de Monteynard » Pavin, Montchalme et Montsineire se montrent avec leurs cratères et leurs lacs , indiquant un plus grand développement de la ptnssance volcanique qu'à Chalard et à Tazana.
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CHAPITRE CXXIX
CMsMtfntlMs céMénUes mut les altevi
Il est encore bien difficile » si ce n'est impossible, de séparer nettement les terrains d 'allusion de^ terrains sédimentaires. Les matériaui qoi les constitaent sont les mêmes : ce sont des sables , des graviers , des galets on cailloui roulés p des blocs pins ott moins volamineui ; et pendant que
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ces matérianx s'accoibàient , des sources minérales amènent encore tears produits et Véutiissent sur quelques fiôlnts ces matériaux incohérents par du ciment calcaire , silicîsùz ôh feitogineùt.
Ailleurs , ce soAt des dépôts tourbeux qui Vopèrent , dé rbomus qui s'accumule. Enfin » toutes ces formations qui se liéiM h I*ép6<tue actuelle » qui se continuent de nos jours, Tiennent en quetqùfe hoirie ^làcisir sons hos yeux des exemples de tous les modes erhplojré^ ^ar la nature daiis la constftdtibn de Técorce du glèbe.
Cet ensemble de loriiiatiôns modernes on contemporaines a donc pour le géologue une très-grande importance; et; a?ant d'entrer dans les détails intéressants que le plateau cetotral va nous offrir , il est nécessaire que nous fassions précéder cette élude de quelques considérations générales siif ces époques relativement modernes.
L'étude des matériaux ronfés , des couches qu'ils ont formées autrefois , et des dépôts qu'ils constituent encore de DOS jours 9 c'est l'histoire de toute la géologie neptunienne; les allunoni nous retracent par leur présence la série dés événements que les eaux courantes ont amenés sur la terre.
Ce n'est pas seulement à Tépoque actuelle que l'on trouve lé preuve de cette tendance des eaux i charrier et & arrondir des matériaux pour fes déposer et les abandonner ensuite. Dans tous les temps, et dès la consolidation de la première écorce du globe , l'œuvre de destruction et de reconstruetiott a commencé.
Dans la formation des blocs arrondis comme dans la plilpàrt de^ phénomènes qui tiennent aux sédiments qui se stfnt opérés sur des points divers » nous voyons une suite d'àctfoos non interrompues dont lloteosité a Tarie sans doute /
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et qoe des perturbations plas oa moins considérables ont pa suspendre on arrêter, mais qoi ensuite ont repris le cours successif de leurs dépôts. Les matériaux roulés existent donc à toutes les époques des terrains de sédiments , depuis les plus anciens jusqu'à ceux qui se forment encore de nos jours.
Dès que les roches qui ont formé Técorce extérieure de la terre ont été solidiGées , elles ont été attaquées è la fois par les pluies , par les marées et par les eaux courantes ; mais comme è l'époque de ces premiers sédiments il y avait bien peu de terres émergées , ces actions combinées des eaux ne pouvaient se manifester que sur des espaces restreints; les cours d'eau, peu prolongés sur des ties, manquaient d'étendue ; la surface de la terre , presque uniforme, n'ofTrait pas les inégalités et les pentes qoi leur communiquent maintenant leur force et leur vitesse; les eaux que nous appellerons lumullueuseê n'existaient pas.
Dès^lors , les parcelles arrondies et roulées, détachées des roches primitives charriées dans des bassins, s'y déposaient en sédiments, qu'une pression considérable ou d'autres causes qui nous sont inconnues transformaient en gris , en poudingues ou en conglomérats.
Aux anciennes époques géologiques comme pendant répoque actuelle , trois conditions étaient nécessaires pour la production des parcelles ou des blocs roulés , ViroêùmM le tramport et le dépôt.
Nous n'avons pas besoin de revenir sur les détails de ces trois conditions , nous les avons eiposés avant d'entrer dans la longue série des terrains de sédiments que nous venons de parcourir. Il nous sufBra de rappeler brièvement le résultat de ces actions neptuniennes et de les suivre à travera
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le» Ages da monde pour les rattacher à l'époque à laquelle nous vivons*
Dès que nous admettons que les anciens sédiments sont ]*onvrage d'eaux érosives JI a d& arri>ert dans plusieurs dr* coifstances, que des blocs d'un certain volume ont été détachés» arrondis» et se sont déposés avec les sédiments. C'est » en eiïet , ce qui est arrivé , et les granwakes les plus andeiines, les terrains siluriens et dévoniens ne sont pas exempts de quelques cailloux de quartz qui y sont disséminés ou qui même y forment de petites couches. Les grès rouges nous montrent souvent des lits de cailloux de quartz de grosseur variable. Quand nous arrivons à la période des houilles « pendant laquelle des terres assez étendues se trou* yaieot déjà hors de Teau . nous reconnaissons d'une manière bien plus évidente des actions de transport. Presque partout , des cailloux roulés ou de véritables poudingues se montrent i la base des grès et viennent parfois s'y intercaler. Sans la pression ultérieure qui a dû agir sur ces lits de poudingue » ils nous présenteraient » s'ils étaient à découvert • tous les caractères des couches actuelles de cailloux roulés qui se déposent sur les bords des grands fleuves. Souvent on voit aussi entre le sol primitif et le terrain houiller des masses de granité arrondies serrées les unes contre les autres et qui témoignent d'une action érosive violente et d*aii transport rapide et prolongé qui lui aurait succédé.
Les grès bigarrés du terraui de trias sont formés fréquemment de grains de quartz et de feldspath arrondis et dmentiis* Les grès du lias présentent les mêmes caractères et renferment aussi des blocs plus volumineux. EnGn» en parcourant avec soin la série des dépêts sédimentaires » depuis les plus aodens jusqu'aux grès verts, on trouve partout
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la preove d*an fait général » c'est ({ne les matérkiot arrachés aax roches préexistantes étaient roulés et arrondis fMfr l'eaa tirant de se déposer.
La frésenre de fragmefits arrondis suffit donc poor hoos indiquer ^ dans ces premiers èges du monde , des ploili calmes et abondantes tombaient avec une grande unifor*mité sur toute l'étendue du globe. Il fallait une cause bien active et bien générale pour produire ces grandes sédi* mentations que Ton retrouve si développées sous les loueft glacia'es et tempérées , et qui depuis Tépoque reculée de leur dépét ont été disloquées par toutes les commotions que la terre a subies. Le milislon-gritt , qui souvent est placé sous le grès houiller , les couches puissantes de conglomérat qui en Pensylvanie atteignent jusqu'à 1^000 mètres audessus des houilles, accusent è ces époques reculées une force d'érosion et de transport dont nous n'avons plus d'exeroplei aujourd'hui.
A l'époque tertiaire , la présence de sédiments aussi considérables que ceux que nous venons d'indiquer el qui oill donné naissance aux grés « leur puissance dans la tone polaire et tempérée de l'hémisphère boréal* annoncent on phénomène général et des causes actives en rapport avec la grandeur de ces effets. Il existait donc è ces époques reculées de grandes quantités d'eau continuellement en action ; et cela s'explique facilement en se rappelant que tMS les faits géologiques viennent à Tappui d'une température élevée è laquelle notre planète aurait été soumise. Dès-lors, une évaporation plus considérable et des pluies plus frf* queutes et surtout plus abondantes. Dès-lors » une décomposition plus rapide des roches préexistantes et Vn$ure ie leurs parties en graviers ou en cailloux arrondis. V^M »
dans des bassias étendus et noinbi*euz , recevait toita ces produits des lavages du sol « et les nivelait en sédiquenta horizoDtaui que des soulèvements odt pu déplacer par. la
9IHi:0.
Mais si i cette époque la décompositiou des roches avait Keu sur une plus grande échelle • si des courants plus étendus en charriaient les débris , il semble que les causes qui produisaient Térosiop ne disposaient pas de moyens aussi énergiques qu'à Tépoque tertiaire et surtout pendant la période actuelle. Autrefois l'érosion produisait en quantité des graviers et de petits cailioui ; aujourd*hui , elle détache des blocs énormes et couvre des espaces immenses de cailloux roulés et volumineui.
C'est pendant l'époque tertiaire que Ton voit commencer le véritable dépôt de galets ou cailloui non cimentés et libres. Encore , dès le commencement de cette époque * il se forme des grès , des mollasses , des arkoses , dans lesquels on trouve bien des galets enchâssés, mais qui rappellent toujours l'ancien mode de formation. On remarque aussi des dépèts très-abondants d'argile sableuse avec beaucoup de masses de quartz arrondies ; mais ce sont aussi des assises nivelées dans des lacs et sur le bord des bassins.
EoÇn , à la partie supérieure du terrain tertiaire commencent ces couches de sM>les , de graviers et de cailloux roulés incohérents que l'on remarque sur diflérents points de {^Europe. Lorsqu'on remonte des premiers Ages de notre plaqète à l'époque tertiaire » sur laquelle nous nous arrêtons un instant, on voit bientôt que la force qui a produit les cailloux roulés et les grès« a toujours été en se localisant » en se resserrant , et les dépAts que nous connaissons aujourd'hui sont tous limités à des contrées restreintes et ne s*étendent
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pins comme les sédiments des terrains silnriens et détoniens.
Autrefois « dès qu'un soulèvement amenait une surface insulaire ou continentale au-dessus des eaux » cette surface molle et mobile était aussitôt attaquée par des pluies torrentielles et ses parties, peu è peu disgrégëes, ne formaient en général que des matériaux d*un petit Tolume ; è Tépoqae tertiaire y on reconnaît que l'étendue des terres émergées était plus grande et que les causes d'érosion étaient modifiées , car on commence à trouver des cailloux d'un certain volume également arrondis par les eaux.
Dès cette époque « il intervient sur quelques points de la terre, et par suite de son refroidissement, un phénomène qui n'avait pas encore paru et qui a exercé la plus grande influence sur la création et la dispersion des blocs roulés : c'est l'abaissement de la température au-dessous de 0 , on autrement dit le passage de l'eau de l'état liquide è Tétat solide.
C'est à peine cependant si dans cette période il pouvait exister sur le globe quelques points assez refroidis pour qu'une congélation puisse s'y opérer ; mais nul doute que les pâles et les sommets des hautes montagnes ne puissent atteindre une température assez basse pour conserver au moins pendant une saison de l'adhée la neige qui se formait dans l'atmosphère. La vapeur d'eau , condensée k une certaine élévation , cristallisait en étoiles ; celles-ci se groa« paient en flocons, et dès lors l'eau solide descendit sur la terre el forma des amas considérables par son accumulation.
On comprend , en effet , tout ce qu'une évaporation si active devait produire de vapeur ; et si , pendant l'hiver, des points, même circonscrits, étaient soumis à nue tempèratore
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aisec basse pour qae la neige n*y Tondit pas , il devait s'y accomiiler une masse prodigieuse d*eau glacée. Le retour du printemps , et è plus forte raison les chaleurs de Tété » de- Taient fondre immédiatement Teau congelée de ces réser- Toira glacés» et d*immenses torrents, partant de tous les pointa élevés de la terre , entraînaient alors une immense ^[oantilé de débris.
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Nous venons de voir commencer à l'époque tertiaire le grand phénomène de la solidification de l'eau sur la terre. C'est en quelque sorte è cette date qu'il faut rapporter l'apparition des blocs roulés proprement dits. Nous allons voir ces blocs tantôt entassés et réunis en puissantes assises^ tantôt épars è la surface de la terre , mais n'oflrant au premier abord que désordre et confusion. Aussi les géologues, reconnaissant tous de grands lavages et des moyens puissants de translation dans ces terrains modernes , les ont nommés terrains de transport , terrains dilutiens , terrains d'alluvions et terrains erratiques.
Nous avons cherché les blocs roulés et les terrains de transport des deux côtés de la chaîne des Pyrénées, sur les deux versants des Alpes et dans les plaines de la Provence et de ritalie ; nous les avons soigneusement étudiés sur le plateau central de la France ; nous les avons retrouvés dans les montagnes de la Corse , au pied des Vosges comme dans les vallées du Rhin. Nous avons vu des dépôts analogues sur les bords du P6 , du Danube et de l'Elbe, dans les vallées ^e la Carinthie comme dans les sables de la Prusse et sur les bords de la Baltique ; partout nous sommes resté coq-
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f ainça de Faction aimaltanée on platôt socceasive de Teaii congelée el de Tean liqeide dans la formation des bloca et dea cailloux rouléa dont la production 8*opère encore m>q$ DOS yens.
Les eaox des Oeovea et des torrents ont certainement lé pouvoir de transporter, comme nous l'avons dit, des matériaux arrachés aux pays qu'ils parcourent , d'user leurs angles , de les arrondir , et même de les polir si la roche en est susceptible ; mais on voit clairement arriver une action de transport tumultueux , que l'on ne peut attribuer qu*à la neige et à la glace , c'est-à-dire à Teau de fusion , aux torrents qui résultent de l'action de la chaleur sur des masses de neige ou de glace accumulées.
Pour se rendre compte de Timportance des blocs roulés ilans rétude de la terre, il faut jeter un coup d œil rapide sur l'Europe , par exemple , et replacer par la pensée les cailloux roulés qui en couvrent la surface, aux lieui d'où ils ont été arrachés. Ainsi , que l'on enlève les alluvions des différentes contrées que nous avons citées tout à l'heure el qu'on les restitue aux points dont ils proviennent, tout à coup la chaîne Scandinave, les Alpes suisses et autrichiennes, les Pyrénées, les Vosges, etc., vont prendre d'énormes proportions et élever leurs cimes bien au-dessus des limites qu'elles atteignent de nos jours. Si nous réfléchissons en* suite au travail prodigieux , à la force dépensée pour détacher tons ces matériaux de leur gangue primitive , pour les entraîner, |M>ur les user et 'les arrondir, nous reconnaîtrons sans peine une action séculaire qui date de la 6n de l'époque tertiaire et qui s'est toujours et constamment continuée sous des circonstances diverses. Nous trouvons partout la preuve d'un phénomène successif lié au refroidis-
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f^ipwt de qotre globe : et , sans nier les pertorbatîons mn^entellça t cpoune les soulèvements* les débAcies cales inondations, nous ne pourrons aUribofr.les blocs roolés^ rt 1^, terrains de transport qu'à des actions prolongées et dépendant d*une cause générale.
L accuroulation des neiges sur les hantes^ montsgnes.et vers les pAles, et par suite leur Tusion rapide, ontcontriboé| ponr une très-large part , au transport des débris de roches teot autour des chaînes de monlHgnes qui en ont fourni lef matériaux. Plus les montagnes sont élevées , plus elles son( recolées vers le nord , plus la différence de température peut être grande entre Tété et Thiver, plus le phénomène es$ considérable et plus il acquiert d'importance. Ainsi , les Alpes et la Scandinavie sont les deux pays où les blocs roubles sont les plus abondants et où les terrains qu'ils forment sont les plus développés.
Nous ne reproduirons pas ici et les faits nombreux que noDs avons observés nous- même, ni ceux que des géologues éminents ont si bien décrits , nous constaterons seulement qne ces blocs roulés et ces terrains de transport , dus en grande partie à la fusion des neiges accumulées et aux torrents qui en résultaient, reposent partout, quand ils sont recouverts , sous le terrain erratique proprement dit , qu'ils débordent de tous côtés par-dessous , et que cette accumulation des neiges , cause première des blocs roulés , est antérieure à la formation et à l'extension des glaciers.
Ces effets d'accumulation et de fusion des neiges ne pouvaient pas être synchroniques sur la terre , car dépendant de^i saisons et par conséquent des latitudes , ils ont dû se produire dans un ordre géographique du p6le aux zones tempérées. Il est donc bien probable que les terrains de
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transport de la Scandinavie ont précédé ceoi dea Alpea « et qne les blocs roulés de cette dernière localité sont anlérieors à cenx de la Corse et à cenx de TAtlas.
Il est donc arrivé snccessivement poar chacun des itenx qui étaient Torigine de ces débâcles , une époque à laquelle, par suite du refroidissement qui continuait de s'opérer , la neige « accumulée sur les sommets « ne pouvait plus fondra entièrement pendant Tété. La température , encore plus élevée que de nos jours « donnait lieu à une évaporation plus active sur la majeure partie de la terre ; les points refroidis en hiver, les sommets élevés, et d*abord les régions polaires, agissaient comme d*énormes condensateurs pour recevoir des masses de neige, et les gelées qui avaient lieu en hiver conservaient intacts ces dépMs poissants d*eau congelée. Le soleil ne pouvait les fondre entièrement pendant Tété. Le reste non fondu s'ajoutait aux chutes nouvelles du commencement de rhi\er, et c*est à dater de celte époque que commence la formation et l'extension des glaciers.
C*est une erreur profonde de croire que la période glacière pendant laquelle les glaciers polaires et ceux des mon* tagnes se sont étendus si loin , a été , pour TEorope comme pour le nord de TAsie et de TAmérique , une période de froid. Si un hiver séculaire ou seulement un abaissement de température avait eu lieu , les glaciers n'auraient pu ni se former ni s'étendre. La glace des glaciers provient de la neige qui tombe ; la neige est constituée par de la vapeur d'eau , et celle*d est d'autant plus abondante dans l'atmosphère qu'il existe plus de chaleur pour la produire. En admettant une période de froid, on admet implicitement la cessation de toute formation de vapeur, et Timpossibilité de fournir de la neige à l'extension des glaciers.
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Cette extension est donc une conséquenjce nécessaire da refroidissement de notre planète ; car rolgeclîon que Tça pourrait tirer d'un été plus chaud qui aurait dû fondre proportionnellement une quantité pLs considérable de glace^ tombe d'elle-même devant la mesure des surfaces de fusion des grands et des petits glaciers. La glace ne fon(|ant qu'4 sci surface et la fusion étant proportionnelle à cette surface, il est facile de démontrer qu'un prisme de glace représentant un glacier aura d'autant moins de surface relalivemeot à sa masse qu'il sera plus volumineui.
Dès cette époque oili non-seûlemcnt la neige s'accumule sur la terre, mais y persiste, dès celte époque où la gelée pendant l'hî\er devient l'état ordinaire du globe et l'expression do climat, l'érosion acquiert une arme d'une extrême puissance. L'eau s'introduit dans toutes les fissures des roches elle 8*y congèle en augmentant de volume et les fait éclater. D'énormes blocs se détachent des sommets et des pertes escarpées des montagnes , et tombent sur le glacier qui les conduit lentement et en forme ses moraines. Ib arrivent charriés, transportés avec les plus grands ménagements, conservant tous leurs angles. Peu à peu le temps les émousse , l'eau du glacier peut aussi agir sur eux , et ces masses, d'origine glaciaire, peuvent , par suite de fréquents remaniements , se transformer en blocs roulés. Ils peuvejp^ même s'user peu è peu et se diviser en particules ténues que les eaux entraînent et qu'elles déposent au loin. Telle est peut-être l'origine de ces lehm ou dépôts si fins des bords du Rhin ; telle est peut-être l'origine d'une partie de la Hollande, vaste et fertile delta arraché par trois fleuves aux terres de la France , de la Prusse et de THelvétie, et plfert par la nature à ses industrieux habitants.
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Aa reste , le» deltas qui se déposent à rembouchore des fleuves, depuis la Hollande, delta du Rhin et de la Meuse; depuis le Bengale, delta du Gange, jusqu'aux simples dépôts qui se forment aux confluents de nos ri\ières et de nos ruisseaux, n*ont pas d*autre origine que Térosion et le transport de roches préexistantes. Leur création est liée à celle des blocs roulés, è celle des alluvions , et si parfois les del* tas ne sont formés que de vase et de sables Ans , ils n'en représentent pas moins le phénomène de division extrême à laquelle sont arrivés les blocs et les cailloux roulés.
Conclusions. — Ainsi en admettant des causes diverses pour Torigine des blocs roulés ;
En tenant compte de tous les mouvements que les eaux courantes, torrentielles ou marines impriment aux masses de rochers détachés ;
En admettant les causes accidentelles , comme les soulèvements , les tremblements de terre et toutes les dislocations auxquelles notre planète a été soumise;
Nous reconnaissons que la cause la plus générale de l'usure des blocs et cailloux, de leurs formes arrondies, est le mouvement des eaux qui ont charrié des débris des terrains préexistants , débris qui se sont choqués pendant leur trajet , et qui se sont usés aussi contre les corps durs qu'ils ont rencontrés.
Ce phénomène est devenu plus sensible , plus important relativement è la grosseur des blocs, quand , par suite da refroidissement de notre planète , la neige a pu persister sur les points élevés ou sur les pAles , et fondre chaque année ao retour du soleil et des pluies vernales.
Si le phénomène a gagné en puissance pendant cette époque des neiges comparativement moderne ; si des eaax
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torrentielles et tnmoltoeoses ont pu entraîner des blocs plus folnmineox, il a perdn en étendue, car il est évident qo*aax époques géologiques anciennes , les pluies étaient plus fréquentes et plus abondantes , les cours d'eaui plus considérables, en un mot, la quantité d'eau en circulation était plus grande que de nos jours , et , par conséquent , la force motrice dont les courants sont doués se développait sur une plus grande échelle.
L'époque de Teitension des glaciers n'a pas contribué directement à la création des blocs roulés, puisque les fragments des rochers arrachés dans leurs parcours ou tombés sur leur surface étaient entraînés lentement et sans perdre leurs angles pour constituer des moraines frontales ; mais ces moraines, depuis lors remaniées parles eaux, ontdonné oaissance à des blocs et à des cailloux roulés, ainsi qu'à des sables et des graviers qui ont pu se déposer très-loin de leur point d'origine.
Il en résulte que les grands dépôts de cailloux roulés sur les terrains de transports étendus sont antérieurs , en Europe, à l'apparition des glaciers , et quand les deux terrains diluvien (formé par les eaux) ou erratique (transporté par les glaces) viennent à se superposer, ce dernier est supérieur i l'autre.
Le phénomène des matériaux roulés est donc général et continu : il a commencé dès que l'eau a pu séjourner sur la terre ; il a continué avec d'autant plus d'intensité qu'il j avait plus de terres émergées et plus d'eau en circulation. II a augmenté localement , à mesure que par suite des soulèvements et des inégalités que prenaient ces Iles et ces continents, les pentes sont devenues plus longues, plus rapides, et la force des eaux courantes plus considérable. Pendant
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toutes ces périodes , les fldts de TOcéan soalefék accidentellemeot par les tempêtes et contionellement par les icarééSi roulaient les fragments de roche sur les plages, ou. Se servant de ces mêmes fragments arrondis « battaient en brèche, comme ils le font enfcore aujourd'hui , les falaises qui fournissent un nouvel aliment à leur incessante activité.
Enfin les neiges et les glaces , à leur arri\ée sur ces terres , ont augmenté sur des points donnés et la force d'érosion et la puissance des transports ; des blocs plus volnmineui ont été entraînés par les eiïorts réunis de Teau soos deoi états différents ; d'autres ont été charriés sur des courants glacés , et d'autres encore portés sur des glaces flottantes , sont venus aborder bien loin de leur gisement aaturel.
Ainsi l'étude d'un seul débris de la terre nous conduit aux faits les plus anciens de son histoire. La nature nous montre , dans une parcelle de rocher qui lut longtemps le jouet des' flots , la puissance sans bornes dont le temps lui permet de disposer.
Quoique les dépôts alluviens appartiennent à toutes les époques géologiques et qu'ils aient d& commencer de se former dès que l'eau a pu couler sur la terre , on donne plus spécialement ce nom aui terrains modernes et superficiels qui sont les dentiers dépôts de nos cours d'eau.
L'époque alluvienne a principalement succédé aux terrains désignés sous le nom de iertiaires , mais elle se compose d'un grand nombre de périodes se rattachant d'un e6té aux derniers terrains de sédiment , et arrivant ainsi jusqu'à l'époque actuelle, pendant laquelle toutes les eaux courantes abandonnent encore les débris des terrains dans les lits qu'elles parcourent.
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Le principal caractère des alluvionsest d*ètre le résolut du transport et non de la sédimentation. Les dépôts sédimentaires ont bien été d'abord des terrains alloviens, mais les débris, avant de se déposer « ont été sospendos et balancés dans des eaux plus ou moins tranquilles. Les terrain» d'alluvion sont des terrains sédimentaires qui sont restés en chemin.
L'Auvergne, déjà si riche en faits géolo;>iqoes pendant les époques antérieures, va nous offrir un intérêt plus grand encore dans Télude de ces curieux attérissements.
Tandis que, dans la plupart des autres contrées, les allufions ont été successivemenc remaniées et ont perdu les caractères de leur époque, nous retrouvons ici des allovions de tous les Ages, situées à des niveaux différents , et dont de vastes lambeaux ont été conservés par la protection de laves qui les ont recouvertes. En effet , les volcans du centre de la France ayant brûlé longtemps , à des époques liées entre elles, mais pourtant très- différentes, chaque étage des laves a conservé les tables et les cailloux roulé? de son époque, et les traces des anciens courants et des nombreuses érosions sont restées marquées à toutes les allitndes.
Il faut bien distinguer dans la création de ces terrains plus on moins rapprochés de l'époque actuelle , quelques causes générales qui ont disséminé les alluvions sur des ^arfaces étendues , mais , en général , ce sont des phénomènes locaux , restreints à un espace circonscrit , à un ba<5in hydrographique , à une chaîne ou à on massif de montagnes. L'étude minutieuse des cailloux roulés qu'ils renferment conduit presque toujours à reconnaître leur origipe.
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DE L AGE DES ALLUVI0N
En considérant Tenseroble des terrains d*allavions comme postérieur à l'époque tertiaire , il est encore très-difBcile d*é(ablir leur âge relatif. Nous ne voyons sur le plateau central comme dans le reste de TEurope » qu'une longue série de faits reliés entr*eux et n'ayant eu d'autres interruptions que des causes accidentelles. Néanmoins on divise ordinairement ces terrains en deux séries : les alluviom anciennes et les allumons modernes*
On considère comme anciens les terrains meubles situés au-dessus des limites que les inondations actuelles peuvent atteindre, et comme modernes ceux que les eaux de nos rivières peuvent encore recouvrir même à de très-rares intervalles.
On conçoit tonte la difficulté d'apprécier ce caractère. Aussi les géologues ont-ils appelé la paléontologie à leur secours. Ils ont admis, pour séparer les alluvions anciennes» la présence des débris de nombreux animaux qui n'existent plus et qu'ils désignent sous le nom d 'an/e-dtVu vieni , eti la ont ajouté » comme caractère négatif, l'absence de débris humains.
Aujourd'hui ce caractère négatif oe peut plus être invo-
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que, comme nous le verrons plus loin , et s'il est assez facile, dans certaines circonstances , de séparer ces deux périodes et d'attribuer les terrains meubles à chacune d'elles « le plus ordinairement on ne peut fixer d'une manière précise, l'âge des alluvions. Comme il n'y a pas eu discontinuité de transport« il ne peut y avoir de séparation nette dans la longueur d'une période qui n'a pas été interrompue. Ainsi nous voyons » sur le plateau central , le long de nos principaux cours d'eau» des vallées à étages munies de terrasses èllu- TÎales 9 et il est facile d'allirmer que la terras<^e supérieure est plus ancienne que celle qui est au-dessous » et celle-ci plus ancienne encore que le cordon de cailloux roulés ou de sables que la rivière charrie encore. Quant h la limite précise entre ces Ages» elle n'existe pas. Les étages eux-mêmes ne marquent pas des époques distinctes , car les berges ne présenteraient qu'un talus avec pente uniforme » si une grande inondation accidentelle » en les remaniant , n'avait marqué, par une diiïérence de niveau, l'élévation du liquide et sa retraite définitive de cette altitude.
Ces hautes terrasses existent sur les bords de la Loire , sur les rives de l'Allier et de la Dore. D'énormes ploteaux, comme nous le verrons par la suite » éloignés du lit da fleuve, témoignent de son ancienne puissance. La Loire, selon M. Gruner, s'abaisse graduellement en creusant son lit dans les sables tertiaires du Forez et du Roannais. Il a pu constater dans la plaine du Forez trois séries de berges, on rives successives, se rapprochant de plus en plus du cours actuel du fleuve. Â son entrée dans la plaine du Forez, k fleuve a coulé d'abord à 40 mètres au-dessus de son lûve&u actuel.
L'Allier s'élevait peut-être encore plus haut en entrant
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dans la Limugne. tlocet annonce qu'il a reconnu en An* tergne trois dépAts distincts de cailloux roulés. {Bull, delà Sôc.géol.^ t. 13, p. 198.) Mais en comptant comme Roxet ceux qui gisent sons les nnppes basaltiques » il y a certainement plus de trois époques distinctes.
Indép-^ndamment des trois étages que nous venons de dter sur le bord des rivières « et qui tous contiennent des (Produits volcaniqneSy il existe en Auvergne des alluvions antérieures aux éruptions. Nous trouvons ensuite des allutiv^ns trachytiques quelquefois très-riches en fossiles » puis des couches de cailloux roulés sous-basaltiques dont Tâge tie peut être absolument le même, puisque la période basaltique a été d'une extrême longueur.
EnGn , bon nombre de plateaux basaltiques sont euxmêmes recouverts de cailloux roulés épars ou rapprochés» lesquels indiquent toujours le mouvement des eaux et une ^ande persistance à user , à détruire les terrains environtiants. Certaines causses de la Lozère et du Gard ont aussi des alluvions éparses.
Un des caractères distinctifs des terrains meubles anciens est d'être privés de cours d'eau. C'est au point même qu'il existe des terrains d'alluvion sur des parties de la terre oà il ne tombe plus une seule goutte d'eau. C'est ce qui a lieu le long de la c6te du Pérou à Arica et sur tout le versant occidental des Andes; on voit des vallées qui contiennent encore et qui ont charrié des cailloux roulés et qui sont aujourd'hui entièrement dépourvues d'eau , car il ne pleut jamais dans ces localités. (D'Orbigny , Voyages, t. 2« p. 365.)
il est vrai de dire aussi que les ruisseaux des terrains d'alluvion ancienne, quand ils existent, sont -presque toajMrs plus ou moins
AGIS
Il est encore on antre caractère qai peut servir k distinguer ces deax époques alluviales, c'est Tétat du fer sur les cailloux. Ceux que Ton trouve le long des rivières (alluvions modernes), à moins qu'ils ne proviennent d'anciennes allouions remaniées, ne s'allèrent pas et leur fer ne s'hydroxyde paSt comme ceux qui sont épars dans les champs et sur les plateaux et qui proviennent d'anciennes alluvions. On remarque très-souvent cette coloration en Auvergne, sur les galets quartzeux.
Il n'est pas besoin de sortir de l'Europe pour trouver une extrême diversité dans les terrains meubles et pour reconnaître que leur ftge ne peut être le même. La mer comme les eaux douces a pu abandonner des terrains meubles.
Chaque fleuve a fourni ses alluvions dont Tége ne peut être le même et chaque localité a eu ses périodes diverses indiquées encore par des cour*be.« superposées et différentes.
Le Gange a produit autrefois des dépôts caillouteux enfouis sous une épaisseur de 37 m. de \ase et de sable.
Ces dépôts caillouteux n'appartiennent plus aux dépôts do Gange actuel , qui n'entratne pas de cailloux roulés jusqu'à son delta , mais seulement du sable fin et du limon argileux. Â partir de 80 pieds (2i mètres) , on trouve un dépôt , qui est pour le Bengale ce qu'est pour la Hollande fe sable de la Geest. Les dépôts dos aux causes actuelles n*ont que 24 mètres d'épaisseur, et , comme en Hollande, ils sont en partie tourbeux. (Elie de Beaumont, Leçons de Géd. pratique, t. 1, page 494.)
Les alluvions du Rhin ont montré à M. Kœchlin Schlomberger quatre âges superposés , quatre époques dilTérentes pendant lesquelles le dépôt a changé de nature en chsHigeant les contrées où les matériaux étaient puisés. H. Koechlia
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Schlamberger classe aiosi les dilTérentes assises de cette grande alluvion en commençant par la plus ancienne : — 1. Gracier rhénan dit du Sundgau ; — 2. Gravier exclusivement jurassique ; — 3. Gravier et sable des Vosges ; — 4. Lehm alpin de la plaine et des collines.
Les allumions n'ayant pas cessé un instant de se forroer, il doit y avoir des transitions sans nombre d*un dépôt à an autre.
Néanmoins , en Auvergne « nous pourrions diviser ces alluvions en trois époques moyennes , en nous fondant sur leur position.
Nous considérerions comme les plus anciennes celles qui gisent sur les hauts plateaux , sous la protection des basaltes et des conglomérats poiiceux.
Viendraient ensuile les alluvions des flancs des vallées , dont les lambeaux sont restés suspendus çà et là i des hauteurs diverses. Enfin les allumions du fond des vallées.
Les diiïénnces d*Age entre ces alluvions sont représentées par le temps qui a été nécessaire pour creuser la vallée jusqu'au point où Talluvion existe.
Quelle que soit la hauteur actuelle de ces dépAtsde transport 9 il est certain que tous ont été disposés dans des vallées 9 et que si ces vallées sont devenues des montagnes oa des plateaux , cela tient aux immenses érosions que le terrain a subies.
M. Poulet t Scrope a très-bien remarqué en Auvergne qu'il n'existait pas de période diluvienne proprement dite , et que les érosions qui ont donné naissance aux vallées de cette contrée continuent de nos jours encore à approfondir leur lit.
Ce sera toujours pour nous an des plus grands mystères
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que la durée de la période pendant laquelle nous vivons. Cependant des tentatives ont été faites pour déterminer au moins une partie de sa longueur. Des calculs très-inléressants ont été publiés par H. Dowler {Jamson^s journal p 1854, t. LVII , p. 374-375) , en se basant sur TAge d'anciennes forêts ensevelies et superposées. Ces forêts qui se trouvent dans la Louisiane sur les bords du Mississipi sont composées du Cyprès chauve [Taxodium dislichum, Rich.) qui eiiste en abondance dans la même contrée. Cet arbre atteint une extrême vieillesse , puisque Ton suppose que plumurs d*cntre eux dépassent 5,000 ans. Or, en calculant quel a été le temps nécessaire à la croissance de chacune de ces forêts, à son ensevelissement dans la vase, et la durée probable de la forêt de Chêne qui les recouvre aujourd'hui, M. Dowler arrive è une période de 158,400 ans, période pendant laquelle tout le pays a conservé les mêmes caractères.
DE l'étendue des TERRAINS MEUDLES.
Ce que nous venons de dire de TAge et de la superposition des alluvions , nous indique déjà que Ton ne peut admettre sur toute la terre hne grande couche alluviale , dégradée en quelques points , mais dont les lambeaux pourraient se rattacher par des caractères connus.
Les géologues qui ont admis cette couche étendue d'alluvioo ancienne « lui ont donné le nom de diluvium, et plusieurs d'entr'eux ont voulu la faire coïncider avec la date relativement moderne du déluge biblique. Nous n'avons pas besoin de faire remarquer que le déluge de Moïse étant un miracle, ce miracle n'en serait plus un , si les géologues venaient à l'expliquer par des causes naturelles. Nous
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n'atoDS doDc pan à rechercher les traces qu'il aurait pa hisser.
Le terrain de transport le pins important sar la terre est le terrain polaire. C'est un terrain meuble qui s'étend sur tonte la partie nord de notre hémisphère , qui est aujonrd'htti recouverte par des glaces considérables qui avoîsinent h pAle, lesquelles cachent sa situation géographique.
Cette immense alluvion se complique de celle qui est partie de la Scandinavie et qui rayonne tout autour de la chaîne alpine qui traverse cette grande presqu'île septeatrionale.
C'est dans la partie congelée du terrain polaire que Ton a rencontré quelquefois des animaux de celte époque reculée dont les chairs mêmes avaient été conservées par rabaissement de la température.
Les alluvions, arrachées à la chaîne Scandinave , ont couvert la Suède , la Norwége , la Russie » envoyant sur des radeaui de glaces d'énormes blocs de l'autre côté de la Baltique et jusque sur les rivages de l'Ecosse. Des sables , noo moins pesants, ont couvert les plaines de la Prusse, et peutêtre même la terre végétale d*une partie de rAllemagne et du nord de la France et celle de la Belgique, participe*t-elle un peu des plus fins débris entraînés par cette immense alluvion.
A part ce grand phénomène , nous voyons les actions de transport se localiser de plus en plus , et rester en rapport avec l'étendue et la luuteur des chaînes ou des groupes de montagnes qui leur ont donné naissance.
Les alluvions de THimalaya sont probablement les plus considérables après celles des pAles. V. laequemout les a décrites a?ec détaib.
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(f Ces allovions , dit-il • accusent , pour les rivières de rOimalaya comme daos les nôtres , des quantités d'eaa bien plus grandes que celles qui y coulent de nos jours.
» Setludja, qui coule dans les profonds ravins de THima*iaja , montre des alluvions composées d*éoormes quantités de roches roulées , enterrées dans le sable , et accumulées JDflqo'à 60 et 80 mètres au-dessus du niveau actuel de ses eaai. » (jacquemont, Journal^ t. 2» p. 192.)
c Naurjah est h deux milles au delà de Rhaub, et Ton monte à 200 ou 300 mètres au-dessus du Setludja avant que d*y arriver. C'est la hauteur de l'ancien sol alluvial qui a couvert jusqu'à cette élévation les pentes des montagnes de blocs roulés, et qui a déposé, çàet la« d'immenses amas du limon micacé le plus fin. » (/d., p. 333.)
c En face de Soumra « le Spiti s'élargit considérablement ; quelques lies de gravier séparent son cours. Un peu plos haut, ce sont des masses énormes de terrain diluvial qui s'élèvent du sein de ses eaux en forme de tours basaltiques. Le développement de ce terrain est extrême : des inGItrations calcaires ont souvent cimenté d*une manière solide les blocs empAtés dans le sable et les argiles, j» (V. Jacqaeniont, JournaU t. 2, p. 334.)
« Le Spiti , comme les autres rivières de THiroalaya, conle au milieu de masses immenses d'alhivions. Le terrain diluvial s'y élève à une hauteur prodigieuse ; il Oanque les pentes des montagnes de tours et d'obélisques aigus, empilés les uns sur les autres jusqu'à plus de 300 mètres. » (V. Jacquemont, Journal^ t. 2, p. 351.)
c Le mode de dégradation des terrains diluviens est très-bizarre, continue ce même auteur; il forme tantôt des escarpements verticaux qui portent de petits plateaux bien
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DiTelé9« sarmontés eax-roèroes d'escarpements semblables. A c6té de ces plans et de ces lignes droites , on le voit se décomposer en hantes tonrs coniques qui se touchent par leurs bases. Ces tours semblent adossées è des remparts qui fuient légèrement derrière elles et en portent de plus petites. » (Id., Journal, t. 2» p. 350.)
Au reste , le terrain alluvial oiïre ici , comme au pied de toutes les montagnes, des épaisseurs variables , de curieuses dégradations et surtout la preuve de dépôts paisibles entremêlés d*époques tumultueuses. Voici, du reste, les propres paroles de V. Jacquemont. « Le terrain dîluvial du Spiti , en face de Dunkhar, a un énorme développement ; toutefois» ce o*est pas par la hauteur qu'il atteint qu'il est le plus remarquable , mais par la cimentation de ses parties : ici ire ne sont que des argiles douces et onctueuses, sans un caillou ; plus haut , des lits redoublés de cailloux roulés ; pois de grands blocs anguleux dispersés dans une terre argileuse sans consistance ; et , au travers de ces assises , des masses immenses de fragments anguleux de calcaire coqoiller, tellement agglutinés par un ciment de même nature, qu'on les prendrait pour les calcaires compacts de cette formation qui offrent quelquefois l'apparence de brèches.
» En général , la cohésion de toutes les parties du terrain alluvial est fort grande , et cela dans toute la vallée do Spiti et de ses affluents. Ses bancs de terre argileuse micacée, épais de plus de 30 & 40 mètres en bien des lieux, se dégradent en obélisques aigus qui se tiennent debout, isolés les uns des autres , et portant quelquefois è leur sommet nn énorme bloc de rocher. Ces terrains du niveau primitif da sol dilnvial donnent, à diverses parties de la vallée du Spiti» l'aspect le plus étrange.
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)) Il y a eu , dans la formation da terrain dilavial , des époques diversement tamullueases. Entre des masses stratifiées, on en voit d'une énorme épaisseur dont les éléments font confondus péle-méle ; mais le dép6t des unes a succédé immédiatement h celui des autres « car c'est toujours par des surfaces planes et horizontales que se termine chaque masse. Aucune n*a été dégradée avant d'être recouverte, i» (Id., t. 2, p. 359.)
Le phénomène alluvien des Alpes s'est accompli aussi sur une vaste échelle. Il suffit de voir du c6té du Piémont les larges échancrures du P6 et de la Doire pour comprendre qu'autrefois c'étaient des fleuves immenses qui ont versé uoe partie des débris que l'on trouve aux environs de Turin.
La dispersion des débris rayonne autour des montagnes. Noos pourrions citer les Pyrénées comme les Alpes.
» Dans les Vosges, dit M. L. Gollomb, il a rayonné autour des points culminants de la chaîne ; il n'a pas dépassé leurs limites en hauteur , il s'est maintenu dans le fond des fallées ; nous avons vu tout k Theure qu'on peut tracer sur la carte, qu'on peut poser les bornes de sa sphère d'activité, n n'a pas eu la force suffisante pour sortir des vallées et s'éUler dans les grandes plaines qui entourent le système des Vosges. Les moraines frontales inférieures donnent la mesure de son étendue en longueur : dans toutes nos vallées, on peut remarquer qu'en amont de ces moraines, tous les accidents propres an terrain erratique se rencontrent à profusion, tandis qu'en aval ces accidents disparaissent; ni les roches , ni les galets ne sont plus striés , et les accumuhtioDs de débris ont tons les caractères des matériaux remaniés par les eaux. » {Preuves de V existence d'anciens glaciers, p. 148.)
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Les allamns de la Dordogne et de la Garonne ont diacon lenrs roalériaux fiarticuliers.
Ces mêmes terrains de transport occapent , dans le dé* parlement de TAude, selon M. Leymerie» trois ba^sin« principaux qui correspondent è trois vallées , celles de la SeioCi de TAube et de TArmance. L'étendue de ces alluvions est telle, continue H. Leymerie, « qu'elle dépasse considérablement celle que pourraient prendre les rivières actuelles, en supposant même des crues tout h fait extraordinaires. » {BulUtinde la Soeiilé géologique, 2* sérient. 3, p. 519.)
I^s alluvions du plateau central ont suivi des directions très-opposées. Des courants ont entraîné une partie des matériaux dans les grands lacs qui existaient à sa surface et notamment dans la Limagne, tandis que d'autres, dirigés en sens contraire , sont descendus en rayonnant à l'extérieur du plateau primitif. C'est principalement au sud que l'on trouve la trace de ces alluvions centrifuges. Elles ont raviné les causées, en abandonnant de» cailloux è leur surface, et sont allées s'étaler dans les plaines du midi.
Le Gardon , qui passe h Anduze, a entraîné des cailloux qui proviennent surtout de la décomposition des grès inlraliasiques et aussi du terrain primitif contre lequel ils sont adossés. Ce sont surtout des quartz , quelques granités avec cristaux de feldspath , des gneiss , des micaschistes trèabrillants formant des cailloux très*plats , des schistes noirs ressemblant un peu aux ardoises , des grès rouges « gris on verdAtres, et des cailloux de l'époque jurassique. Il est facile de reconnaître k la nature des matériaux l'origine de Talluvion. Hais ce terrain, transporté du plateau central, est effacé par celui que le Rhône a arraché aux vallées des Alpes. On jugera de la puissance de ce fleuve en se rappe-
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lant qo'en 1 840 ses eai>x s*épanchèrent h la surface des dé- {Nirtements du Gard et des Bouches-du-Rh6ne sur une làr* geur de 60 kilomètres, depuis le fort de Bouc jusqu'au delà d*Aigueroorte.
Le ?aste bassin de la Limagne a recueilli sur un grand nombre de points, et principalement sur ses bords » les alluvions qui descendaient des montagnes, et il est facile de reconnaître h Torigine de chaque vallée la présence d*une alluvion toute locale. Toutefois , ces alluvions n'ont pu atteindre ni le milieu du lac , ni certaines parties du fond de ce grand bassin quand les eaux Teurent abandonné. Il en résulte de larges espaces sur lesquels il est impossible de rencontrer un seul caillou. De très-grands terrains, au Pérou , sont comme certaines parties de la Limagne entièrement privés de pierres. « Au-dessous de Borja, dit La Condamine , et à 400 è 500 lieues au delà , en c'escendant le Oeuve , un caillou est aussi rare que le serait un diamant. Les sauvages de ces contrées ne savent ce que c*est qu'une pierre , n'en ont pas même l'idée. C'est un spectacle divertissant de voir quelques-uns d'entre eux , quand ils viennent à Borja et qu'ils en rencontrent pour la première fois, témoigner leur admiration par leurs signes, s'empresser à les ramasser, s'en charger comme une marchandise précieuse, et bientôt après les mépriser et les jeter, quand ils s'aperçoivent qu'elles sont si communes. » {Mémoire de VAca^ demie des sciences, 1745, p. 417.)
Quelques parties du lac de Genève présentent aussi cette absence de cailloux. Ainsi, en sortant de la ville, on voit dans l'eau quelques blocs erratiques , et si le lac n'est pas trop profond , on aperçoit è travers l'eau un fond de vase
très-fine et disposée par ondulations. De grands espaces
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n'offitift qae èè h tase mm on6 seule pierre ; puis on roH d'aatrts espaces eircoiMcrits , tantdt arrondis od inf |i^liera, taaCM aHongés et sirootant même des triitnées , tout cou* Yerts de cailloax roulés qui doivent être là depuis longtemps, car à cette extrémité du tac , Teao est d*one transparence eomplète et d'une ettiéme pureté. Elle ne dépose plus rien* Ces caiHoux ont-ils été portés par des courants spéciaux ou abandonnés par des glaces chargées T On observe aussi les mêmes faits dans la Limagne.
Si quelques parties de la Limagne d'Auvergne manquent de cailloux 9 les terrains d'alluvion anciens et modernes y sont largement étalés; TAIIierqui la traverse, la Dore qui vient y verser ses eaux , la Sioule, la HorgOt et une Foule de petites rivières qui se réunissent è cette grande artère, ont laissé partout sur leur trajet la cdllection locale ies échantillons de leurs vallées , et c'est è peine si sur quelques .pohits ces courants ont confondu leurs dépAts. Ces matériaux , comme nous le venrons dans l'étude géographique des allnvions , sont quelquefois très-loin du lit actuel de la rivière. On reconnaît qu'avant de creuser leur lit les cours d*eau se sont souvent écartés sur le sol , reprenant un jour pour les mélanger les débris accumulés pendant les inondations précédentes.
Il ressort de cette étude intéressante que sur le plateau central, comme dans les antres contrées, les cours d'eau actuels ne sont plus que les restes amoindris de courants plus considérables auxquels on doit des ollurions proportionnées è leur volume et è leur vitesse.
U en résulte encore cette conclusion que les alluvions sont localisées et ne proviennent pas de causes générales et violentes.
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Eû admettant ces faits , noos ne voulons pas nier d*one manière absolue lés eiïets violents et accidentels (fut peuvent avoir été subitement produits par des vagues poussées avec violence , par des tremblements de terre et à plus forte raison par des soulèvements. De nos jours encore, les vertts et les ouragans seuls peuvent pousser Teau de l'Océan de manière h la faire pénétrer jusqu'à 20 i 30 kilomètres dans rintérieur des terres, comme cela est arrivé en 1787, et s'est renouvelé en 1832.
Sans nier qu'il ait pu exister sur le plateau central de la France de grandes alluvions générales , appartenant à une époque plus ou moins ancienne , nous ferons remarquer que le bassin de la Limagne se trouve dans les meilleures con« ditions pour avoir recueilli les alluvions de presque toute ta contrée. Ce bassin , entouré de hautes montagnes , limité par des plans inclinés que suivaient les eaux et dans lequel venaient et viennent encore s'ouvrir toutes les vallées , a éh 86 couvrir d'alluvions , et , en effet , toutes les coulées de lave , tous les plateaux de basalte sont assis sur des couches aHuviales.
Toutefois f ce bassin est ouvert au nord , et lorsque l'on suit dans cette direction les bords de l'Allier , on ne tarde pas à découvrir dans le département du Puy-de-DAme, nais surtout dans celui de l'Allier , une ancienne alluvion considérable , qu'il est impossible de rapporter à une cause locale.
M. Ebraj a signalé aussi dans la Nièvre , sous le nom de diluvien, cet énorme dép6t de cailloux , de sables , de graviers et de bois fossiles. Ce n'est pas selon loi , non plus , le résultat d'un fait restreint , mais d'un fait plus grandiose qui aurait envahi les points élevés de la contrée. Ce dilnvium
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contiendrait souvent les débris des terrains primitifs , jurassiques et crétacés. C*est peut-être à son ettension jusque dans le Puy-de-Dôme que nous devons le petit nombre de fossiles marins qui ont été rencontrés sur notre sol où les lames d*eau seront venues mourir.
DE LA SITUATIOII DBS ALLUVIOIIS.
'' La plus grande partie des terrains d*aIluvion se trouve en plaine t et comme il est dans la nature de l'eau de s'étaler aussi largement que possible quand elle ne rencontre pas d'obstacles « nous trouvons souvent des plaines immenses couvertes d'allu\ions. Nous en avons cité un exemple entre la Méditerranée et les falaises jurassiques; nous en avons un autre dans la terre végétale qui couvre la Limagne , le terrain tertiaire d Aurillac, etc. C'est assez souvent à l'embouchure des fleuves que les grandes alluvions se rassemblent pour en constituer les deltas. Nous trouvons en An- ▼ergne le delta de la Sioule aux environs d'Ebreuil » celui de la Dore à Courpière , et nous reconnaissons parfaitement dans ces localités des baies du grand lac qui ont été comblées par des débris.
Nous voyons aussi des collines couvertes de cailloux , lesquels peuvent même s'y être déposés en cocches trèsépaisses. Les bords de l'Allier nous onVent de ces collines. Ce sont des plaines nivelées qui ont été rongées , coupées , séparées en lambeaux par des lavages ultérieurs , et leurs cailloux remaniés sont devenus les matériaux de terrains de transport plus modernes.
Ces érosions des couches alluviales sont très-fréqoentes en Auvergne sur les rives de TAIIier. Quelquefois le dépôt
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de transport simule an amphithéAtre ou un cirque. Durocher en indique un exemple en Norwége. « Il semble , ditil, que ce soit l'eflet de grands remous des eaux ; ailleurs on j remarque des cavités en (orme de bassins, de fonds de chaudière. Beaucoup de lacs en Suède, et principalement en Finlande , paraissent occuper le fond de cavités situées an milieu du terrain sableux , et sont allongés parallèlement i la direction générale des stries dans la contrée environnante. 0 {Bull, de la Soc. géol., t. 4, p. 55.)
On trouve aussi fréquemment des alluvions éparses sur des points très-élevés. Certains plateaux basaltiques ont cela de remarquable en Auvergne, qu'ils sont couverts ou parsemés de cailloux roulés principalement formés de quartz. Ainsi Gergo\ia, ChAteaugay , et tout le plateau de Mirabelle, Chanturgnes et les Côtes , toutes les coulées de basalte des environs de Rochefort et de Pontgibaud , offrent des cailloux roulés dont il est très-difficile de deviner Torigine. On les retrouve également sur les nappes de trachyte, au Mont- Dore et sur le plateau de la Croix-Morand ; on voit çk et là les mêmes cailloux dispersés sur la pelouse. D*oiî peuventils provenir?
Des cailloux roulés de quartz existent en abondance sur les collines calcaires près d'Anduze, à droite de la route de Ntmes.
Le même fait se présente A Nossac , près Langogne , sur la causse de Sauveterre , mais les cailloux y sont clairsemés.
L*état de délabrement dans lequel se trouve le calcaire jurassique de la Lozère , les sables sur lesquels il repose , la dénudntion des granités qui offrent des boules si nombreuses, tout indique non-seulement les lavages répétés de ces terrains , mais encore des causes lentes et puissantes
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d*érosion. Noos trouvons ces causes dans les ploies conti* Dues ou périodiques qui ont agi depuis des siècles avec une intensité plus grande que de nos jours.
Nous avons souvent la preuve de grandes érosions sans que pour cela nous puissions en retrouver les matériaux qui ont été emportés par les courants dans des contrées lointaines. En suivant, dans le département de la Lozère la route du Boro h Bagnols* on voit sur plusieurs points le granité et le micaschiste qui ont été mis h découvert par le Lot 9 et il est facile de reconnaître que cette rivière a dû avoir autrefois une puissance d'érosion bien plus grande , pour avoir dénudé toutes ces masses de rochers. C*est elle peut-être qui a pu emporter les chapeaui de lias qui couvraient la roQhe primitive « ou bien partager en lambeaux épars la vaste couche continue de calcaire qui devait exister.
La Limagne tout entière a subi après son émersion la puissance érosive des courants et des agents atmosphériques. Nous avons étudié ses dégradations. L'eau a agi de la même manière dans le monde entier sur les points les plus éloignés. C est ainsi qu*en Amérique « en quittant la Paz de la Bolivie « M. d*Orbigny trouva dans une profonde vallée des Andes, et sur une plus grande échelle, le curieux spectacle que nous oiïje la dégradation de nos argiles rouges. « Le fond du torrent sert de chemin; il coupe en cet eo- » droit des masses de grès et de poudingups de Tépoque 0 diluviale, de quelques centaines de mètres de buteur, » et dont les parois perpendiculaires s'élèvent comme de » hautes murailles de ra*<pecl le plus sauvage. Dans ce » goufire étroit, qu'on suit plus d'un quart de lieue , oà le » soleil n'arrive qu'au milieu du jour , se remarquent les » accidents que les eaux produisent sur les montagnes voh-
9ir0Aviqii> 119
» lîoQi , maia avec ^s forrma pliis variée» et mrtoiit fini ]» esiraordinaires » de» flèche» «oii de9 toiirs d*aiie graiiAe n fipiptear , ordînairçipeipt fermées par une grosse pierre » » menaçant à chaque piis 4e a'écroiiler s^r la tête du v«ya«' » geur , paraissant ne se soutenir que par enchantement ; » et leur nudité » le^ €Oi|levr r<HigesMre , Ja variété de leurs » formes , captivent rattentioo en forçant de les admirer. » {Voilages, t. 2» p. 4^4.)
Nous ne connaissons pas en ^ovei^goe de véritables lacs comblés par des a|luvioo6 , mais tout nous porte è croire que ces matériaux de transport ont puissamment aidé è émerger Tancien lac do Livradoîs et à comUer les estuaires de ia Dore et de la Sioule»
En Suisse , le travail alluvial a comblé une partie dés grands lacs qui occupaient le fond des vallées. Le lac de Brienz et le lac de Thounn sont les restes du grand lac qui submergeait la vallée de l'Aar. Ce lac a été partagé en deux par les terres d**Interlaken , énorme barrage dont les matériaux ont été fournis par la grande vallée de Gridenwald et daia Yungirau et apportés parla rivière de Luttchinen.
Nous avions bien en Auvergne le petit lac de Snrliève dans lequel les alluvions s'accumulaient. Quelques siècles encore et il eût été comblé. Les hommes ont aidé la nature ea faisant écouler l'eau 4|ui restait encore.
EoGn, nous mentionnerons aussi et nous étudierons plus loin avec plus de détails la position de grandes nappes d'allu\ion sous les laves des volcans anciens et modernes « en sorte qu'il arrive souvent qu'un plateau de basalte se trouve placé entre deux alluvions d'ège et de nature différents. Ces alluvions, ainsi préservées, nous indiquent la trace d 'anciens cours d'eaa dont nous n'aurions, ^ns cette cirooos-
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tance, jamais reconnu la direction « et 8oa?ent aassi , par leur altitude , elles nous donnent sinon la date , au moins la mesure des érosions ultérieures et des causes plus ou moins énergiques qui les ont opérées.
DE LA PUISSANCE DBS ALLUV10M8.
Nous ne voulons parler ici que des terrains meubles postérieurs au terrain tertiaire, c'est-à-dire des dernières dégradations qui ont eu lieu sur la terre. Nous avons vu en parlant des couches sédiroentaires quelles immenses destructions avaient dû s'opérer autrefois sur le globe.
Les alluvions nous indiquent aussi un mouvement considérable, des forces agissantes d'une extrême puissance, car il n*est pas un caillou roulé, pas un bloc erratique , pas une parcelle de gravier, pas un grain de sable qui n*ait été pris quelque part et que nous ne puissions restituer par la pensée i la roche solide dont ces matériaux faisaient partie.
Le grand dépAt qui gtt à la base des montagnes de la Scandinavie, et qui s*étend au nord de la Russie, en Suède, autour du bassin de la Baltique , sous les eaux de la mer et jusqu*en Ecosse , atteint quelquefuis 30 mètres de puissance. Il est composé de limon , de sable , de gravier et de blocs parfois énormes de roches tran^poitées trèsloin de leur point d*origine. Si ces dépôts offrent des débris organiques, ce sont souvent des restes arrachés aux terrains plus anciens.
La masse de ce terrain de transport , dont Torigine remonte i l'ancienne Ile Scandinave , dépasse donc tout ce que rimagination peut concevoir. On peut même se demander si le sol de la majeure partie du nord de TEurope qui était
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aotrefois submergé n'a pas été élevé aa-dessus des eaux par des atlérissements plutôt que par l'action soulevante de forces agissantes intérieures.
Les roches de la Norwége et de la Suède ont été entrataées si loin , elles forment « comme nous venons de le dire, des dépôts si puissants , elles ont été réduites en sables et CD graviers sur une si grande échelle , elles encombrent tellement le littoral des mers voisines , qu'en doublant par la pensée le massif alpin de la Sandinavie , on restera bien aadessous de la vérité.
Le même raisonnement peut s'appliquer aux Alpes dont les débris immenses couvrent de vastes espaces des deux cAtésde la chaîne, aux Pyrénées, aux Vosges et h toutes les montagnes dont on doublerait facilement l'altitude et dont on comblerait les vallées , si on pouvait leur restituer la ceinture d'alluvion entraînée à leur base.
11 j a, dans tous les cas , une énorme disproportion dans la puissance des alluvions anciennes et des alluvions modernes. Bien qu'il n'y ait entre ces dépôts aucune limite possible , on est forcé de reconnaître que les causes atmosphériques , les seules que nous puissions invoquer dans les terrains de transport, avaient, à une époque reculée, bien plus d'intensité que de nos jours. Nous sommes forcé d'admettre que les causes actuelles , dont le mode d'action n'a pas changé , ne sont que la représention des mêmes forces amoindries. C'est reconnaître que l'eau ne circule plus en anssi grande quantité, qu'elle ne descend plus de sommets aussi élevés, qu'elle ne dépose plus à une si grande hauteur ses longues terrasses de cailloux roulés : c'est-à-dire que les montagnes sont moins élevées , Tévaporation moins active, le climat moins chaud.
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n oe faudrait pas toutefois conclure de ces coasidératioas (pe les causes actuelles sont sans effet. Si les forces de la nature ont diminué avec le refroidissement de la terre, elles s'exercent encore dans de bien vastes proportions relativement am effets que nous pouvons produire.
Le mouvement est partout » et chaque goutte d*<eaa qui tombe tend è niveler la terre.
Le docteur Lord estime è 1/500 au minimum, la quantité de matière solide charriée par Tlodus et la plupart des rivières du Pendjab.
Si les fleuves qui descendent des flancs de THimalaya n'abandonnent plus , comme autrefois , de quoi former te Bengale, leurs attérissements, calculés par le major Reonel et rapportés p ir H. Lyell , versent encore dans la mer des masses considérables de vase. Le Gange, dans la saison des crues, abandonne 405,000 pieds cubes (11,490 mètres cubes) par seconde , ce qui donne en nombre rond 100,000 pieds cubes (2,870 mètres cubes) par 1" de matières solides, et multipliant par 86,400", durée d*UA jour, 8,640,000,000 pieds cubes (247,968.000 mètres cubes) par jour. En supposant la densité de ces matières moitié de celle du granité , leur poids équivaudra A celui de 4,320,000,000 pieds cubes (123,984,000 mètres cubes) de granité. Maintenant, douze pieds cubes et denii de granité pèse environ une tonne , et Ton a calculé que la grande pyramide , si elle était une masse solide de granité, pèserait 6,000,000 de tonnes. (La tonne anglaise =s 1,015 kilogr.) Le courant de lave le plus considérable qui soit sorti de TEtna , depuis les temps historiques, est celui de 1669. Ferrara calcula que la massa de ce courant s'élevait à 140,000,000 de yards cnlef
(106,904,000 mètrefi cu|)es) » et cependant ceUe iMsae n'olTrirait pas an quiozièmp da Tépaissevr dea SfidinneoU charriés par le Gange en une iseulie années en siipp^isatnt qn^ ceoi-ci ne soient que le cientièniiç des eaui du fleove. Asosi, eo supposant quinze grandes éruptions par siède, il faudrait cent Etnas pour rejeter à la sorfaee de la terrd aoe niasse de Ia?e égale en volume aux sédiments qui , pendant le même temps, descendraient de l'Himalaya dans la baie du Bengale.
Si le Rhin et la Meuse n'apportent plus asse< de vase pour constituer la Hollande avec les terres de la France et deTHelvétie, ces fleuves charrient encore d'énormes quantités de limon.
L*eau qui s*écoule du glacier de l'Aar» contenait en août 1851, diaprés les mesures et les calculs de M. DoIKiss, 284 tonnes (la tonne 1«000 kilogrammes^ de sédiments en >ingt- <]natre heures. C'était du sable 6n en suspension. En admettant, avec M. E. Collomb, que la pesanteur de ce sable soit égale à 1 ,8 , nous obtenons 1 58 mètres cubes entraînés par jour au moment des grandes eaux. Dans les mois d'hiver , il est vrai « cette quantité se réduit à rien , mais la moyenne de Tannée n'en est pas moins très-importante.
Noos avons vu en Auvergne les eaux de certains ruisseaux qui coulent sur les terrains tertiaires entraîner 15 pour cent de matières terreuses.
Surpris par on violent orage près d'Anduze (Gard) « nous aïons puisé dans un torrent momentané de l'eau qui nous a donné 24 pour cent de vase ochracée , limon tout à bit semblable à celui des cavernes du terrain jurassique.
La Ourance, d'après les calculs de M. Hervé-Mangon,
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envoie chaque année è la mer onze millions de mitres eu-bes de limon contenant autant d'azote que cent mille tonnes de guano , et autant de carbone que peut en fouruir une forêt de quarante-neuf mille hectares.
H. Renaud-Comte a publié dans les Hémoires de la Société libre d'émulation du département du Doubs 1846, un Mémoire très-intéresssant sur les vallées d'érosion dans le Jura. Il démontre que ces vallées datent seulement de l'époque diluwenne et nullement de périodes antérieures. Il les attribue à la fonte d'anciens glaciers.
Quand on examine ces vallées , on est bientôt convaincu qu'elles ont été formées par l'action des eaux, mais on reconnaît en^ même temps qu'il a fallu une période très-longue et des actions incessantes pour produire ce gigantesque travail. Tout en admettant la cause que lui assigne H. Renaud-Comte, il faut bien reconnaître que ce ne peut être la (usion plus ou moins lente ou plus ou moins rapide d'uQ grand glacier qui a produit le phénomène , mais l'actioD successive de courants qui se sont renouvelés souvent et qoi se sont succédé pendant une longue suite de siècles.
Ces vallées datent évidemment de Tépoque diluvienne, immédiatement antérieure à l'époque erratique. Ils datent, dans notre hypothèse des climats solaires, de cette période où des neiges très-abondantes s'accumulaient en hiver sur les crêtes du Jura et fondaient complètement en été. Elles sont une preuve de ces grands lavages qui , dans les hautes montagnes, ont précédé l'extension des glaciers, et qui oat fait déborder partout le terrain diluvien sur le terrain erra-> tique.
Les rivières , nombreuses en Islande , s'enflent considérablement et deviennent rapides en été ^ par suite de la
PUISSANCE
prompte fosion des neiges qui s'opère sur une grande surface de terrain. Toute celle qui s'est accumulée pendant rhiver sur le Oanc des montagnes qui regarde le sud , est nne des premières et des plus puissantes causes de la crue des fleuves (E. Robert. Y^y^9^ ^ Islande^ p. 203).
M. Ebray a cité , dans le département de la Nièvre , des dénudations de 600 mètres « de 400 mètres dans celui du Cher, de 300 à 400 mètres aux environs de Lyon ; il regarde ces grands phénomènes de dénudation comme propres à la France entière.
Ces érosions et les dépôts allnviens qui en sont la conséquence, se forment surtout par l'action momentanée ou séculaire des matériaux durs que Teau met en mouvement. Nulle part on ne peut mieux observer cette action que sur les bords et dans le lit de la Rue , petite rivière du département de la Corrèze. Quand les eaux sont basses, on voit, aa-dessus de Saint-Thomas, un grand nombre de cavités creusées dans le gneiss. Nous les avons déjè citées en parlant du terrain primitif. Ces cavités hont souvent arrondies ; les parois sont lisses. A côté existent des gneiss h surfaces moutonnées. Les points touchés par Teau dans sa chute, surtout près de la cascade, ont aussi leurs roches très- polies et usées. On comprend très-bien le creusement de la vallée où coule la rivière , en remontant à l'origine de ces cavités souvent désignées sous les noms de cuves ou mar^ mile$ de géant. Elles sont prodnites par des pierres , quelqoefois très- grosses, qui Bnissent par se creuser une cavité et qui y restent. On voit aussi de ces marmites commencées et qui ne s'achèvent pas , parce que la pierre que Teau devait faire agir pour la creuser a été emportée par une crue et n'a pas été remplacée. Dans d'autres , aa contraire , les
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pierres sont tellemerit enfoncées qu'elles ne peuvent plus lèriir, et, chaque fois que Peau les agite, la marmite s'a-grandit. On trente donc parfois de grosses pierres occupant presque tout l'espace d*une cavité , et de grandes martnites entièrement vides, parce que les siècles en ont usé les pierres. On peut donc suivre ici le mode et la série des érosions.
Nous ne 6nirions pas si nous voulions rapporter toufes les additions, tous les changements que font aujourd'hui les eaux des fleuves à leurs deltas , si nous voulions citer toutes les couches alluviales que les cours d*eau abandonnent dans leurs débordements en nous astreignairt même à ceux du plateau central ; mais le grand intérêt que nous présentent les alluvions modernes , c*est de mettre encore sous nos yeux les moyens que la nature employait aux autres époques géologiques pour détruire et pour reconstituer les couches dont la terre est formée. Nous ne pouvons pourtant terminer cet article sans mentionner une cause géné^ raie sur laquelle M. Babinet a appelé Pattention de PAcadémie. « Tous les cours d*eau , dit-îl , et principalement ceux qui suivent à peu près les méridiens , se portent tous sur leur rive droite dans notre hémisphère et sur leur rive gauche dans Thémisphère austral. Il attribue cette tendance i la différence de vitesse acquise pendant Técoulereent de Peau à mesure que cette eau s'éloigne de Péquateur, par suite du mouvement de rotation de la terre. Reste k examiner maintenant si cette tendance du liquide è se porter sur la rive droite a réellement assex de force pour attaquer les berges k la suite des siècles ; il reste k étvdier Pactton réelle de ce mouvement , et surtout sous le parallèle du 45* degré où cette action doit exprimer la moyenne.
L'AuTergne ne nous a rien oiïert qui puisse appnyer la théorie da savant académicien , mais noas trouvons dans le journal de physique (t. 38 » p. 238 } une note de Patrin qui vient à Tappni de l'observation de M. Babinet. « Je remarquerai , dit Patrin , qu'il est ordinaire de voir dans TAsie septentrionale , et surtout en Daourie , les chaînes de montagnes et de collines terminées à Test par des élévations considérables taillées à pic , sillonnées et excavées , et qui portent évidemment l'empreinte de Faction des eaux longtemps cent innée» ce qui, joint à la situation des pooddings, dont j*ai parlé plus haut » annonce que l'ancien Océan qui coovrait la terre avait un mouvement violent d'orient en occident , qui a emporté la partie la plus orientale des chaînes des montagnes , jusqu'à ces masses considérables qui tes terminent aujourd'hui du côté de Test, et qui ont préservé de la destruction la partie occidentale dés mêmes chaînes.
a C'est vraisemblablement aussi cette action des eauï qni , en décharnant du côté de l'orient les montagnes à filons , a mis à découvert leurs veines métalliques , puisque c'est constamment de ce côté que se présentent les indices de minerai. »
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CHAPITRE CXXXI
lAirle à rép«q«e «ll«Hale«
La longoe période à laquelle nous asMstons encore , mais dont nous ne | ou vous préciser ni le commencement ni la fin , est , de toutes les époques géologiques, la plus curieuse et la plus intéressante pour l'étude des êtres organisés.
Bon nombre de genres et d'espèces des deux branches du règne organique avaient, il est vrai, cessé d'exister, mab tout nous porte à croire qu'il ne manquait alors aucune des espèces qui vivent actuellement. La flore et surtout la faune du plateau central , étaient donc plus riches que celles de notre temps , puisque les alluvions contiennent les restes de bon nombre d'animaux qui ont tout k fait cessé d'exister.
Les causes de destruction étaient nombreuses et les moyens de conservation pour leurs débris ne manquaient pas non plus. Il suffit de se rappeler que la période allu- ?iale a continué sans aucune interruption pendant que les trachytes perçaient le granité pour s'élever en dykes , pour s'épancher en nappes et pour constituer ces grands dépAti de conglomérats ponceux qui admettent k la fois le concourt de l'eau et du feu.
La longue série des basaltes a protégé de grandes nappes d'alluvion qui , sans cette protection , eussent été de nonveau entraînées.
Pendant cette longue suite de perturbations ^ le plateau
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^^tral devait avoir aussi ses moments de calme et de re- ^- La présence de hautes montagnes , la proiimité de ^Saifiques bassins d'eau douce , l'existence de profonds /Q^^ges, le développement et l'étendue de majestueuses ^^9 toute cette diversité des sites et des stations avait dft "vWer une faune des plus nombreuses et des plus variées. ïn eflet , à peine Guvier avait-il signalé dans les pIAtrières de Montmartre les restes d'animaux dont les espèces avaient disparu de la terre , que des naturalistes fouillant les anciennes alluvions de l'Auvergne, en exhumèrent d'autres espèces dont on ne soupçonnait pas l'existence , et donnèrent à l'attrayante étude de la paléontologie un élan qui ne peut plus s'arrêter. C'est à M. Bouillet et à Devèze de Chabriol que revient l'honneur de cette impulsion. Ils furent suivis de près par Bravard, Jobert et l'abbé Croizet, et plus tard par MH. Aymard et Félix Robert , du Puy , par de Laizer et M. de Parieu et surtout par M. Pomel qui a résumé dans un remarquable mémoire tous les faits relatifs à la faune du bassin de la Loire et de celui ^ie l'Allier.
Au reste , la vie de Tépoque alluviale se confond avec celle des terrains de sédiments supérieurs , et comme le dit nu savant paléontologiste , a il n'est pas toujours facile de distinguer la période quaternaire de la période tertiaire. Elle se confond encore plus avec l'époque moderne. Quelquesuns des terrains qu'on lui rapporte paraissent renfermer des débris d'espèces perdues , mais souvent aussi on ne peut établir aucune différence entre les restes organiques qui y WDt conservés et les pièces analogues des animaux vivants. h penserais volontiers que les événements géologiques qui ont formé ces terrains n'ont pas interrompu la succession 'lormale des êtres ; je ne saurais admettre ni leur extinction
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totale à la 6d de cette époque , ni une création nouvelle sa coiumencemeot de la nAlre. » (Pictet , TVaité ilimentaire de paléontologie , t. 1, p. 47.)
Voici , d'après M. Pomel , la liste des espèces qu'il attribue i l'époque alluviale ancienne :
FADNB DIUIVIEiraE.
INSECTITOBES.
Tatpa fosniis.
Sorei exilis.
— fossilis.
Hyosictis fodieDS?
Husaraueus priscus.
Erinaceus major.
Scinras
Spermophilus snperciliosns.
Arctomys Lecoq.
Castor Stwr.
Hjoxus nilella?
Arvicola anliquus.
— pseudoglareolni.
— arvaloldes.
Arvicola Joberti.
Lemmus fossilis.
Hus sylvaticus?
Crîcetus muBculus.
Lagomys epelœus.
LepDsdiluvianui.
— coDiculi affinis.
REPTILES
VIB A L ÉPOQUE ALLUVIALE. 131
Eqaus adamiticus. Oyis priroœva.
— robustus. Gapra Bozeti.
Tapirus elegans. * Bos primigeoius. "
Sas priscos. * — giga D teus 7
Hippopotamus major. * — priscus.
Cenrus Guettardi. *
— somoDeasis.
— intcnnedius. * Lacerta fossilis.
— macroglocbis. Goluber Geryaisi.
— ambiguQS. _ fossilis.
' Aotilope Aymardi. ^ Rana fossilis.
— • incerta.
M. Pomel admet en Aavergne trois faunes principales :
1®. La pins ancienne comprend toutes les espèces des terrains lacustres du Velay et de l'Auvergne. Nous nous en sommes occupé en parlant de la vie à l'époque tertiaire.
2^. La seconde contient seulement les espèces enfouies dans les alluvions volcaniques inférieures aui conglomérats ponceux de la montagne de Perrier. C'est une faune de l'époque pliocène. M. Rozet , comme M. Pomel , considère les phénomènes basaltiques de l'Auvergne comme une dépendance immédiate et synchronique du soulèvement des Alpes de la chaîne du Valais , dislocation qui, d'après H. E. de Beaumont , a mis fin aux terrains subapennins. Les espèces contemporaines de ce grand phénomène ayant vécu |iendant la période pliocène » sont donc celles qui ont dû laisser leurs débris sous les plus anciens produits de ces épaochements basaltiques.
3"^. La troisième faune renferme les espèces de tous les gisements plus modernes que les précédents » gttes nombreux, accidentels y éparpillés sur le sol de l'Auvergne ,
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dans la vallée de la Limagne. a Ils sont bien certainement , » dit M. Pomel , synchroniques du grand phénomène di- » luvien ou erratique ; car ils renferment les mêmes espèces )> que les terrains de ce dernier genre, quoiqu'ils ne pré- » sentent nulle part leurs caractères géologiques et qu'ils x> soient, le plus souvent, le résultat d*éboulements lents u et partiels de certaines parties peu cohérentes du flanc des » collines calcaires ou basaltiques. »
La plupart des débris organiques ne se trouvent pas sous les plus anciens débris de nos volcans , mais immédiatement au-dessus , comme on le voit notamment à la montagne de Perrier. « Dès lors , dit Bravard , une nombreuse population animale vint en Auvergne chercher les conditions d'existence qui lui étaient offertes. Les Cerfs, les Bœufs, les Eléphants , les Rhinocéros , les Mastodontes , les Tapirs, les Chevaux , les Anihracotherium , etc., erraient dans les forêts ; THippopotame et le Castor cherchaient dans les fleuves et sur leurs bords , les aliments qui leur sont propres ; les Felis , les Ours , les Chiens , et tous les animaux féroces , faisaient la chasse aux espèces herbivores , et transportaient, dans les lieux accoutumés , les cadavres de leurs victimes dont le poids et le volume n'étaient pas au-dessus de leurs forces. Ils dépeçaient les animaux plus grands , tels que les Eléphants, les Rhinocéros , les Flippopotames , etc., et les transportaient par lambeaux dans leurs charniers. » {Monographie de la montagne de Perrier, p. 118.)
De nombreux observateurs ont reconnu que les glaciers , les neiges , les montagnes de glace , donnaient lieu h on climat factice et local , ordinairement restreint , mais suffisant pour permettre la vie de certaines espèces boréales. Ainsi la présence de quelques espèces de mollusques des
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mers polaires ne pent pas indiquer un abaissement de température général et être invoqué comme une preuve de cette période de (roid à laquelle les géologues ont encore recours pour expliquer l'extension des glaciers. Indépendamment de la profondeur au sein des eaux qui équivaut à l'altitude dans Tair et à la latitude géographique , il faut encore faire la part des courants qui , des pôles peuvent conduire des mollosques dans des régions beaucoup plus froides. M. d'Orbigny cite à cet égard un fait bien remarquable et qui prouve combien il faut être circonspect dans ces sortes d'appréciations.
a Les courants généraux, dit M. d'Orbigny, qui suivent du snd au nord les côtes du grand Océan , refroidissent tellement les eaux qui les baignent , que les mollusques des régions froides et tempérées sont portés jusqu'à 9 degrés en dedans du tropique du Capricorne ; mais dans les parages compris entre le Gallao et Payla , h l'instant où les courants tournent brusquement à l'ouest et abandonnent les côtes américaines , la température reprend immédiatement son influence y et l'on trouve tout de suite une faune tout à tait différente propre aux régions chaudes. » {Cours élém. de Paléontologie f t. 1, p. 97.)
H. Pomel a fait remarquer dans la faune alluviale an-
cienne de l'Auvergne un mélange très-curieux d'animaux
9^< A)nt supposer l'existence d'un climat plus chaud que le
c/imat actuel , avec d'autres espèces qui au contraire ne
dirent que sous de basses températures.
-Ainsi d'un côté les Eléphants, les Rhinocéros , les
Wyènes et les grands Felis, vivaient sans doute sous un
^W»t chaud , et de l'autre les Spermophiles , les Mar-
^^VVes , les Lagomys , les Rennes , les Ours et surtout les
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Lemmings , recherchaient les régions élevées ou polaires. Ces faits ne prouvent pas, et M. Pomel le reconnaît lui* même , que la température générale s'était abaissée également sur toute la surface du globe; mais il est évident qu'il existait en Auvergne des points plus froids que ceux que nous avons à notre époque. L'existence d'un climat plus chaud explique tout naturellement la présence de stations froides à la base des montagnes, lorsque les glaciers ou les neiges hivernales, plus abondants par suite d'une évaporalion plus considérable , rafraîchissaient l'atmosphère dans une zone plus ou moins étendue autour des massifs montagneux.
M. Pomel considère la faune des alluvions comme ayant commencé vers le milieu des éruptions basaltiques pour se prolonger jusqu'au delà, au moins, de l'apparition des plus anciens volcans à cratères. Il en cite comme exemple cette même montagne de Perrier , si célèbre par sa faune pliocène , et où l'on trouve aussi , mais au-dessus des conglomérats ponceux , les plus anciennes espèces de cette période.
La cause qui a donné naissance à ces grands épanchements de boue ponceuse qui ont entraîné des blocs énormes de trachyte jusqu'au fond de la vallée de l'Allier et à une grande distance du Mont-Dore , comme on peut le voir sur notre Carte, aurait donc eu lieu entre l'existence des faunes pliocène et alluviale : nous pourrions dire comme H. Pomel , si nous acceptions l'idée de révolutions aussi générales « que ces conglomérats ponceux correspondent k la révolution du globe qui a marqué la fin de la période pliocène et modifié considérablement le relief d'une grande partie de l'Europe. » {Annales d' Auvergne , t. 26, p. 216.)
Nos espèces actuelles semblent descendre de celles qui
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^^istaient antérieurement. Si nous consaltons les intéressâtes remarques de M. Peucherand sur la nature des grandes faunes locales , nous reconnaîtrons que ces faunes actaelles conservent le caractère général de celles qui les ont précédées. Ainsi les espèces de mammifères fossiles de la NooTclle-HoUande sont des Marsupiaux comme les espèces actaelles. Dans TÂmérique du Sud, les Megalonix , les Megatherium, les Glyptodon, Mylodon, et ces grandes et nouvelles espèces à carapace que M. Seguin a rapportées tout récemment de Buenos-Âyres , rappellent les Paresseux , rArmadille et ces formes de mammifères écailleux si remarquables , mais réduites à de bien plus faibles proportions. N*est-il pas bien curieux aussi de rencontrer à la Nouvelle-Zélande ces fossiles d*oiseaux gigantesques, et de voir TApterix encore vivant, comme pour nous montrer la forme originale de ce groupe d'oiseaux qu'il représente seul tout en y remplaçant les mammifères.
Toutes ces formes nous manquent en Auvergne ; nos fossiles ont leurs analogues en Europe ou en Asie , et les différences qu'ils nous présentent tiennent plut6t à des changements et à des modifications dans le climat qu'à des créations primitives.
M. Aymard , dans un Mémoire très-intéressant adressé à l'Académie des sciences le 3 avril 1854 , fait remarquer la loi de persistance spécifique de certains fossiles depuis 'époque pliocène jusqu'à nos jours. « Cette loi , dit-il , e^t manifeste dans ma nombreuse collection d'empreintes végétales de l'époque volcanique qui montrent les plus grandes analogies avec la flore actuelle. Ce sont des feuilles et fruits des végétaux suivants : Orme commun, Frêne élevé, (arable sycomore , JErable de Montpellier, Amandier com-
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mun 9 Charme commun , Peaplier ooir , Bouleau blanc. Aulne glutineuxy etc.
De tous les débris de grands mammifères, les plus co« rieux sont sans contredit ceux de TOurs des cavernes qui était extrêmement commun sur le plateau central ; ceux des Cerfs qui devaient former ici des bandes aussi nombreuses que celles de ces Antilopes que Levaillant cite dans ses voyages en Afrique, et enfin ceux des Mastodontes.
Ces derniers passaient-ils toute leur vie en Auvergne? ou émigraient-ils en hiver vers des climats plus chauds ? On sait que certains animaux , les Lammings entr'autres, exécutent de très-longs voyages. Ainsi le 21 septembre 1844, MM. Bravais et Marlins rencontrèrent , en Laponie, la tétc de colonne de ces Rongeurs qui se dirigeaient au sud. Leurs cadavres couvraient le bord d'une rivière, et les oiseaux de proie en étaient tellement rassasiés qu'ils n*en mangeaient plus que le cœur et le foie {Bibliothèque unit^r^W/^, juillet 1845, p. 167).
On a moins d'exemples d'émigration chez les grands mammifères , si toutefois on en a. Les Mastodontes paraissent plulàt avoir été organisés pour rester toute Tannée dans nos contrées et pour y vivre en hiver, comme ces Elans et ces Chevreuils que Pallas cite {Voyages, t. 1 , p. 304) en Sibérie , et qui se nourrissent avec les jeunes pousses et les écorces du Tremble. C'est la végétation arborescente qui sauve de la famine tous les animaux qui n'émigrent i''as. Notre climat , moins froid, surtout à cette époque, que celui de la Sibérie , devait facilement nourrir ces grands Pachydermes.
Une cause mystérieuse les a donc anéantis. Link qui considère ces grands animaux comme exerçant la supré-
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^^ik en l'absence de l'homme , attribue à ce dernier l'ei-
^">ction de leur race. « II est remarquable, dit-il, que dans
^^Ue quantité d'animaux détruits, les grands y entrent dans
^^ uombre proportionnellement bien plus considérable que
petits , comme si les premiers n'avaient pu , faute de
^^viture convenable , prolonger leur existence , ou bien f^rce qu'ils devenaient pour l'homme des rivaux plus redoutables que les seconds. Le Cheval et le Bœuf, devenus les esclaves de l'homme , furent par là préservés de la destraction , car les Bœufs ou les Chevaux sauvages des mêmes espèces que ceux maintenant à l'état de domesticité procèdent sans doute d'individus qui sont retournés de cet état à la vie sauvage? ( Le monde primitifs traduction , t. 1 , p. 149.)
Link suppose nécessairement que l'homme a été contemporain de plusieurs de ces grandes espèces aujourd'hui perdues. Nous pouvons le supposer et déjà nous en avons cité la preuve au sujet des débris fossiles trouvés dans les pépérites du Puy.
Ce n'est pas seulement en Auvergne que l'homme fut contemporain des espèces d'animaux dont on trouve les débris dans les anciennes alluvions ; il existait encore dans le midi de la France, et déjà il avait eu l'industrie des poteries grossières et de la taille des jades et du silex.
Les découvertes déjà anciennes de M. Tournai (en 1830), de Macrel de Serres , de M. Boucher de Pertes ; celles plus récentes de MM. Lartet, Noulet, Rames, Filhol, Garrigou, Melleville , Aymard , Desnoyers , etc. , etc. , nous montrent Texistence de l'homme à la fin de la période tertiaire. Il a été contemporain de l'ancienne extension des glaciers, de la dispersion et du flottage des blocs erratiques , et de la conflagration des volcans d'Auvergne.
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<c Od peat doDC admettre aujoard*hai , dit M. Toarnal dans la Revue de Toulouse (août 1863) , sans être taxé de témérité , que les grandes migrations des peuples de TAsie centrale , qui envahirent l'ouest de l'Europe aux époques les plus reculées de l'histoire , rencontrèrent en France , en Italie et dans les montagnes de la Suisse , les populations mystérieuses qui reposent dans les dolmens , et qui avaient taillé et poli ces myriades de petites haches en pierre dure que l'on rencontre de tous les câtés et que l'on désigne sous le nom de cellœ ou pierres de tonnerre. Ces populations elles-mêmes avaient été précédées , dans nos contrées , par la race troglodyte et peut-être anthropophage dont les débris se rencontrent dans les cavernes de Bise , et par les ancêtres de cette race » par les contemporains de VUrsus spelœus , de rElephas primigenius ^ et de VElephas mer\dionaU$. »
Les espèces que cite M. Desnoyers comme présentant des traces de la présence de l'homme , ou comme accompagnant ces débris sont : Elephas meridionalis , Rhinocéros leporhinus^ Tlippopotamus major^ Megaceros camutorum^ un grand Bœuf, un autre plus petit, c'est-à-dire une association analogue à celle du vald'Arno, à celle du crag ossi- (ère de Norwich et en partie À celle d'Auvergne.
M. Desnoyers cite au musée de Paris un crAne d'Ëléphant portant l'empreinte évidente de pointes de flèches. Ainsi il se pourrait que déjà , avant l'apparition des volcans d'Auvergne , une race particulière de l'espèce humaine ait chassé l'Éléphant et le Rhinocéros dans les lieux mêmes où le Lièvre et le Lapin cherchent aujourd'hui À échapper aux poursuites incessantes du chasseur.
On ne révoque plus en doute aujourd'hui les importantes découvertes de M. Boucher de Pertes qui a signalé ^ depuis
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si longtemps , les silei travaillés de main d'hommes , mais dont les observations ont été déclarées mai faites , comme celles qui prétendaient à l'existence des aérolitbes, comme les eipériences si précises qui démontrent aujourd'hui la vérité des générations spontanées.
Les preuves de l'existence de l'homme en même temps qne les animaux dits anté-diluiiens , avaient déjà été établies depuis longtemps. Dans un Mémoire sur le terrain lacostre de la Bresse, M. J. Ganat donne la preuve que rhomme a habité ces contrées avant la disparition de plusiears grands animaux. « On était déjà porté à admettre , dit-il , que la race humaine a existé en même temps que l'Éléphant primitif, ce qui est confirmé. Sa contemporanéitéavec le Mastodonte à dents étroites ne paraîtra guère douteuse. L'homme a certainement assisté à des événements géologiques qui ont changé la face de ces contrées , tels que le dessèchement du lac de la Bresse , le creusement des bassins des rivières , l'établissement des cours d'eau actuels , et peut-être le soulèvement des Alpes principales , cause première de ces changements. {Bull, de la Soc. géoL de France , 2« série , t. * , p. 1092.)
La grande caverne de Heruyès , dans le calcaire jurassique de la Lozère , a présenté à M. Ignon le squelette d'un Vrsus cultridens qui devait avoir plus de deux mètres de haut, et une tête humaine située dans le même limon.
L'homme a été contemporain de l'Ours des cavernes » et par conséquent il est plus ancien que le Mammouth , qui lai^même a paru avant le Renne , auquel a succédé l'Aurocb. L'homme a donc vu quatre faunes successives.
Il existe en Auvergne comme dans le département de l'Allier une faune alluviale ou du moins post-pliocène dont
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les animaux sont très-diiïérents de ceux qui vivaient k l'époque des grands lacs. Ces animaux sont contemporains de ceux qui habitaient les cavernes et contemporains de l'homme anlé-historique. Une preuve nouvelle de l'existence de l'espèce humaine à cette époque reculée , preuve à ajouter k tant d'autres y c'est que M. Poirrier a recueilli lui-môme, dans la commune de Châlqlperron , une portion d'os long travaillé par ïa main des hommes , et cela au milieu de trèsnombreux débris d'Ours, d'Hyènes , de Rhinocéros , de Chevaux , de Bœufs , de Rongeurs. Cet os présente assez fidèlement le faciès d'un javelot.
Ces gtles si intéressants du département de l'Allier renferment à la fois des espèces distinctes de celles qui existent aujourd'hui et d'autres dont les caractères différentiels sont plus dilïiciles à établir, ce Les espèces qui ont leurs analogues en France , dit M. Poirrier , tels que Bœufs , Cerfs, Chiens, Ours , Blaireaux, Lièvres, Lagomis, etc., se trouvent mélangées avec les espèces de climats étrangers : Éléphants, Rhinocéros, grands Félis, Hyènes, etc.; et un fait curieux à constater , c'est que ces derniers animaux et autres, dont l'habitat nous rappelle les climats les plus chauds, se trouvent associés non-seulement à des genres ou espèces propres aujourd'hui à la zone tempérée, mais à des animaux spéciaux de nos jours aux climats hyperboréens ou alpins , tels que Rennes , Marmottes et même Ours , etc. Mais ce fait n'est pas propre au gisement de l'Allier ; sur tous les points de TEui^ope où cette faune dilu\ienne est observée, même dans les parties les plus méridionales, les mêmes faits sont constatés, o
M. Poirrier a trouvé les gttes les plus riches dans la commune de Châlelperron , et toujours dans des anfractuosités
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UD pea prononcées et formées par des roches calcaires. Il en conclut <x que ces cavités servaient de retraite aux animaux carnassiers qui venaient s'abriter ainsi pour dévorer leur proie. D'ailleurs beaucoup d'os portent les empreintes des dents des carnassiers qui les ont broyés ; presque toujours ce sont les mêmes pièces » c'est-à-dire les têtes les plus cartilagineuses, qui manquent dans ces os, comme étant celles qui oflraient le plus de facilité à être rongées et le plus de substance nutritive. Enfin une autre considération qui peut aussi avoir son poids , c'est qu'au milieu des débris de tous ces animaux gigantesques , Rhinocéros , Éléphants , Bœufs, Ours, Lions, Hyènes, Cerfs, etc., se rencontrent, en très-grande abondance et bien conservés, des os et mâchoires de petits Rongeurs qui , dans les restes du festin des animaux carnassiers , trouvaient sans doute eux-mêmes une ample nourriture. Si tous ces débris avaient été entraînés, puis amoncelés par les eaux , dans les dépressions du terrain où ils se trouvent , les ossements de ces petits Rongeurs, loin d'offrir l'état de conservation qui leur est habitue! , auraient été réduits en poussière. »
Dans le catalogue publié par M. Poirrier sur les fossiles de la partie nord-est du département de l'Allier, ce géologue dit que dans celle partie du département les Hyènes étaient plus nombreuses que les Ours. Alors vivait aussi (à Tépoque diluvienne) ce grand Felis speïœa^ Goldf., espèce voisine du Lion , et qui le dépassait dans sa taille.
VElephas primigenius est aussi très- commun dans ces anciennes alluvions , où l'on rencontre encore le Rhinocéros lickorinus , espèce bicorne.
Le mouvement incessant qui a concouru d'une manière si active à la création des terrains de transport , et les chocs
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réitérés qai eu ODt été le résaltat , n'a pas permis la coDservatioQ des corps légers et fragiles, des feuilles des végétaux et des mollasques » ordinairemeot si fréquents dans la plupart des dépôts. Il n'existe à cet égard que de rares exceptions.
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CHAPITRE CXXXII
Allavi«n9 paisibles. — IntasolTes» tourbe.
LES DiFUSOIRES.
Quand le transport n'a pas lien par des eanx rapides et tomaltaenses ; quand les matériaux fortement divisés sont amenés doucement aux points où ils s'arrêtent , il se forme des couches vaseuses souvent régulières dans lesquelles des êtres vivants ont pu se multiplier à Tinfini.
Nous voulons surtout parler des Infusoires , de ces animaux microscopiques qui se développent si rapidement et en si grand nombre. Presque tous les terrains un peu humides en contiennent d'innombrables quantités. Les eaux croupissantes sont une gangue dans laquelle ils se développent, et pendant que les animaux marins construisent en calcaire de gigantesques édiCces , des Infusoires entassent leurs carapaces siliceuses invisibles à l'œil nu et en remplissent des bassins tout entiers.
Nous avons sur le plateau central plusieurs exemples de ces gisements modernes d 'Infusoires. Le plus intéressant est celui de Geyssat , village situé près du puy de Dôme. Ce village renferme encore, selon M. Fournet, plusieurs sources minérales acidulés auxquelles on peut rapporter le dépôt de silice gélatineuse que l'on y rencontre. Sa position est toute 8uper6cielle ; elle n'est recouverte que d'un pied de terre
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végétale et se trouve daos le fond d'ua bassin marécageux , en alternance avec des assises d'alluvion sur une étendue de deux hectares environ. Elle est mélangée de veinules d*ocre et accompagnée de matières organiques. Elle est presque entièrement formée de silice pure unie à un peu de fer et d'alumine et à une certaine quantité d'eau et de matière organique.
M. Ebrenberg écrivait à M. Fournet en 1842 : c Cette » farine est composée d'infusoires d'eau douce; elle ne » contient qu'une seule espèce qui lui soit spéciale; celle- » ci a même été trouvée nouvellement aux environs de Ber- » lin f où elle est vivante comme toutes les autres. »
Le tripoli de Ceyssat renferme , selon M. Ebrenberg , environ 20 espèces d'infusoires : son genre de cohésion , sa couleur presque blanche , sa composition et la prédominance de la Synedra capitata , ainsi que de la Synedra ulna, lui donnent une grande ressemblance avec la farine de Santa Fiora en Toscane. Elle est encore particulièrement intéressante, à cause de la présence du Gomphonema augur qui, jusqu'à présent , n'a été reconnu qu'à Real de! Monte , au Mexique. M. Fournet considère ce petit dépAt de Ceyssat comme un dépôt tout à lait moderne , auquel une source minérale a concouru.
Un ou plusieurs autres gttes existent aussi à Randanne. La coulée de lave des puys de la Vache et de Lassolas ^ en barrant le cours des ruisseaux , a donné naissance à plusieurs petits bassins d'alluvion dont les uns sont encore couverts d'eau, comme le lac d'Aydat et celui de Cassière, et dont les autres sont à sec , si ce n'est après les grandes pluies. Telles sont les prairies de Verncuge et de Randanne. Ce sont des fonds tourbeux ou des terres blanches siliceuses
INFDSOIRES. 145
avec débris dlofusoires » comme la silice de la prairie de Randanne. Toat le sol de cette graode prairie , immédiatement soas Thomas , n'est qa'ane cooche paissante de silice gélatineose, à des degrés variables de pareté. Tantôt elle passe à Tocre , tantôt elle renferme des détritas de végétaax^ des élytres et portions d'insectes , et contient quelquefois tant de matières organiques , qu'elle devient d'an bran noir. M. Foarnet attriboe ce dépôt à ane eau minérale , et il est tenté de considérer comme on reste de cette source une cavité qui existe dans la prairie de Randanne et où l'eaa sainte et se conserve longtemps.
M. Foarnet a signalé aussi comme analogues aux gttes de Geyssat et de Randanne , de petits dépôts de silice farineuse f déjà indiqués par Faujas et qui se trouvent près de Privas f sor le flanc da mont Gharray , à Pourchères , etc. Ce sont de petits dépôts lacustres renfermant souvent des empreintes de feailles et appartenant à la dernière période tertiaire ; ce sont des lambeaux très-restreints, protégés par les basaltes. Les carapaces des Inlusoires sont différentes dans ces dépôts de celles que l'on trouve dans les gttes superficiels de l'Auvergne. Nous les considérons comme faisant partie des terrains tertiaires ; mais les Infusoires de ces teirains sont généralement les mêmes que ceux des terrains d'alluvion anciens ou modernes.
En Auvergne , comme partout aillears, nous voyons souvent les eaux qui traversent les prairies tourbeases déposer des couches de fer hydroxydé , couches presqu'entièrement formées de ces petits Infusoires désignés sous le nom de GaUianella ferruginea. Nos tripolis contiennent aussi des multitudes de carapaces d 'Infusoires , carapaces formées de silice y en sorte que les relations de la silice et de l'oxyde
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de fer avec ces petits êtres doués de la vie ne peuvent être mises en doute. Nous ne pouvons admettre comme un fait démontré » la transmission des éléments sous l'active influence de la vie ^ mais ce jeu continuel de Toxyde de fer, de la silice, du calcaire dans ces molécules vivantes , dont le microscope atteste des milliards dans un centimètre cube, ces curieuses transformations de la matière inorganique en cellules que M. Brames nous a fait connaître, ces cristallisations de la matière vivante indiquées par M. Trécul, tous ces faits du plus haut intérêt , nous démontrent qu'il reste de bien curieuses découvertes à faire au point de jonction des trois règnes de la nature.
Lorsque les eaux des marais sont peu profondes et que des ruisseaux paisibles y conduisent des eaux peu chargées de matières terreuses , une végétation active s'y établit, et c'est à cette végétation incessante et constamment renouvelée que nous devons les tourbes. L'ftge de ce dépôt paraît toujours postérieur au terrain tertiaire , mais si les tourbes datent de l'Age des alluvions anciennes , elles peuvent encore se former sous nos yeux . Nous verrons même plus loin que leur production pourrait devenir aujourd'hui plus active qu'à l'époque géologique des anciennes alluvions.
Certaines conditions de climat sont aussi nécessaires à leur production. Ainsi elles n'existent pas sous les tropiques. Elles sont même d'une extrême rareté dans le midi de la France et en Espagne. Elles deviennent bien plus abondantes dans les régions du nord , elles y sont plus pures et plus combustibles.
La toarbe De paratt pas avoir été transportée. Elle résulte de la décomposition des végétaux sor la place même 00 ils ont vécu.
Les tourbes ne sont pas rares sur le plateau central de la France » mais elles n'occupent pas de grands espaces. Elles sont confinées dans les vallées, sur les montagnes humides, dans les fonds marécageux. On les voit se former autour des lacs , sur leurs bords envahis par des plantes de marais , sur leurs lies couvertes de Sphagnum. Elles envahissent peu à peu la surface de l'eau.
Nous n'avons jamais remarqué en Auvergne que le sol ait une influence sur la formation de la tourbe , mais la constitution géologique du pays jointe à sa topographie, foDt que la tourbe y repose presque toujours sur des terrains primitifs ou volcaniques.
Dans les golfes de la mer du Nord , des tourbières se forment comme sur le plateau central par un lacis de végétaux qui s'avancent sur la surface de l'eau.
Nous aurons occasion de mentionner avec quelques détails plusieurs de nos gisements, mais nous n'avons pas en Auvergne ces immenses tourbières du nord si Bien décrites par M. Walchner. a Ce sont, dit-il, des solitudes mornes et désolées. Leur surface brunâtre , dépourvue d'arbres et de boissons, s'étend horizontalement sur plusieurs milles de longueur» Le voyageur n'y rencontre que des Bruyères clairsemées, des Joncs et des Gramensaux couleurs funèbres; aucun brin d'herbe verdoyante ne soulage sa vue. Il ne peut parcourir les parties humides et spongieuses qu'au moment des sécheresses , ou durant les gelées qui viennent les solidifier; aux autres époques de l'année, quelques bouquets d*arbrisseaux surgissent d'un noir limon, qu'il faut traver-
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ser en saatant de toaiïe en touffe , et le silence de mort qui règne sur ces plages, n'est interrompu momentanément que par le cri plaintifd'un palmipède solitaire. » (Walchner, cité par Fournet, sur les houilles, p. 185).
Nous ne ?oyoos en eiïet dans nos petites tourbières du plateau central de la France, que les miniatures des tourbières des régions du nord , mais nous prenons encore la nature sur le fait, opérant sans doute comme elle opère encore en Danemarck et en Russie.
Nos lacs de Chambedaze , d'Aubrac , de l'Esclauze nous donnent la clé des grandes tourbières du nord où les phé« nomènes que nous avons sous nos yeux s'accomplissent depuis des siècles.
La Revue suisse a publié, en 1846 , un trèsnntéressant article sur ce sujet, par M. Lesquereux, qui a étudié les tourbes de Tile de Seeland.
« Le sol de cette ile , dit-il , est de même nature que celui de la Scanie ; il se compose de sable quartzeux mélangé de blocs et de fragments de granité avec le silex de la craie. Il est ondulé, coupé par plusieurs lacs, golfes et bassins comblés par la tourbe. Les dépôts de bois souterrains de ces contrées sont des forêts formées par les mêmes espèces d'arbres superposées et enfouies sous la tourbe qui se présente presque partout dans l'alternance de leurs assises, m
« Au fond , sur une couche de tourbe de 3 à 4 pieds d'épaisseur, sont des Pins dont les troncs, parfaitement conservés, ont 6 à 10 pouces de diamètre, et sont couchés de manière à tourner leurs racines vers les bords du bassio et leur cime vers le centre. Au-dessus gtt un second banc de tourbe noire, de la même épaisseur que le premier» sur laquelle est couchée une forêt de Bouleaux blancs. Sur le»
Booleaax , on yoit 6 pieds d'une tourbe dense » couverte d'one couche moins terreuse où gisent d'énormes troncs de Chênes , ayant 3 pieds de diamètre, et dont le bois est parfaitement conservé. Sur les Chênes on trouve encore 5 à 6 pieds de tourbe fibreuse et récente formée par les Sphag-num^ quelquefois même, une quatrième forêt, composée de Hêtres vivants ou couchés , déjà envahis par les masses tourbeuses. »
A II faut supposer, que dans Torigine , ces bassins tourbeoi, qui ne sont jamais d'une grande étendue, étaient de petits lacs comme on en voit encore dans tout le Seeland. La végétation s'y est établie à la surface ; une fois la voûte coDSolidée , les Pins s'y sont semés et y ont vécu jusqu'à ce que leur poids ait amené leur enfoncement. Alors la tourbe a pris un nouvel accroissement, et lorsque la couche est devenue plus épaisse , les Bouleaux ont fait leur apparition. La tourbe a continué à s'élever pendant leur croissance ; ce qui le prouve , c'est qu'on a trouvé plusieurs troncs de ces arbres empâtés dans la tourbe et dans une position verticale. Lorsque la surface du marais , arrivée au niveau de la plaine environnante , a commencé à se dessécher , les Chênes alors s'y sont semés, ils ont grandi sur ce sol jusqu*à ce que leur poids , produisant une nouvelle dépression , ils aient été renversés. L'humidité a reparu à la surface, et dès lors la tourbe s'est élevée par les Sphagnum et a couvert les squelettes de ses grands végétaux. »
» L'origine de ces formations exceptionnelles doit remonter à 5,000 ou 6,000 ans de date au moins, si l'on tient compte de tous les accidents qui ont concouru à un aussi éaorme entassement de végétaux. »
Nous voyons déjà dans quelques-uns de nos petits lacs ou
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sur leurs bords tourbeux , les Saules , les Bouleaui coostituaut des taillis, et plus tard sur la tourbe formée , les Pins sylvestres commeoceot à envahir le sol. Les Sphagnum y sont abondants et continuent à augmenter les couches de tourbe.
Nous trouvons, en parcourant la partie montagneuse de l'Auvergne, de nombreux exemples de tourbières.
La tourbe se montre sur de grands espaces aux environs du lac de TEsclauze (1,076), sur les vastes plateaux de basalte qui l'environnent ; elle est exploitée ; c'est un combustible fréquemment employé dans cette contrée. Le lac occupe aussi une dépression basaltique. Le 31 mai 1853, nie flottante et tourbeuse se trouvait dans la partie sud du lac, et, comme elle n'était pas adhérente comme les autres, elle avait pu s'élever avec les eaux et se trouvait bien moins submergée que les autres.
Le vent était alors si violent que si nous avions pu fixer des mâts et une voile sur le sol mouvant de cette lie , nous aurions certainement pu traverser le lac sur ce navire de Bouleaux, de Saules et de Sphagnum.
Les lies de ce lac sont nombreuses et préparent la tourbière qui , dans quelques siècles peut-être , aura comblé son bassin. A l'époque où nous le visitâmes , les Bouleaux commençaient à feuiller. D'énormes coussins de mousse s'élevaient au-dessus de l'eau ; ils étaient principalement formés de plusieurs Hypnum et de gigantesques Po/y/nchium. Au-dessous , et surtout sur les bords , se trouvaient de vastes tapis de Sphagnum d'un vert jaunAtre ou rougeAtre. On voyait , posées sur leurs coussins , les baies rouges et mûres du Vaccinium oxicoccos. De nombreuses tiges d'Andromeda poUifolia s'élevaient au-dessus des Mousses avec leurs fleurs roses en grelot. Le Carex limosa ,
le Lyeapodium inundatum , les Drosera se disputaient la vAse homidey mais émergée. Si le sol était un peu plus sec, c^étaieDt les touiïes élégantes des Cenomice sylvalica et rangiferina; puis des groupes élégants du Cenomice cocdnea garnis de volumineux tubercules écarlates. Nous avions sous les yeux l'image des scènes végétales de la Laponie où la tourbe est produite sur une si grande échelle.
Les terrains tourbeux sont fréquents dans les montagnes do Mont-Dore ; nous en vimes plusieurs exemples aux environs de Besse, et certaines localités ne sont pas sans danger. C'est ainsi que, voulant nous diriger du lac Chauvet à Vassivières , un des vachers d'un buron nous prévint qu'il était impossible de passer avec des chevaux à cause des marais et des fondrières. Nous envoyâmes les chevaux au buroQ de Goussat , et nous aventurâmes à pied au milieu de ces curieux marécages (1,200). Nous y vtmes un sol tourbeux creusé d'une multitude de petits canaux , dans lesquels l'eau était ordinairement stagnante : des Pins sylvestres , des Bouleaux pubescents , des Narcisses jaunes et de jolis Cardamines , entremêlées des touiïes rougeàtres du Sphagnum, couvraient presque entièrement l'étendue de ces marais. C'était la même végétation que celle des lies tourbeuses du lac de l'Esclauze.
Nous vtmes aussi, près du lac Chauvet, quelques marais analogues. Là, sur un espace assez grand, on voit de petits marais arrondis , tout entourés d'eau , dans laquelle végétaient des CareXf et dont tout le milieu plus sec était bombé et habité par des Bruyères et des Lichens (Cenomice) . On dirait que des gaz , cherchant à se dégager, soulèvent ainsi le centre du marais et le dessèchent en rejetant l'eau vers son pourtour.
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Nous vtmes an marais semblable , mais mieux caractérisé f sur les plateaux de basalte , après avoir passé le pont de Clamouze , près des bois de Cisterne ; il était aussi à 1,200 m. d'altitude.
Très-près de Brion et encore sur le basalte , il existe une dépression qui ressemble à un vaste cirque , analogue à Chauvet ou pareil à un cratère. C*est un cirque tourbeux, au milieu duquel s'élève un large dôme qui est cultivé. C'est plus en grand Timage des marais tourbeux à fond bombé que nous venons de décrire. La végétation aide beaucoup à distinguer les deux sortes de terrains qui composent ce marais. On voit 9 tout autour du grand cirque , le Nareisius pseiui(hnare%$su$ qui est disséminé, puis, en bas , une large ceinture de Callha paluslris qui indique le fond du marais, et enfin , au milieu oà le terrain se relève et se soustrait i Faction de l'eau, on voit reparaître le Narcisse ainsi que les autres plantes non aquatiques , tandis que le Caltha ne se montre plus. Il est certain que le sommet de ce dôme élargi n'est nullement marécageux.
Un terrain , bombé dans le centre comme celui que nous venons de décrire , existe dans une dépression qui donne naissance au ruisseau de Boutaresse.
A une petite distance , se trouvent les lacs de la Godivelle. Celui qui est situé le plus bas et dont la forme est irrégulière, existe au centre d'un vaste terrain tourbeux. Ce combustible y est exploité depuis longtemps. On y rencontre enfouis des troncs d'arbres , des racines de Saules. La couche de tourbe est épaisse et s'étend asses loin soos des prairies où se développent encore des arbres et notamment le Salix f entendra.
Près du puy de la Vaise s'étend une plaine parfaitemeot
horizontale et entièrement toarbeuse , dans laquelle autre* fois un lac bleu étalait ses eaui. Hais les plantes se sont peu à pen avancées sur les bords du lac et, en gagnant , toujours 9 elles l'ont rétréci au point d'en faire un goufre profond , au eaux noires et tristes. Les bords du lac de Chambedaze sont plus qu'abruptes; le voyageur imprudent qui arrive avec peine et en enfonçant jusqu'à mi-jambes sur ces rives découpées , sent bientôt le sol desrendre doucement avec lui. Il reconnaît alors qu'il marchait sur une lisière de racines enlacées sous laquelle l'eau s'étend très-loin. Sa profondeur est ignorée. Il n'y a plus d'arbres sur les bords , et pourtant il semble qne le Sapin ait vécu autrefois sur les montagnes qui l'avoisinent , et que quelques troncs sont tombés dans le lac.
Il est alimenté par de nombreux suintements qui s'égonttent des montagnes voisines ^ et il en sort un ruisseau assez considérable d'eau pure et noire comme certaines eaux de l'Amérique décrites par Humboldt.
Un des sites tourbeux des plus pittoresques de l'Auvergne est le lac de Laspialades , situé près de Saint-Genès- Champespe. C'est un petit bassin arrondi qui est très-profond. Il ne reçoit pas d'eau directement y mais il laisse échapper un ruisseau. Il occupe le fond d'un marais et paraît avoir été beaucoup plus grand. Les plantes marécageuses s'avancent sur ses bords comme sur ceux du lac de Chambedaze , et resserrent continuellement son bassin. Quelques petits îlots , chargés de la même végétation , sont situés sur ses bords et à peine fixés dans la vase. En nous élançant sur l'un d'eux , nous l'ébrani&mes fortement , et ses orcitlations occasionnèrent le dégagement d'une énorme
154 TERRAINS b'aLLUVION.
quantité de gaz des marais qui était sans doute retenu dans la vase par les racines des plantes.
Au sud de Bagnols , dans la commune de Gros , on yoit aussi un petit lac tourbeux, nommé lac Lacoste (917). Il est anguleux et occupe le fond d'un bassin tourbeux dont il couvrait autrefois une plus grande étendue. On ne voit pas non plus de ruisseau qui s'y rende, mais un trop-plein s'en échappe et vient couler dans une petite vallée de gneiss. Les roches qui l'entourent , choquées par le nord-est , sont abruptes du côté opposé , et le petit lac est aussi dans une situation extrêmement pittoresque.
Les eaux sont peuplées de Nénuphar jaune et ses bords entièrement couverts de Drosera intermedia.
Les charmantes Utriculaircs peuvent aussi se montrer dans les eaux peu profondes où les tourbes viennent s'accumuler. Les innombrables utricules dont leurs tiges sont pourvues les retiennent au fond des eaux ; mais quand arrive leur floraison , l'air sécrété par les feuilles remplace le liquide pesant, et des milliers de flotteurs s'élèvent à la surface des eaux pour célébrer au soleil l'hymen de cette Nymphe élégante dont les débris concourent à la formation de la tourbe.
Au sud de Chastreix , dans le canton de Latour, sur le grand plateau de basalte appelé la Masse, dont l'élévation atteint presque 1,200 mètres, on remarque le fond tourbeux d'un grand cratère d'explosion. Il reste encore dans le milieu de cet ancien marais, un petit amas d'eau recouvrant une vase profonde ou des fondrières dangereuses. La nature nous y montre encore la création de la tourbe. Ou voit des masses de Monli fontûna qui ont plusieurs mètres de surface et qui sont si peu adhérentes que l'on peut faci-
lemeot les faire changer de place. Les tiges , extrêmement loDgaes, sont enfoncées dans l'eau, et les rameaux, d'un beau vert , sont émergés et couverts de fleurs. Le Monli est une plante éminemment sociale qui , dans ces circonstaoces y se prête mutuellement un secours nécessaire. A rapproche de Thiver « quand la plante périt , ses tiges et ses racines forment une espèce de coussin que l'on ne peut mieux comparer qu'à une éponge dont les interstices seraient remplis par le terreau qui résulte de la décomposition lente de toutes les parties de la plante. Les graines du if onh* tombent sor cette masse spongieuse et flottante. L'hiver survient , la masse est prise dans la glace , la neige la recouvre et jusqu'au mois de mai , le tout reste dans l'état d'inertie le plus complet. Alors les graines germent , une petite prairie flottante reçoit les rayons du soleil ; le Manii fleurit et recommence dans la même station le cycle complet de sa curieuse eiistence.
Dans ces mêmes marais se trouvent aussi des touffes de Sphagnuntf et sur les buttes plus élevées les Bruyères et les Cenomice. Le Trèfle d'eau y est également abondant.
Lorsqu'on réfléchit à l'état primitif de notre planète avant la formation de la terre végétale qui en couvre aujourd'hui une très-grande partie , on reconnaît bientêt que l'atmosphère qui l'environne encore a été le théâtre des grands événements géologiques qui se sont succédé depuis rapparition de la vie.
Tout ce qui n'est pas roche inorganique, c'est-è-dire tous les dépêts qui sont dus è la vie et à la succession des individus dépendent ou plu têt dérivent des sources atmosphériques.
Quatre corps élémentaires dont l'origine nous est incon-
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Due, toQS qaatre gazeux d'une manière définitivet à l'exception d'on seul qui peut aussi le devenir^ constituent tous les êtres organisés au moyen de combinaisons dont il est difficile de bien déterminer les lois.
L'oxygèue , le carbone , l'hydrogène et l'azote peuvent s'unir sous l'influence des simples afQnités et produire an sel à proportions définies, le carbonate d'ammoniaque; mais sous la puissance de la vie ^ ces mêmes éléments qui constituent tous les êtres de la création , se transforment en tissas et en principes immédiats des plantes et des animaux , sans qu'il soit nécessaire pour plusieurs produits que ces quatre éléments concourent à leur formation.
De ces corps simples dont le rêle est si important dans la nature , isolons le carbone et cherchons quelle peut être son origine. Tout nous porte à croire que lors de la consolidation des gneiss et des micaschistes qui formèrent , avec certains granités peut-être , la première écorce de la terre, le carbone ne s'était pas encore montré dans notre atmosphère. La première apparition de cet élément parait liée aux premiers sédiments calcaires, car la période pendant laquelle la végétation semble avoir eu le plus d'activité est précisément celle des houilles, et cette période a succédé immédiatement aux immenses dépêts du calcaire carbonifère.
Il est donc raisonnable de penser que ces assises considérables de calcaire doivent leur origine à des sources calcarifères qui amenaient à la surface de la terre le sel calcaire à l'état de bicarbonate et répandaient dans l'atmosphère environ un tiers de leur poids d'acide carbonique. On conçoit alors que la végétation qui déjà existait sur la terre an moins depuis les terrains dévoniens , si déjà les types ce cette ancienne flore n'étaient pas contemporains du sîlarien.
oot pris tout à coup on développement excessif. L'atmosphère pea favorable è la respiration des animaux , contenait au contraire en quantité Taliment des plantes , le carbone divisé dont elles ont besoin. Ces plantes absorbaient peu dans un sol qui était loin de ressembler è notre terre végétale actuelle, et d'ailleurs^ comme les espèces tropicales de DOS jours, leur existence était aérienne « car les plantes ne sont devenues plus dépendantes de la terre que depuis rabaissement de température du globe et le changement de composition de l'atmosphère. Vers les pôles ces deux causes agissent à la fois, sous la zone torride, une seule, la dernière se fait sentir.
Une longue période s'est donc écoulée pendant laquelle des végétaux particuliers se comportant dans l'air comme des corps absorbants, ont séparé le carbone de l'oxygène qui loi donnait l'état gazeux , l'ont solidifié et l'ont placé sur un sol aujourd'hui recouvert et disloqué par les commotions ultérieures que notre planète a subies.
Depuis lors plusieurs recrudescences de dépôts calcaires et de dégagement d'acide carbonique ont eu lieu ; de nouveaux dépôts de combustible se sont opérés dans des circonstances peut-être un peu différentes du premier et du principal, et nous sommes arrivés à l'époque actuelle, période de stabilité pour le globe, pendant laquelle les sources minérales, la fermentation et la respiration des animaux versent continuellement dans l'air des quantités assez fortes d'acide carbonique.
Nous ne devons pas nous préoccuper beaucoup du charboD que les animaux rejettent par les poumons dans l'atmosphère. Us l'ont enlevé au sang veineux qui lui-même l'avait reçu par l'alimentation. Tout nous porte à croire que
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l'équilibre , dans les conditions ordinaires » est maintenu par la vie des deux règnes organiques.
Une autre question nous intéresse , c'est de chercher quelle est aujourd'hui l'influence de Thomme dans la production de Tacide carbonique do Tair, de savoir si nous n'épuisons pas» au point de vue de l'industrie, les réserves des époques géologiques antérieures et si nous pourrons trouver par la suite des compensations dans l'absorption par la végétation actuelle et dans les dépôts qu'elle peut nous restituer. En un mot , notre vie et notre industrie » et peutêtre la civilisation » sont-elles menacées par l'épuisement des houillères ?
La consommation de la houille est devenue prodigieuse. Des flots d'acide carbonique se répandent incessamment dans l'air» et comme le charbon de terre ne se produit pas de nos jours » il est certain qu'à une époque plus ou moins reculée » les houillères seront épuisées » et que la masse d'acide carbonique qui a servi è les former » sera retournée dans l'atmosphère. Nous ne savons pas combien il faudra de temps pour cela ; peut-être beaucoup moins qu'on ne pense, quelques siècles ou quelques milliers d'années ; mais nous pouvons affirmer» sans crainte d'erreur» qu'à partir de cette époque , et avec la consommation actuelle » l'homme mettra beaucoup moins de temps pour brûler les houilles que la na* ture n'en a employé pour les produire.
Si notre assertion n'est pas erronée , tout l'acide carbonique qui a donné naissance an charbon de terre » rentrera dans l'air » et malgré cela les sources ordinaires de production de ce gaz ne seront pas ralenties.
Chaque kilogramme de houille consommé rejette dans l'air près de deux kilogr. d'acide carbonique^ et si le mou-
Tement iodastriel actoel continue , et s'il progresse surtout , si la population augmente dans la proportion habituelle , Tair présentera certainement bientôt une composition différente de colloque Tanalyse donne de nos jours.
Hais nous trouvons dans un phénomène géologique qui ne parait pas avoir existé aux époques antérieures , une consommation d'acide carbonique qui doit être sensiblement proportionnelle è sa production. C'est l'augmentation d'activité de la végétation , et par suite le dépôt de Thumus et delà tourbe, tous deux très- riches en carbone. Quand les plantes sont terrestres » il se produit de l'humus , quand elles sont aquatiques , il se forme de la tourbe. Nous ne trouvons pas entre les différentes formations géologiques ces terres végétales qui n'appartiennent qu'à Tépoque actuelle et qui recèlent l'acide carbonique qui serait en excès dans notre atmosphère.
Les tourbières ont, sous ce rapport , bien plus d'importance que les terres à humus. Elles occupent sur la terre de très-grands espaces , le combustible y augmente tous les jours d'épaisseur, et comme les anciennes houillères, elles doivent la fixation du charbon dans leur terrain à un petit nombre de plantes , et surtout è ces Sphagnum dont l'organisation , savamment dévoilée par M. Schimper, est si curieuse et dont les individus sont si multipliés.
C'est donc un transfert qui s'opère des profondeurs du globe à sa surface , car la matière ne peut se perdre ni diminuer de quantité. Le feu , qui semble consumer, ne détroit pas les éléments , il leur rend la liberté , et ils entrent dans des combinaisons nouvelles.
Nous devons donc supposer que cette arrivée continuelle d'acide carbonique dans l'atmosphère , donnera h certaines
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espèces de végétaai un développement plas rapide et que Doos reconstituerons artificiellement une des anciennes périodes géologiques , avec les modifications que doit nécessairement lui imprimer Tétat actuel de la terre.
Les tourbes tiendront lien des houillères ; les efforts de l'industrie doivent tendre à en extraire le charbon dont elles sont si richement pourvues et que les siècles y accumulent.
Ainsi change la face du monde ; les régions polaires qui nourrissaient les faunes siluriennes , maintenant soumises h de basses températures » sont celles précisément où l'atmosphère abandonne aujourd'hui de préférence ses dépAts charbonneux « celles où les tourbières s*étendent et se développent» et où d'humbles végétaux assurent & l'industrie un avenir sans limites.
CHAPITRE CXXXIII
BuÊie dM aUnvioas paisibles. — La terre Téffétale.
Noos plaçons ici la terre végétale comme le dernier membre de cette longue série de dépôts qui constituent récorce de la terre.
De même que l'atmosphère est le récipient général de tous les corps gazeux , de même que FOcéan est le réceptacle où viennent aboutir tous les liquides et tous les produits solubles y de même la terre arable , le sol superficiel , est la réunion de tous les matériaux solides qui résultent de la décomposition des roches et des êtres organisés.
A mesure que cette décomposition a lieu , des produits solubles se forment. Une partie de ces produits est absorbée par les êtres vivants, une autre entraînée par Teau des pluies « des sources et des rivières , arrive jusque dans la mer. Mais comme la décomposition des roches ne discontinue pas , il s'établit depuis que le monde existe une sorte de circulation de matières minérales , comme il existe une circulation d'eau sur la terre , comme il existe une migration continuelle de carbone dans l'atmosphère.
On peut se demander si , aux anciennes époques géologiques , la décomposition des roches n'a pas été plus active , si la terre végétale n'a pas eu, en certains points, une plus
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grande puissance » si sa fertilité naturelle n'était pas plos grande? A tontes ces questions on peut répondre par Taf-* firmative; la fertilité des deltas « ces accumulations des parties les plus précieuses du sol , est un fait reconnu. Et pourtant il est rare en géologie de retrouver d'anciens sols. Presque toujours ils ont été entraînés , remaniés , et souvent modifiés par des causes diverses.
Avant de nous occuper de Tinfluence que le sol diversement modifié peut exercer sur la végétation et le caractère des plantes, nous devons nous rendre un compte eiact de ce que peut être le sol et des modifications qu'il a lui-même éprouvées.
Prenons les choses è l'origine : le sol végétal , ce que nous appelons maintenant la terre arable , a-t-il toujours existé? Evidemment non. Plusieurs conditions qui n'existaient pas lors de la formation de la terre, sont nécessaires à la création du sol végétal.
Tant que l'eaa vaporisée et reléguée dans l'atmosphère étendue du globe par l'action de la chaleur centrale n'a pu descendre en pluie et ruisseler sur les roches , la terre végétale n'a pu se former.
Tant que les roches ne se sont pas décomposées et réduites en parcelles ou en graviers , la terre productrice était impossible.
Tant que les végétaux n'ont pas existé et tant que leurs débris n'ont pu se mêler aux roches altérées et imbibées d'eau , il n'y a pas eu de terre végétale.
Enfin . l'existence des plantes elles-mêmes dépendait nonseulement de la présence d'un sol plos ou moins divisé , mais surtout de l'apparition dans l'atmosphère du principal élément des matières organiques , du carbone.
Or, qae voyons-nous dans les anciennes couches du globe f des roches primitives , la plupart privées de carbonates y ou si ces derniers s'y trouvent , c est en quantité si faible qu'ils accusent l'extrême pauvreté de la surface terrestre , relativement à un élément que nous allons voir remplir un rôle des plus importants.
Que Ton nous permette avant d'arriver au sol arable de notre époque , avant d'étudier son action sur les végétaux , de rechercher quel a pu être le sol végétal aux diverses époques de la terre, et d'essayer de remonter, à travers le$ siècles è la première couche de sol primitif.
Nous sommes forcé de reculer jusqu'à l'apparition des premiers calcaires dans les terrains cambriens, siluriens et dévoniens , à ces lentilles intercalées dans les grès et que l'analogie doit nous faire supposer avoir été déposées par les premières eaux minérales qui se sont montrées sur la terre.
Dès-lors l'acide carbonique que , selon toute apparence , amenait au jour ce calcaire sous forme de bicarbonate , a pu se répandre dans l'air , et c'est évidemment par l'absorptioD et l'assimilation de ce premier carbone que le premier humus ou les premières traces de matière organique ont pu se mélanger aux détritus des roches préexistantes.
Ces couches cambriennes , siluriennes , dévoniennes, aujourd'hui si profondes, étaient donc alors superficielles. Sur elles végétaient déjà des espèces singulières , Cryptogames cellulaires douées sans doute comme nos Fougères actuelles de la faculté de décomposer avec énergie l'acide carbonique de l'atmosphère.
Les couches dévonietines de la Thuringe, étudiées avec soin par M. Reinhard-Ritcher représentent peut-être le sol végétal le plus ancien sur lequel vivaient^ selon H. Unger,
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les prototypes des Fougères « des Cycadées , des CoDifères , Équisétacées , de toutes ces plantes acrogèoes qui ont précédé la formation des houilles.
L'apparition du calcaire carbonifère » dont les couches si puissantes s'étendent , en Europe , depuis les conGns de la Russie orientale jusque sur les Iles Brilanniques, qui couvre dans TAmérique du Nord une immense étendue , l'apparition de ce calcaire , en le supposant amené par des eaoi minérales à l'état de bicarbonate » a été très-certainement la cause d'une excessive végétation et d*un dépôt considérable de terre végétale.
L'atmosphère y que l'on suppose contenir aujourd'hui 850 millions de tonnes de carbone dissout dans l'oiygène oa k l'état d'acide carbonique , a dû en recevoir 15 à 20 fois plus par le dépôt de ces immenses assises de calcaire.
C'est de cette époque surtout que date le dépôt de la terre végétale; mais le sol n'a pu se former comme de nos jours par un mélange intime de matière organique et de roches décomposées; l'activité^ la puissance de végétation étaient telles que les matières organiques formaient seules de vastes assises , puis les sables , les vases et les graviers , aujourd'hui transformés en grès houillers» servaient de support à de nouvelles végétations. Cent fois submergé , le sol des forêts s'est cent (ois rétabli , et si , aujourd'hui , modifié par la pression et par l'action non interrompue d'un laps de temps inconnu » nous avons peine à reconnaître dans les grès et dans les schistes houillers les surfaces de TancienDe végétation , il n'en est pas moins vrai qu'elles ont bien eiisté.
Il ne nous reste rien de cet ancien sol ; à plusieurs reprises, il a été recouvert, et » si nous suivons les dépôts successifs des terrains de sédiments , nous allons reconnaître qu'A chaque
période, la terre a ea sa végétation et on sol saperficiel pour la supporter.
Les grès de trias constituaient le sol de cette période quî parait avoir été fortement agitée , puis les marnes irisées ont projeté de nouveau dans Fatmosphère une quantité nouvelle d*acide carbonique.
Mais s'il est une époque géologique où Ton peut affirmer que les assises calcaires, malgré leur puissance, proviennent du dépôt chimique de sources calcarifères, c'est sans contredit la période jurassique. L'analogie et souvent même l'identité des roches de cette époque avec nos travertins modernes, ne laisse aucun doute sur leur communauté d'origine à des époques éloignées et sous des proportions bien dilTérentes.
A aucune époque géologique le sol végétal ne s'est développé davantage qu'à l'époque jurassique ; les grès infraliasiques, les marnes du lias, les argiles wealdiennes, et une foule de petites couches subordonnées indiquent des terrains fertiles sur lesquels les Cycadées , les Conifères et de nombreux végétaux aquatiques se développaient en liberté. Le dégagement d'une grande quantité d'acide carbonique, conséquence d'un si vaste dépôt de calcaire , a dû de son côté activer la végétation, et des couches de houilles et de combustibles d'origine végétale se montrent assez souvent au milieu des vases durcies et des grès comprimés de cette époque.
Les mêmes phénomènes se reproduisent aux périodes crétacée et tertiaire. Chacune de ces couches aujourd'hui ensevelie sous les autres a été le support d'une ancienne végétation , et nous pouvons dire que la terre végétale a eiisté , en proportions très-différentes , il est vrai , i toutes les époques géologiques.
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Les éléments des roches» les détritus des plantes et des animaux , très-probablement la matière organique des eaax minérales , étaient alors les éléments constitutifs de ce sol producteur. Il était du reste fortement modifié par le plus ou moins d'abondance des végétaux qui se développaient dans ces diverses circonstances , et la vigueur et l'extensioD des plantes étaient très-certainement subordonnées à la proportion d'acide carbonique qui se répandait dans l'atmosphère.
Ainsi la terre végétale comme les alluvions, les sédimentations et toutes les actions dépendantes de la décomposition des roches , du temps et de l'eau s'est produite à toutes les époques géologiques. La longueur de la période de tranquillité a déterminé son épaisseur, mais souvent des lavages l'ont entraînée et elle est allée se déposer avec d'autres débris » avec des sédiments chimiques, et c'est parfois à la présence de cette ancienne terre végétale que les roches doivent leur perte à l'analyse ou la manifestation de substances organiques.
Il existe pourtant de ces sols anciens parfaitement conservés , et l'on peut citer surtout cette couche inférieure à la craie et faisant partie du terrain jurassique que les Anglais nomment black dirl (boue noire) et qui appartient aux couches de Purbeck. « Evidemment, dit M. Lyell (Manuel de géologie) , elle a été jadis un sol végétal. Son épaisseur est de 30 à 45 centimètres ; sa couleur est d'un brun noirâtre ou plutôt noire ; elle contient une forte proportion de lignite terreux. A travers la masse, sont disséminés des fragments de pierre arrondis de 75 à 225 millimètres de diamètre , et en assez grand nombre pour constituer une espèce de gravier. Dans la couche se trouvent enfouis des
troncs silicifîés de Conifères et des débris de plantes alliées aux Zamia et aux Cycas. Ces plantes ont dû être fossilisées sar remplacement même où elles ont végété. Les racines sont fixées an sol et aussi espacées les unes des autres que celles des arbres de nos forêts. La matière charbonneuse abonde immédiatement autour des débris. »
Il est bien certain que la terre végétale est due à la décomposition des roches superficielles et au mélange des parcelles décomposées avec des matières organiques. Il est rare que ce mélange ait eu lieu sur place. Presque toutes les terres arables ont été transportées , ce sont de véritables allovions qui sont loin de contenir les débris des roches sousjacentes. Un transport presque continuel s'opère d'un point sur un autre par les courants ^ par les pluies , par les vents et par les êtres organisés. Des contrées toutes entières sont couvertes de terre végétale transportée. Toute celle qui couvre le nord de la France, et que l'on désigne sous le nom de terre franche^ n'est autre chose que le résultat de grands lavages de l'époque diluvienne.
Nous devons considérer l'étendue des continents émergés comme plus considérable à notre époque qu'à aucune autre ; mais il n'est nullement prouvé qu'il ne se produit pas dans le fond des mers, ou au moins sur les cêtes, de la terre parfaitement cultivable si elle se trouvait un jour exposée aux inOuences atmosphériques.
Il nous semble toutefois que le sol arable de notre époque est différent des anciens sols. La longueur de la période géologique à laquelle nous assistons peut nous faire supposer que l'action de l'air et surtout la succession séculaire des végétaux sur les mêmes points du globe ont pu modifier cette couche fertile qui est la dernière enveloppe de notre pla-
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nëte , enveloppe imperceptible relativement à la masse de la terre , mais des plas importantes pour nous.
Il faut remarquer qae c'est au carbone que nous devons eu partie le sol végétal. Les engrais que la nature y ajoute en Tabsence de Thomme renferment du carbone. L*acide carbonique est confiné, retenu en grande quantité dans les vides du sol. Tout le terreau qui existe dans les forêts, toute la tourbe qui s'accumule dans les marais , sont les dépôts charbonneux que les végétaux de notre époque puisent dans l'atmosphère. Il n'y a pas de tourbe, pas d'humus qui n*ait commencé par l'état gazeux, et que les plantes, merveilleux appareils de réduction , n'aient soutiré de l'air atmosphérique.
Les savantes recherches de M. Boussingault lui ont démontré que l'air confiné dans la terre arable contient beaucoup plus d'acide carbonique que l'air de l'atmosphère. Ainsi « l'air enfermé dans un hectare de terre arable, fumé depuis près d'une année, contient autant d'acide carbonique qu'il s'en trouve dans 18,000"' cubes d'air atmosphérique. »
On conçoit que cette quantité doit être du reste très-variable et en rapport avec les matières organiques dont la décomposition donne lieu è ce dégagement d'acide carbonique.
C'est ce qu'a très-bien démontré H. Gorenwinder , en s'occupant de déterminer les quantités d'acide carbonique confiné dans le sol ou dégagé par suite de la décomposition des matières organiques.
De la terre argileuse , engraissée avec du fumier de ferme et 3,300 kilog. de tourteaux à l'hectare, exhale, selon ce savant chimiste, 15 litres 70 d'acide carbonique par mètre carré, ce qui équivaut à 15,700 litres par hectare ou à la
transformation en acide carbonique de toat le charbon contena dans cet engrais. De la boase de vache fraîche fournit en 24 heures 12 litres d'acide carbonique par mètre carré, tandis que conservée pendant quatre jours elle en donne 20 litres. Les sarclages et les binages , en remuant la terre, facilitent l'émission de ce gaz confiné. ( Comptes-Vendus de fAcad. des se, t. 41 , p. 150.)
Ces faits viennent à l'appui d'une opinion que nous avons émise depuis longtemps et dans laquelle nous attribuons l'extrême fertilité de la Limagne aux dégagements continuels d'acide carbonique qui s'échappent de son sol.
Le carbone est en circulation dans l'atmosphère depuis les époques sédimentaires les plus anciennes. Il joue le rèle le plus important dans la formation de la terre arable , et Tbomme peut è son gré , par ses cultures , faire varier la quantité d'humus du sol qu'il cultive, en employant pour fixer le carbone des appareils qui fonctionnent avec plus ou moins d'activité. Or, ces appareils sont les végétaux , dont les ans, comme les Légumineuses, puisent leur nourriture dans l'air et laissent après eux dans le sol plus d'humus qu'il n'en renfermait auparavant ; les autres , comme les céréales , consomment plus d'humus qu'elles n'en produisent.
De là ces applications de l'agriculture , ces assolements , ces engrais verts enfouis quand les plantes qui les composent ont soutiré de l'atmosphère tout le carbone qu'elles ont pu «quérir.
L'humus ou le terreau qui a pour base le carbone , est un des principes constituants de toute terre arable ; mais deux autres principes en forment aussi la base : ce sont la silice et le calcaire. Si nous supprimons par la pensée TéléiQent organique , il nous reste deux espèces de sols , le sol
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siliceox et le sol calcaire. Cette composition a uoe grande influence sur la perméabilité et la compacité des terres.
Mais outre la chaux, la silice et Thumas , le sol végétal reçoit encore une foule d'éléments dont les végétaux sont plus ou moins avides , des nitrates , des sels ammoniacaux , du phosphore , de la soude , de la potasse , de la litbine ^ et prohablement d'autres alcalis.
La terre végétale reçoit à chaque instant des modifications par les pluies. L'eau qui tombe des nues est un puissant intermédiaire entre le sol et l'atmosphère. Mais , il faut en convenir , le rôle des pluies était entièrement ignoré avant les belles analyses de M. Barrai sur l'eau recueillie à l'Observatoire de Paris. Pendant trop longtemps on a considéré l'eau de pluie comme de l'eau distillée pouvant humecter la terre , laver le sol sans compensation aucune de produits. Maison sait très-bien que l'eau qui se vaporise » même à la température et sous la pression moyenne de notre atmosphère , peut entraîner des matières fixes qui se précipitent avec la pluie. Voici la quantité exprimée en kilogrammes de matières ajoutées à la terre végétale , à Paris, par l'eau des pluies , sur un hectare , en cinq mois (août à décembre 1851), à la hauteur de la cour de l'Observatoire :
Azote 12 k. 323
Ammoniaque 4 299
Acide azotique 33 840
Chlore 3 019
Chaux 8 398
Magnésie 3 700
65 579 Voilà donc un produit total de plus de 65 kilos ou 13
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kilos par mois , qui vient s'ajouter au sol pour le fertiliser et activer la végétation. On conçoit facilement comment certains sols peuvent s*enrichir par le repos ou la jachère , qaaod la nature leur donne et que l'homme ne leur prend rieo.
Rien de plus variable à la vérité que cette composition de Teau de pluie. Bineau , qui a fait à Lyon les mêmes analyses que M. Barrai à Paris , est arrivé quelquefois à trouver bien plus d'ammoniaque que H. Barrai , et pas une trace d'acide azotique.
Ces variations n'ont rien d'étonnant. Dans un Mémoire adressé par M. Barrai à l'Académie des sciences (te 27 septembre 1852) » ce savant a constaté :
« 1^. Que pendant une année comptée du 1^' juillet 1851 au 30 juin 1852, il est tombé à Paris une quantité d'azote égale à 22 kil. 5 par hectare : savoir 12 kil. 5 à Tétat d'acide azotique et 10 kil. à l'état d'ammoniaque.
» 2^. Que la quantité d'ammoniaque tombée pendant cet espace de temps , s'est élevée à 13 kil. 8 par hectare.
» 3*. Que la quantité d'acide azotique réel qui s'est trouvée dans le même temps dans les eaux de pluie , monte ^ 46 kil. 3 par hectare.
» 4^. Que la quantité d'ammoniaque a diminué dans les rnois où la quantité d'acide azotique a augmenté.
» 5<>. Que la quantité d'acide azotique s'accroît dès que le temps devient orageux.
» 6°. Que durant les mois de février , mars , avril et juin seolement » la quantité d'azote , à l'état d'acide azotique, s est trouvée être un peu plus petite que la quantité d'azote a Tétat d'ammoniaque.
^ 7^. Qae la quantité de chlore tombée s'est élevée a
172 TEREAIMS d'aJLLCVION.
11 kilog., représentant 18 kil. 1 de sel marin par hectare.
» 8^. Que les matières en suspension dans les eaox de pluie et non solubles contenaient pour les premiers mois de Tannée 1852 de l'azote s'élevant à 1 kil. 2 par hectare. »
La terre arable est d'autant meilleure , qu'elle est formée d'un plus grand nombre de bases parmi lesquelles plusieurs peuvent devenir lentement solubles et être assimilées. Toute l'action chimique exercée par le sol sur la végétation est due aui principes solubles que les plantes peuvent y puiser , tandis que l'action physique de la terre tient à la grosseur des particules et à la manière dont elles sont mélangées. Or , comme il est plus facile en agriculture d'ajouter aa sol quelques matières organiques ou minérales solubles oa qui peuvent le devenir , il en résulte que c'est l'action chimique du sol qui a la plus grande importance.
Il est incontestable que l'air et l'eau sont les agents les plus puissants qui réagissent sur le sol. Les labours ont nonseulement pour effet de diviser le sol pour le rendre plus accessible aux racines , mais surtout pour permettre à l'air et à l'eau d'y pénétrer et de réagir sur les principes qu'il contient. Mais si l'eau y pénètre en trop grande quantité , si le sol en est imbibé , les réactions cessent en partie ; une humidité constante est utile , tandis que la submersion n'agit plus de la même manière.
La solubilité des principes contenus dans la terre est tellement essentielle è la vie des plantes» , que chaque espèce y puise avec prédilection telle ou telle substance minérale , le soufre par les Crucifères , les phosphates par le Froment » la silice par les Equiselum, la potasse par la Pomme de terre; le nitre par la Bourrache , la soude par les SoUota, etc.
Dans la culture en pots^ on rejette au bout d'un certain
temps une terre épuisée à la fois par la plante et par des arrosements trop copieux et trop fréquents ; mais cette terre oa ce terreau , mis en tas , puis légèrement arrosé et remué à plusieurs reprises , prend de nouveau un certain degré de fertilité qu'il doit aux réactions qui s'y sont opérées.
Les terres végétales sont profondément modifiées par les coltares et par la nature des plantes qui croissent spontanément à leur surface. Certains produits en sont complètement enlevés dans le premier cas.
Ainsi M. Boussingault a calculé que la vigne cultivée sur un hectare de terrain lui enlève :
Potasse 16 42
Soude 0 15
Chaux 12 49
Magnésie 3 24
Acide suHurique. 1 93
Acide phosphorique 7 23
D'autres plantes , d'après H. Boussingault , prennent au sol plus d'alcalis que la vigne.
Alcali. Acide phosph.
La Pomme de terre enlève • • • 63 14
La racine de Betterave 90 12
Le Froment avec la paille ...... 27 19
Dans les cultures, ces divers principes sont complètement enlevés par la récolte des produits, et il faut de toute nécessité les rendre au sol. C'est ce qui a lieu naturellement pour certains terrains feldspathiques par suite de la décomposition du feldspath. C'est ce qui explique l'action des granités pulvérisés répandus sur la terre. La décomposition de ces roches facilitée par leur division» abandonne au sol de faibles quantités d'alcali qui remplacent celui qui a été enlevé.
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Le basalte pulvérisé produit un effet semblable sur les sols qui ont besoin de calcaire. Par sa décomposition, cette roche volcanique procure à la terre la chaux qui résulte de Taltération du pyroxène et l'alcali que donne le feldspath exposé à l'action d'une atmosphère humide.
Si les sols extrêmement mélangés comme celui de la limagne et de toutes les plaines basses, sont généralement les plus fertiles, ils doivent leur fertilité à la variété des matières minérales qui les constituent et qui abandonnent des principes différents et convenables à une foule d'espèces végétales.
Toutes les roches primitives produisent par leur décomposition des bases dont les végétaux sont avides. La potasse, la soude, la chaux résultent souvent de la décomposition lente de ces roches. Leur pulvérisation en les rendant plus facilement attaquables par Tair et par l'eau , hAle cette décomposition, et par suite leur action sur le sol. Ces faits expliquent l'inOuence du feldspath ou du granité en poudre sur la végétation. C'est donner au sol en peu de temps une certaine quantité de ces alcalis.
M. Albert Le Play a communiqué è l'Académie des sciences , dans sa séance du 9 décembre 1861 , un Mémoire important sur l'une des sources de la Chaux que les produits agricoles s'assimilent sur les terrains primitifs du Limousin.
C'est à la décomposition lente du feldspath anorthose contenu dans le gneiss que M. Le Play attribue la présence de la chaux dans la terre végétale.
Selon lui , les gneiss « fondement de la contrée, se composent essentiellement de feldspath anorthose à silicates alumineux , alcalins, magnésiens et calcaires, et de mica sur lesquels l'eau atmosphérique et même les acides minéraux ordinaires n'exercent aucune action. i> Mais ces gneiss
& feldspath anorthose se décomposent facilement et montrent à leur surface une roche arénaire que M. Le Play désigne sous le nom de tuf. Tl résume ainsi ses conclusions.
a Le gneiss qui constitue la base du sol dans les cantons situés au sud de Limoges et qui présente vraisemblablement les mêmes caractères dans une grande partie du plateau central de la France , ne contient à l'état de roche solide aorune substance minérale que les végétaux puissent immédiatement s'assimiler. Il doit être par conséquent considéré comme stérile. »
< Le tuf qui se produit à la surface de cette roche par Taction des agents atmosphériques » et qui , sous une épaisseur de plusieurs mètres, est souvent le fondement de la terre végétale , se délite au moindre effort » et peut par conséquent facilement s'incorporer à celle-ci. Il est en outre tout préparé à fournir aux plantes et même aux eaux pluviales » la silice , la potasse et la soude , la magnésie et la chaux , c'est-à-dire la majeure partie des principes minéraux nécessaires à la végétation. La chaux assimilable en particulier, c'est-à-dire la substance qui fait le plus défaut au sol arable du plateau central, se trouve en proportion de 0,0012 dans la couche de tuf contiguë à la terre végétale, et de 0,0016 dans les couches plus profondes. »
a La terre végétale qui , dans presque tous les champs du Limousin, n'a guère^une épaisseur supérieure à 12 centimètres , a perdu , en général , cette chaux assimilable qui lui est enlevée peu à peu par les eaux pluviales et par les plantes. Cette terre alcaline n'est d'ailleurs fournie aux plantes qu'en proportion insuffisante par la décomposition lente do feldspath anorthose. »
i> On peut donc accroître immédiatement sous ce rapport
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la fertilité du sol en y iocorporaoty par des labours plas profonds, une partie du taf inférieur. Celui-ci ne pèse jamais moins de 2,000 kil. par mètre cube, en sorte que, sous ce volume , il contient 2 kilos 40 de chaux assimilable ; un labour profond qui entaillerait le tuf à 20 centimètres de profondeur, incorporerait donc à la terre 4,800 kiL de chaux assimilable par hectare. Or la quantité de chaux absofi>ée sur le même espace par une récolte de froment n'excédant pas 20 kilogr. , on voit que l'amendement calcaire introduit dans ces conditions aurait une durée séculaire, s'il n'y avait pas , pour le sol , d'autre cause d'épuisement que la succession des récoltes. »
«( Mais les eaux pluviales qui ne sont absorbées qu'en faible quantité par ce sol peu perméable, et qui s'échappent immédiatement des plateaux sur les déclivités contiguës , dissolvent la plus grande partie de la chaux et des autres éléments solubles. Beaucoup plus que la culture, elles tendent à épuiser le sol , et cette cause d'épuisement est d'autant plus considérable, que les eaux pluviales, en raison de la rapidité de leur écoulement, entraînent une quantité considérable de matières argileuses ténues qui résultent de la décomposition de l'anorthose et qui constituent la source de la fécondité du sol.
Le principe de culture le plus essentiel dans cette contrée consisterait donc è déverser aussitôt que possible dans les prés, les eaux pluviales qui sortent des champs. C'est assurément le plus sûr moyen de restituer aux terres arables les éléments de fertilité qui leur sont journellement enlevés. >
Nous ne contestons aucunes des données chimiques contenues dans cet intéressant Mémoire , mais nous pensons qu'au point de vue pratique la quantité de chaux répandue
dans le sol arable parce défoncement, est insafBsante pour la prodactioD normale des céréales. La chaui ajoutée du dehors a bien plus d'action» en ce qu'elle est disséminée à la sorface. Les racines divisées des céréales ne descendent jamais profondément» et elles ne peuvent se trouver en contact qu'avec une très-petite fraction du soi. Il est donc essentiel que la chaux ne soit pas divisée dans toute Tépaisseor du terrain pour que le peu de terre en contact avec les racines puisse en fournir annuellement 20 kilos par hectare.
Il ne faudrait pas croire, non plus que les matières solubles sont immédiatement entraînées par les eaui pluviales; la terre végétale jouit heureusement d'une propriété absorbante qui lui permet de retenir les matières organiques, les alcalis et même les sels que les eaux y entraînent et de n'en laisser échapper qu'une faible partie par les lavages subséquents.
L'azote et le phosphore sont deux principes des plus importants dans la terre végétale. M. Boussingault a reconnu que 9 dans la formation du terreau , l'apparition des nitrates a une grande importance ; d'où il suit que toutes les conditions qui peuvent amener la nitriGcation , ont une grande portée en agriculture. Ses nombreuses expériences lui ont démontré a que» dans la terre végétale, les seuls agents capables d'agir immédiatement sur la plante » en apportant de l'azote k son organisme , paraissent être les nitrates et les sels ammoniacaux, soit qu'ils préexistent, soit qu'ils se forment dans le sol pendant la durée de la culture. »
Il s'en faut de beaucoup que tout l'azote contenu dans les végétaux provienne de l'atmosphère par l'intermédiaire des nitrates et des sels ammoniacaux.
Les expériences de M. Hervé M angon ont démontré toute V «^
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C'e»t sur la Loîra et frindpaleoieiit lor In Diireoce que •ea e:ipérieoces ont eu lieu.
Du 1^ novembre 1850 an 31 octobre 1860, pendant on an t la Duraiice a entraîné 1 0,770,3 1 S nètrea cabea de matières solides, pesant 17 millions de tonnes* Ua caba de terra de 220 mètres a donc été enlevé aui terrains sopérieors et entraîné dans les parties baases du cours de la rivière jusqu'à la mer.
Ce calcul si simple et si remarquable a suggéré è H. Hervé Mangon des considérelions du plus grand intérêt, « Si ce limon 9 dit*il » se déposait entièrement sur le sol • il recoa* vrirait d'une coucbe de 1 centimètre d'épaisseur rénorme surface de 107,703 hectares. S'il était amené sur la Ca« osargue , il pourrait en combler les marais et la transformer en plaine des plus fertiles en moins d'un demi*siècle« •
tt Une couche de 0,30 de ces limons ou 3,000 m. c, par hectare » constitue • dans Vaucluse , des terres excellentes* La Durance entraîne donc choque année un volume de terre végétale équivalent à 3,590 hectares. En 50 années • elle transporte donc à la mer l'équivalent du sol arable d'un département moyen.
9 Les 17,232,501 tonnes de matières solides entraînées en un an par U Durance à Merindol , sont formés de :
Argile 9,263,686 toaiMi.
Carbonate de chaux.. •• 6,840,855
Axote 13,794
Carbone 95,438
Eau combinée 1 ,018,728
Bès Mbsidéralions géolôgiqaed d'ane badtë importance ilV>M pas échappé ft M. Hervé Hangon à là sttite de son trâtiih D'abord il a censtaté la |<efte pour ragricultorë dé cette éMonkie quantité d'atote qof représente è pea près Y^to/ie Mheté ckaqBe année dans le guano qu'elle emploie ; mais c'est surtout au carbone que ce savant applique sort calcul,
« Si les Hmotis charriés en un an par la Durance » dit-il , ie péhiefit en totalité dans la profondeur des mers et qu'ils jMiéMt è l'abri y comme on peut le supposer , dePaction oxydante de Pair , les 95,438 tonnes de carbone qu'ils renferment t se trouvent enlevées à la terre végétale et par suite à l'atinosphère. Cette quantité de carbone , entraînée en une seule année et par une seule rivière dans la profondeur des mers, formerait Tacide carbonique d'un volume d'air nortnal de 100 mètres de hauteur et de 904,242 hectares de base. Elle est égale à celle que fixerait en un an une forêt de 47,710 hectares d'étendue, a
« L'action continue d'ellets de cette natnre et la formation des dépAts de combustibles fossiles suffisent à expliquer Fappaavrissement en acide carbonique que notre atmosphère parait avoir subi depuis les anciennes périodes géologiques, n (Comptes-retidus de l*Ac(id. des sciences, t. 5T» p. 905.)
M. Borner a déterminé, en 1833, la quantité de matière contenue à Bonn , dans le Rhm. 1 00,000 parties d'eau lui ont donné un dép6t de 31 parties terreuses. Dans une autre expérience, le même observateur obtient 51 . D'après cela H. Horner a calculé que le Rhin pouvait former dans l'année une couche de limon de 5,868 pieds de longueur et de largeur sur un pied d'épaisseur , ce qui correspond environ à 36,000 mètres cubes.
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Les travaai d'Ehrenberg ont jeté un grand jour sur la nature des ailavions et de la terre végétale. La matière fivaote entrerait pour one part considérable dans la formatioD des délias , des dépôts lacustres et des alluvions. Voici on extrait d'un Mémoire lu par ce savant à l'Académie des sciences de Berlin » le 26 mai 1851 :
<r Le Hississipi qui , à Memphis , en Ténessé, roule par année 342,725,155,803 mètres cubes d'eau et dont la 2,950* partie est de la vase, a présenté dans cette vase 44 Infusoires polygastres , 37 phitolithaires , 2 polythalames d'eau douce. »
0 Le Gange, quand les eaux sont hautes, charrie 12,500 mètres cubes par seconde , le Nil 4,403. Le Hississipi en roulerait dans le même temps 10,868 et par conséquent presqu'autant que le Gange aux hautes eaux et 2 1/2 fois autant que le Nil. »
« Dans cette eau du Mississipi , les matières solides seraient de 3*° 68 mètres cubes ; dans le Nil , de 3" 25 p et dans le Gange de 13*° 92 m. c. aussi par seconde. ^
a Par conséquent le Mississipi , avec une masse d'eaa k peine iiiférieure à celle du Gange , ne. transporterait guère qu'une masse solide égale à celle du Nil. »
« Cette partie solide , cette vase fertile , transportée par ces grands fleuves , est composée de matières terreuses et d'Infusoires vivants ou de leurs dépouilles. Cette matière organique s*] trouve dans les proposions suivantes : Dans le Gange 1/8 à 1/4
— le Nil 1/20 à IjlO
— le Mississipi. • . 1/50 & 1/35
Le limon du Nil , étudié au microscope , a montré au savant observateur de Berlin , des particules de mica , ressem-
blant le plus sou?erit à des paillettes d'or oa d'argent et 160 espèces d'iofasoires phytolithaires ou polygastres , « qui démontrent que la vie organique du delta du Nil est fort différente de celle d'Âbyssinie , et que cette partie de TËgypte n'est pas , comme on Ta dit , un don du fleuve, mais un don de la vie organique. »
Ehrenberg ajoute que la plupart des dépôts limoneux de la mer dans les ports » des fleuves » des rivières, etc., sont composés en très-grande partie depuis 1/20 jusqu'à 1/4 d'Infusoires divers ; et il attribue , avec raison , l'extrême fertilité de ce limon à ce grand développement de matière organique. Il y a donc là une source considérable d'azote.
Les plantes contiennent presque toutes du phosphore, qu'elles ont nécessairement puisé dans le sol. « Il est rigoureusement constaté, dit M. E. de Beaumont, que la nature végétale tout entière est pénétrée d'acide phosphorique. Il y est cependant en proportion très-variable, et les substances reconnues de tout temps comme les plus nutritives, sont généralement celles qui en contiennent le plus. »
La propriété que possède l'acide carboni«|ue de dissoudre les phosphates en assez forte proportion , comme Ta fait remarquer Berzélius dans son analyse des eaux de Garisbad , explique suffisamment l'introduction du phosphore dans les plantes. D'un autre côté, la présence des phosphates dans la plupart des sédiments chimiques , l'existence de l'acide phosphorique dans l'air d'oii la pluie peut le précipiter, expliquent parfaitement sa présence dans le sol.
Divers auteurs regardent la terre végétale comme un simple support pour les plantes, et n'y recherchent qu'un mélange plus ou moins fin , plus ou moins perméable , de silice, d'alumine, de chaux et d'oxyde de fer. C'est aux ma-
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tières organiqaes è rendre fertile ce raélaoge terreoi. La Seeiété d'agriculture de L;on a couroooé , eu i846 « qq long Mémoire de M. Sauvanau qui arrive a ces conclusions* Cette gestion de la nature du sol sur la végétation ^poatafnée ou introduite par l'honime nous est trop ramilière , poaf que nous puissions accepter les conclusions de M. Sauva*»' nau; elles nous paraissent contrs^ires à la vérité, è Tobservatioo et à tous les faits. Nous pensons qo'aujoord*hoi le rAle des phosphates et des alcalis ayant été si bien déter« miné, la Société d'agriculture de Lyon n'accepterait plus la même solution de la question qu'elle avait proposée «a concours.
M. le professeur Gruner a fait du reste une critique trè»fondée du Mémoire de H. Sauvanau ; il lui reproche , avec raison , d'avoir négligé dans ses analyses les principes mia^ raui non-seulement utiles , mais indispensables à la végétation de certaines plantes spontanées ou cultivées , tels que les phosphates * les alcalis , la silice soluble , etc.
» Les recherches de M. Boussingault , dit M. Gruner, prouvent qu'une récolte moyenne de blé, fuite sur un hectare, prive le sol d'environ 19 kilogrammes d'acide phospboriquc et de 27 kilogrammes d'a'calis ; ou , d'après uae moyenne de la rotation de 5 ans « les récoltes enlèvent par an 16 kilogrammes d'acide phosphorique et près de 50 kil. d'alcalis par hectare. Or, si l'on admet le cas le plus déla- Torable de culture sans engrais, on peut se demander quelle proportion de ces substances le sol devrait contenir , pour fournir des récoltes suivies pendant la durée d*uo siècle? »
« Si nous admettons, continue M. Gruner, pour le poids d'un mètre cube de terre arable, 1,400 kil. et une profondeur de 0,25 pour le labour , il est évident que la
terre qui fournira des étètio^AU inrvrgèmqnes, nera d*èti vndim 2,5<K> m. t. oùàt 3,300,W)0 Jcil. par hectare. Or« pom ainMtHer pendant f 00 ans une série de récoitea (ian^ eu» graia, tt facKh-alt qne cette niasse de terre rerïfertnftt t ,600 k. d*8fide phosphorique et 5,000 k. d'alcalis en silicates à(y composables. Eh bien , ces quantités ne correspondent qu'ft la faible praportion de 0,0004 do poids de In terre podr IVctde phospboriqiie et de 0,0014 pour les alcalis. On voH donc qu'en négligeant de rechercher avec le plus grand soin Ces substances rares , on s'eipose à Riéronnattre la cause réelle de la fertilité naturelle de certaines terres , et le motif de la stérilité de quelques autres. » [Annalêê delà Soc. tf'â-* grituliure dé Lyon, t. 9, p. 477.)
Davy attribue à TépoiseffifUt du sol soub le rapport du phosphore la stérilité actuelle de la Sicile et de certaines parties de l'Afrique septentrionale autrefois les greniers de Rome , et Liébig affirme dans sa 22* lettre sur la chimie, que les champs autrefois si riches de la Virginie , mainte^ nafit épuisés, ne produisent plus ni Froment ni Tabac.
On comprend que dans la nature sauvage, les terres ne s*épiiisent pas. On n'y enlève pas de récolte , et les principes minéraut, peu abondants et nécessaires à la végéta^ tion , sont rendus & fa terre par la destruction même dea plantes qni les ont absorbés. Nous avons vu qu'une partie de ces principes minéraux sont rendus au sol par les pluies» an moins les alcalis. L'irrigation peut amener ces mêmes principes; ils sortent, même les phosphates, avec les eaui minérales de plusieurs sources, et si quelques roches contiens nent aussi des phosphates, ce ne sont pas elles, comme on le pense, qui cèdent ces phosphates aux eaux qui les traversent , mais ce sont au contraire ces sources ^ autrefois
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plas abondantes» qui puisant le phosphate soo9 un état quelconque dans les profondeurs du glohie, l'ont amené dans les roches à la Tormation desquelles elles ont concoura. Or» comme pour nous les eaux thermales ont accompagné presque toutes les émissions de roches éruptives et le dép6t de la plupart des sédimen s, nous regardons la présence de Tacide phosphorique dans le terrain silurien de Prague, que cite M. Gruner et les traces du même acide signalées par Ebelmen dans les basaltes d'Auvergne» et les analyses du docteur Fownes que M. Gruner cite romme ayant cons* taté la présence de ce même acide dans les kaolins du Dartnooretdans toutes les roches volcaniques qu'il a examinées» comme une de ces innombrables réactions de la surface incandescente de notre planète sur sa croûte solidifiée.
Les quantités d'alcalis» soude et potasse» contenues dans presque toutes les terres arables» proviennent sans aucun doute de la décomposition séculaire des roches primitives qui» en dernière analyse, ont fourni par leur disgrégation et leur décomposition toutes les roches secondaires et toute la terre végétale. Il esl même singulier que certaines terres ne soient pas plus riches en produits de la décomposition des roches » mais cela tient , pour les alcalis surtout » è la solubilité de ces matières que les eaux entraînent et qui finissent par gagner les rivières. De là» l'importance des irrigations avec certaines eaux » de là » Taction réelle des granités pulvérisés » des basaltes décomposés » de toutes ces roches réduites en parcelles que la pluie humecte et que l'acide carbonique de l'air et du sol décompose avec lenteur mai» d*une manière continue.
Nulle part» cette merveilleuse fertilité des terres n'est plus remarquable que dans les terrains volcaniques» et si au pied
de ces Yolcans qui ont couvert le sol de leurs déjections » il se trouve pour recueillir les eaux qui lavent leurs produits, DO fond vaseux où des eaux minérales ont déposé des marnes et des calcaires t un sol ameubli par de 6ns graviers que les eaux pluviales ont entraînés, et, de plus, les débris organiques que des siècles de vie ont accumulés sur un espace limité, on aura les plus rares conditions de fécondité, on aura la belle Limagne d'Auvergne.
Nous ne reproduirons pas ici les discussions très-étendues des divers auteurs sur la prépondérance qu'ils accordent à l'action chimique ou à l'action physique, ou sur l'exclusion presque entière de l'une de ces qualités relativement à l'autre. Nous admettons & la fois l'mOuence du sol physique et du sol chimique ; mais on ne peut nier en agriculture que l'action chimique ne soit prépondérante.
Les plantes spontanées sont d'ailleurs une preuve des plus décisives en faveur de cette influence, et si la plupart d'entre elles se trouvent h la vérité sur le» deux catégories de terrain (siliceux et calcaire), il en est une qu'elles préfèrent toujours et avec tant de prédilection , que l'inspection seule de ces plantes donne des indices sur les cultures
à essayer.
Nous renvoyons pour Texamen de l'action du sol sur les plantes au 2® volume de nos Etudes sur la géographie botanique de l'Europe. Nous constaterons seulement que la constitution physique, le volume des matériaux surtout, exerce une action des plus marquées sur les quantités d'eau que le sol peut absorber ou retenir.
La perméabilité du sol est des plus importantes, au point de vue agricole. Il est certain pour nous que les parties boisées et celles qui sont couvertes de gazons s'imbibent
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mieux c|iie ks terres nues , mâme quê les terres Ijibonréel^ et laissent échapper moins d*eaux sao^ageft.
Dans les prairies « Tean des pluies monille d'abé^ \m herbes « ce ^ui emploie \mù certaine quaitlîté de liquide , et de plus chaque brin d'herbe conduit Teau à la racine où elle est absorbée par le soK
Dai» les forêts , une a«ez grande proportion de la ploie qoi tombe mouille aussi les feuilles , et cette immense mm** face esomllée facilite Té^aporation pins on mnins rapidi^ de cette eao superficielle. Celle qni touche le 8«il est recuettlie par un humus spnn^ieni qui la retient longtemps et oè elle est imasédiatement puisée par la végétation inférieune de la forêt. Il y a dans les deui ras que nous renons de citera gason et forêts , une sorte d*anrêt ou préservatif contre les inondations.
La température que peut acquérir I» terre arable dépend en grande partie de sa constitution physique et rhimiqoe. Dorocher et M. Malagutti ont étudié celte intéressante question, ils nous ont appris que la terre de jardin. d*nn gris foncé» présente à sa surface une température moyenne supérieure d'environ 3 degrés centigrades A celle de l'air; mntf qu'au-dessous de la surface , cet eirés vu en s'AlTaibli^iiant , et que, h la profondeur de 10 centimètres , il est dimmoé de près de moitié.
Ces savants ont démontré aussi Teitréme différence de température entre deux terrains placés au nord on an midi , différences qui » sous notre climat , peuvent Atteindre jus» qu'a 20 degrés à la surface et 10 degrés à la profondeur de 10 centimètres.
a Parmi les terres placées dans les mêmes conditions , c'est le sable granitique d'un gris foncé et puis le sable
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qoartiein gris-bUne ^«f s'écfaaaffsnl I» pkis. SMvent » i U INrofoiideur d^ 10 eeiMÂlnètreâ , le sable quiirtzeiiit maifri M coMleor claire 4 atteint des maxima plos élevés t)iie I9 sable granitique , parce que la chaleur s'j propage pin» ra* pidcmeal. La terre noire ne vient qu'après , et des observations prolongées noritrent q«e rinDuence de la cCtk>ralioii le cède à celle de la composition roioéralogique. »
Pour montrer cette inQuene e , les savanta qtie nous venons de nommer donnent l'exemple suivant pris dans le mois de juillet» à midi, Tair étant à 32 et la profondeur de 3 mm^.
Sable quartzeux 52,3
Sol calraire à grains de marbre. • 46,5
Terre de jardin 45, d
Terre jaune argilo- sableuse 37,7
Terre à pipe 34,4
Sol calcaire à grains fins. /..... 30,5
« Quant a» gaion , son influence retarde la tratismissiôfl de la chaleur danj la profondeur, comme le ferait une couckik de (erre de 7 à 8 centimètres. Si la présence du gazon retarde réchauffement du sol , elle en retarde an^^si le refroidissement. » [Conifle$-r€ndu$ dêê séûnces de l'Acad. êe$ seieneeg, t. 43 , p. 11 12.)
Mon savant collègue Martins a aussi étudié dernièrement le plus eu moins de facilité que possède le sol pour s'échauffer « non au point de vue de sa couleur ni de ses caractères chimiques , mais au point de vue de Taction calorifique des rayons solaires à des altitudes difléreiites. Ces expériences , faites dans les Pyrénées , lui ont prouvé que l'échaufTemefit do sol sur le pic du midi de Bagnères » était à la surface ,
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presque double de celui du sol à Bagnères, L'eicès thermique moyen du soi , à 0,05 de profondeur , était aui deux stations comme 10 : 22 , c'est-à-dire plus que double sur la montagne que dans la plaine,
« Le sol, dit H. Martins , s'érliauiïe donc relativement encore plus h quelques centimètres de profondeur sur nne haute montagne que dans la plaine. » {Comptes-rendus de VAead. des sciences, t. 59 » p. 649.)
LA TERRE VÉGÉTALE DE l'aUYERGNB.
Rien de plus varié , comme on le sait , que la terre végétale; mais nulle part peut-être elle n*oiïre autant de diversité que sur le massif central de la France. Il ne peut» du reste, en être autrement dans un pays dont la constitution géologique est aussi compliquée.
En effet 9 nous avons d'un câté les terres qui ne sont autre chose que la surface décomposée de la roche sous-jacente » et l'on conçoit que chaque roche produit son sol par une lente décomposition.
De l'antre cAté, nous avons les terres transportées d'un point sur une localité diiïérente ou terres d 'allumions. Cellesci sont généralement mélangées. EnGn , une troisième catégorie peut comprendre les sols transportés et mélangés aiec ceux qui sont en place. Si l'on fait attention que la quantité d*humus et la nature de cet humus peut aussi varier dans de nombreuses circonstances , on aura une idée de ces mélanges innombrables que Ton désigne sous le nom de terre végétale ou de sol arable.
L'inclinaison du terrain , la nature du tapis végétal qui le recouvre » la composition des eaux qui l'arroseut et des en-
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grais naturels qu*il peut recevoir , sont autant de causes déterminant des diiïérences dans le soi.
Il est certain que les sols que nous appelons remaniés sont plus fertiles que les premiers, et en général ils le sont d'autant plus que les éléments qui les composent sont plus variés et plus nombreui et , selon la culture » que ces éléments sont plus ou moins divisés.
Dans les pays à surfaces très-inégales, comme TAu- Yergne, la profondeur du sol végétal est extrêmement variable. Les eaux pluviales entraînent constamment les terres les plus fines dans les vallées, et comme en définitive un grand nombre de vallées s'ouvre dans la Limagne , celle-ci doit présenter des terres d'une grande profondeur et d'une grande fertilité. C'est, en efTel , ce qui a lieu. La Limagne possède un sol calcaire plus ou moins perméable à l'eau , mélangé des fragments de roches siliceuses que les eaux des torrents amenaient du sol primitif dans lequel elle est encadrée; c*est un terrain ameubli par des débris volcaniques que les vents entraînaient lors des anciennes éruptions et que les eaux y charrient encore de nos jours. C'est la vase fertile d'un ancien lac, où une puissante végétation a laissé aussi ses détritus. C'est un terrain fendillé , à travers lequel se dégage encore lentement l'acide carbonique qui nourrit les plantes ; c'est le type de la fécondité , le modèle d'un grenier d'abondance.
Tous les grands bassins , comme celui de la Limagne , oiïrent des débris des terrains environnants, et ici, outre les dépAts d'argile sableuse que nous avons étudiés , il s'est produit, i une époque beaucoup plus moderne, une sorte de delta de l'Allier qui a contribué i donner à la Limagne la couche si épaisse de terre végétale qu'elle nous oiïre sur
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i|«ekfiM pointe. On pMt emn|iiirpr res dépAti Kimiimk ^ que depuis lors les plantes spontané el plus Uré kâ e»pèeeik rollif ées ont ameubtia de leurs débris, aot dettes qae formenl de nos joors les (leoves des régions éqaat^riales. On peat surloul le comparer A ce lliœni de la plaine elsaeienne qui paratt être fermé des débns des Alpes trilorés par les puissants glaciers de Tépoque erratique. Ce Ihœm si rarîeai et remontant au plus A l'époque que nous venons de dter« contient aussi des nodules ou concrétions calcaires souvent de la grosseur du poings telles qu'on en tronve encore dans les terrains limoneui qui recouvrent les fbrraa*tions tertiaires à Gannat et près de Saint-Germain-Lem* bren. Mais le Ihœm , comme les grands deltas modernes , est beaucoup plus épais que le limon des plaines de TAq*vergne dont les eaui ultérieures peuvent du reste avoir enlevé une partie.
Pendant longtemps les saisons sont restées en Auvei^ne ee qu'elles sont eneore dans les pays chauds de la terre, c'e8t-A«dire qu'elles se pirtageaient en saison des pluies et saison de sécheresse. On ne peut douter en étudiant l'aher*nance des couches feuilletées sur plusieurs pomts de la Limagne qu'il n'en ait été ainsi pendant longtemps.
Mais après Témersion de cette terre, et lorsque la vase du lac fut mise à découvert p*ir la retraite des eaui , il fant même admettre que l'Allier , A des époques périodiques et probablement précises, déboidait comme le Nil, et reroiivrait la vase ancienne d'une vase nouvelle , douée d'une eitréme fertilité. Ce sont ces couches superposées qui font aujourd'hui toute la richesse de la plaine. Cette terre pro* mise lui a été cédée par la montagne. Ce sont les débris et rAnvergoe qui se sont accumulés dans son bassin.
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Pe^t^re même e9 Umoii oshil antérieur à eea coiu-hes allavîfllftt d« cAÎIIotti roulés , <|ui »a rapportent à répoqM où déjà la neige s*accumul|iit sur les montagnes, à cetio époque ou t*eau lumultueiiae a commencé do réagir et a pu ontrainer dea nuAf ériaui dont les gelées jam^ue^là n'avaient pa6 encore opéré la diïijoiictiont et que l'eau coulant réga-* lièrement, n'avait pas eu la force d'entratner. On ne pttut 4îaconvenir que la Umagne ne doive en grande paKie sa ferliliié au transport des débris volcaniques qui sont veaiis Taroeublir et quelquelois même drainer son sol sur plurieufs points. On remontre de grandes quantités de pouzzolanes recouvertes de couches très-épaisses de terre végétale , ce qui prouve que le limon vaseuz s'accumulait encore pendant Ot après des éruptions volcaniques.
Ces pouzzolanes couvrent de grands espaces à la base des cotOiioi calcaires qui bordent la Limagne à l'ouest « et qui aont comme les contreforts de la falaise granitique. On ren* contre cette couche de pouzzolane à Cebazat et à Gerzat, •t sur le grand espace plat qui sépare ces deui villages. H eht probable que des fouilles pratiquées sur plusieurs autres points amèneraient aussi la découverte de semblables dépôts.
On se demande d*abord si ces sables volcaniques ont été cntratoés par les eaus torrentielles qui accompagnent ordinairement les éruptions volcaniques, ou si è cette époque des vents d'ouest violents et dominants comme ils dominent encore aujourd'hui ne les ont pas entraînés dans cette direction»
Ctftte couche de pouzzolane a souvent près d'un demi«* nèlre d'épaisseur, et souvent elle est recouverte d'un mètre éo terre végétale.
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Ces faits prouvent que le bassin de la Limagne avait atteint déji, h répoque des éruptions modernes, la configuration qu*il présente de nos jours.
Le nivellement des pouzzolanes nous fait supposer qu'elles sont tombées ou qu'elles ont été entraînées par Teao , et que ce grand bassin renfermait encore des eaux peu profondes.
La quantité de terre végétale qui est au-dessus de cette couche volcanique nous semble devoir reculer de beaucoup, sans les faire sortir de Tépoque moderne, les éruptions des derniers volcans de TAuvergne.
La fertilité de ces terres de la Limagne peut aussi avoir pour cause l'introduction de quelques matières salines pendant son dépôt. On sait que le sel ammoniac est fréquemment un des produits des érnptions; THécla, lors de son éruption de septembre 1 845 , a donné ce sel avec abondance. La partie centrale du courant contenait encore, selon M. Descloiseaux , au mois de juillet 1846, de nombreuses fumerolles , dans lesquelles on n'a jamais trouvé que du sel ammoniac, soit en beaux cristaux, soit en grandes masses fibreuses. La quantité de ce sel, dans quelques cavités, était tellement considérable que si l'Islande eût offert des chemins praticables, il y aurait eu avantage à l'exploiter.
Les \olcans d'Auvergne ont dû fournir aussi des seb amitaoniacaux , sans doute entraînés et complètement lavés à notre époque , mais qui ont pu autrefois exciter une végétation très-active. La présence de sources minérales nombreuses, conséquence des anciennes éruptions volcaniques, a aussi imprégné les terres de la Limagne de différents sels de soude et de potasse, et l'action de l'atmosphère a po y développer des nitrates. C'est ce que l'on remarque encore
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aax environs de Gerzat où Ton aperçoit çà et là des efDorescences de natroo et de nitrate de chaux.
La surface de la Limagne n'est pas horizontale^ elle offre des saillies et des dépressions. L'eau a séjourné longtemps dansées parties déprimées, les plantes marécageuses s'y sont développées; mais au lieu de former de la tourbe, ces plantes ont donné naissance à un sol noir et vaseux qui s'est durci et qui a acquis une grande fécondité. Il arrive que l'on ne trouve pas une seule pierre dans ces vases endurcies qui se fendillent pendant les sécheresses et qui produisent encore quelques plantes des terrains salifères. Pallas, dans ses Voyages , a cité des terres noires analogues sur plusieurs points de la Sibérie et de la Russie, et a vanté leur extrême fertilité.
Dans quelques localités de cet admirable bassin de la Limagne, le calcaire, élevé sous forme d'Ile, est resté sans mélange , et è peine les cultures ont-elles pu envahir ces tlots désolés.
Sur d'autres points, les rivières et les ruisseaux ont charrié des sables, amoncelé des alluvions, enlevé à la terre son élément calcaire et la fertilité s'est amoindrie, quand le mélange des terres n'a pu s'opérer.
Remontons maintenant de cette belle Limagne sur les bords verdoyants qui forment sa première ceinture. Nous verrons des prairies et des vergers, un sol arrosé par ces mille ruisseaux qui descendent des montagnes , et qui produit aussi des forêts et des bosquets. Ici plus de calcaires , mais un terrain primitif dont les parcelles atténuées ont été réunies sur les bords de l'ancien lac, un terrain fertile encore, puisqu'il est divisé , perméable , mélangé de tous les éléments du granité et des roches volcaniques , un terrain
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très-disposé à âdnieUre la végéta tion des prairies et des forêts t mais se refusant , faute de caleawe » à la coltor* du fifoment et do sainfoin.
Nous RMNHons encore tout antoor do bassin» et nom arrivons sor ces grandie piateaox de terrains primitifs qui s'élèvent à Test et k l'ouest » et où le climat modiGé par Télévation exerce une influence directe sor la végétation. Là ce sont des terrains souvent arides, cependant disgrégés* dont les uns sont stériles parce que le principe végétal y fait défaut; d'autres» au contraire, appelés terres de brujfirê. inféconds par l'excès de cet humus accumulé depuis long* temps.
Que Ton ajoute à ce sol le calcaire et les engrais poor les premiers , le calcaire seul pour les seconds « voos les rendrez fertiles et cultivables par cette seule addition.
En nous élevant encore , nous trouvons en Auvergne one antre espèce de terrain , c'est le terrain volcanique. Quelquefois il est meuble, poreux, scoriacé, atteignant une grande altitude et impropre à la culture par ces diiïéreotes causes. Cependant des espèces spontanées s'y développent avec vigueur. Les Genêts , la Digitale et la grande Fougère y forment le fond de la végétation. Le Hêtre et le Sapin y constituent des forêts, et les prairies s'y présentent en vastes tapis émaillés des fleurs les plus brillantes.
Ailleurs, ce sont des plateaux basaltiques , souvent trèsétendus , contenant un principe calcaire dans le pyroxèoe qui fait la base du basalte, et se trouvent tout à coup propres à produire du Froment.
On rencontre encore sur plusieurs points de l'Auvergne des terrains tourbeux , gonflés, imbibés d'eau , sur lesqnek naissent des plantes très-intéressantes poor le botaniste ,
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iDiis DQÎsibliBS à' la production do fbin. Ii^, c'est encofe la matière org'aDiqàe qui est prédominante comme sur les terres debroTère. Il ]pa trop d'eau retende dans ces terrains dpongieoit mais le drainage sufGt poiùr.lear rendre toute la fêrti^ lité des prairies des montagnes.
Tels sont, dans le département du Puy-de-DAme, les diiïérentes natures des sols sur lesquels les cultures sont échelonnées depuis ces plaines de la Limagne et les alluvions de l'Allier, jnsqu'aui plateaux des montagnes et aux cônes élevés qui les dominent.
Tout ce que nous pourrions dire de la terre végétale^ sur les autres parties du plateau central se rapporterait nécessairement aux faits et aux idées quenous avons émises dans ce chapitre. Il est d'ailleurs presque impossible de déterminer d'une manière précise les caractères du sol arable. Nous ne sommes pas seul à reconnaître ces difficultés; aussi terminerons-nous cet article en reproduisant quelques lignes d'un savant très-compétent en pareilles matières.
a 11 importe d'observer, dit M. Delesse, que la terre végétale réclame un eiamen détaillé et très-minutieux, car ses caractères changent quelquefois complètement dans des endroits très-rapprochés. D'un autre c6té, ses éléments restent presique toujours les mêmes , et ils varient plutôt dans leur proportion que dans leur nature : aussi leur uniformité est-elle Tune des principales difficultés qu'on rencontre lorsqu'on veut représenter sa composition minéralogique. Ajoutons que cette composition change d'une manière graduée et même insensible. Ainsi, d'une part, les difTérentes terres végétales ne sont pas séparées par des limites nettes, et d'autre part , leur composition minéralo-
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giqoe est très-compleie ; par suite , il n'est guère possible de les figurer par des teintes , comme on le fait pour au terrain sur une carte géologique. » (CarU agnnoimiqyi des mvirom de Pari$ » p. 1 .)
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CHAPITRE CXXXIV
Le I<Nmd«ls. — AUavloMi de 1* Dore et de 1* HveUe.
Le lac du lÀvradois. — AUuvions de la Dore. — Plusieurs ruisseaux qui descendent des montagnes et parmi lesquels se trouvent la Dore et la Dolore , se réunissent pour traverser le bassin du Livradois. La Dore a commencé à déposer quelques alluvions avant d'arriver à Dorc-l'Eglise , et an delà de ce village, en descendant à Ariane, la vallée s'élargit et Talluvion se développe. Ce sont évidemment des alluvions modernes que la Dore peut quelquefois recouvrir encore dans ses débordements. On y voit principalement des quartz, des gneiss , des micaschistes et diverses variétés de roches primitives. La Dolore, qui passe à Ariane, a couvert aussi tout le fond de la vallée d'alluvions qui s'élargissent encore quand la Dolore vient se joindre à la Dore.
Jusque-là, c'est à peine si l'on remarque quelques lambeaui d'alluvions anciennes; mais au-dessous du point de jonction , on voit de grandes plaines entièrement formées de cailloui roulés de volume inégal , mais très-distincts des alluvions modernes et reposant principalement sur les argiles sableuses.
Plusieurs morceaui de ces anciens terrains de transport se trouvent entre Beurières et Chaumont. Un peu plus bas, au point de jonction des cantons d'Ambert et d'Ariane, on Toit que la Dore a creusé son lit tout entier dans les cail-
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loQx roulés qui coavreni toute la plaine « et elle a mis à nu les argiles qui Tonnent le Tond du bassin. Ce sont toujours les quartz blancs qui dominent et Hoovent ils contiennent des aiguilles de tourmaline. Sur les bords de la vallée on trouYe aussi des cailloux de silex ou de quartz coloré en rouge par Toxyde de fer. C*est aussi sur les bords et souvent en contact avec la roche primitive , que l'on voit le plus fréquemment les argiles colorées en rouge vif.
Tous les environs de Marsac sont couverts d'alluvîons. Ces terrains meubles existent principalement sur la rive droite actuelle de la Dore , ce qui prouve que le lit de cette rivière est maintenant déplacé vers la gauche. Ce terrain oc^ cupe i peu près toutes les hauteurs qui ne sont pas trèséloignées de la Dore « et dans tous les ravins on voit l'argile généralement verte » sur laquelle l'alluvion ancienne a été déposée après que cette argile eut subi des lavages et des dégradations plus ou moins profondes. Les terrains meubles ont comblé les cavités et ont nivelé le sol.
Il est probable qu'avant le cours actuel de la Dore» et sans la présence de divers ruisseaux qui descendent des montagnes et qui ont raviné le terrain , il est bien probable que Tallu^ion ancienne formait dans le bassin do Livradois une large nappe continue ; maintenant il est presque impossible de marquer la limite exacte entre les alluvions anciennes et modernes , car ces dernières ne sont autre cho^ que les matériaux remaniés des premières. Il y a passage d'on terrain à un autre , et la diiïérence des niveaux est à peu près le seul caractère que Ion puisse observer pour les séparer.
Au delà d'Ambert, les alluvions continuent et des dépôts assez modernes s'étendent sur la droite en une espèce de golfe qui arrive jusqu'à la Forie. Un peu au delà , on
voit 8vr la rive giiache de la Dore an fragment d'alluvion aoeieiine , puis la Dore suit spn cours i travers les rochers dans une vallée étroite , où la pente conduit rapidement les eaai.
Dans tout le long trajet qui sépare l'ancien lac du Liwadoia du go'fe de Courpière, la Dore ne trouve aucun bassin dans lequel elle puisse abandonner des alluvions. On remarque cepeiylant prés du pont de ChAteiet « entre Ambert et Ollîergues , un amas considérable de cailloux roulés granitiques, mais ces cailloux n'appartiennent pas à la Dore ; ils sont descendus des montagnes de Pierre-sor- Haute , à une époque où une énorme masse d'eau venait se jeter dans cette vallée.
Courpiêre^ — Thiers. — Darat. — Le BreuiL — Carîalier. — Courpière est bâti sur les anciennes alluvions de la Dore qui se sont répandues dans un lac et qui plus lard , quand le lac a été desséché , ont été en partie entraînées et remaniées par la Dore elle-même.
Une longue terrasse de ces anciennes alluvions » souvent (armée par des galets et quelquefois par des sables et des graviers , se prolonge sur la rive gauche de la Dore , passe près du pont de Péchadoire où elle s'élargit au point d'atteindre plus de deux kilomètres , puis elle continue jusqu'à ce qu'elle vienne se confondre avec les grandes allumions du canton de Lezoux. Mais en sortant de Courpière pour se diriger vers celte dernière ville , on rencontre des couches de cailloux alluviens qui prouvent que les eaux de la Dore s'élevaient autrefois à une grande hauteur.
En face de Courpière , l'alluvion ancienne recouvre aussi les argiles sableuses sur une assez grande étendue , et quelques amas de cailloux roulés situés plus au sud , sont les
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premiers témoins de ces masses de débris que la Dore arrachait aa lit profond qu'elle parcourait après s*élre échappée du lac du Livradois ; comme sur la rive gauche , une longue bande de cette ancienne alluvion forme une des berges reculées de la rivière , recouvrant souvent des argiles sableuses que cette accumulation de cailloux a protégés.
Arrivé en face de Thiers , on voit encore un golfe qui s'étend jusqu'à la falaise porphyriqoe sur laquelle la ville est bAtie. Des deux côtés de ce golfe se trouvent ëgalemeot des alluvions dont une partie sans doute appartient aussi à la Durolle qui descend des montagnes de Thiers. Si Ton prend la rive droite de la Durolle et de ce golfe, on passe d*abord à Baruthel où des escarpements laissent à découvert les argiles sableuses. On voit du reste ces argiles partout où le terrain a été dénudé. En général » elles sont recouvertes par les ailuvions. Au-dessus de Baruthel , oq traverse un lambeau de terrain de transport sur lequel oa voit deux villages « le Faux et le Nohat.
Après avoir traversé la route de Thiers à Maringues, on descend dans de jolies prairies sur Talluvion moderne » et Ton remonte à Laterie par Courty et le Bost. A Laterie existe encore au sommet de la colline un dépôt d 'alluvion qui rerouvre les argiles sableuses. Il n'est pas toujours facile de reconnaître si ces sables amoncelée sur quelques points du golie de Thiers sont réellement des ailuvions de la Durolle ou reflet des lames qui venaient battre la berge à l'époque du lac de la Limagne.
Une berge d'ancienne alluvion conduit ensuite au château de Barante qui est sur la limite des argiles, puis au village de Dorât (290).
Ce village est situé si près de la Dore, qu'il était A craindre
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de le Toîr emporter; mais la rivière a changé de lit et coule maintenant à une assez grande distance. I/argile sableuse se montre dans le bas des petits escarpements de Dorât comme dans ceui de la rive gauche de la Dore. On voit que le lit de la rivière est creusé dans ce terrain recouvert presque partout d'alluvions modernes, anciennes ou remaniées.
En revenant jusqu'au pied de la ville de Thiers , et en prenant à gauche , on traverse des prairies arrosées par la Durolle, et Ton arrive chez Trois- Villes, village bflti sur les alluvions de la Durolle lesquelles consistent principalement en galets plus ou moins gros de granité et de porphyre. Comme la Durolle était le principal ndluent dans cette partie de la Dore , elle devait fournir à Tépoque glaciaire une très* grande quantité d*eau, ce qui explique la hauteur et la quantité de ses anciennes alluvions. La Durolle actuelle a creusé fton lit dans cet ancien terrain de transport qui présente partout, sur la rive droite, des escarpements déchirés. Quelquefois, il est vrai , on voit les argiles sableuses par-dessous le terrain meuble, et Ton remarque aussi, comme on devait s*y attendre, que les cailloux déposés par la Durolle augmentent de volume à mesure que Ton se rapproche de Touverture du ravin par lequel ce cours d'eau descendait des montagnes.
De chez Trois-Villes , nous montâmes chez Gardelle, et plus haut nous rejoignîmes la grande route à côté de chez Pinoo. Là, nous trouvâmes sur les argiles sableuses une couche de blocs as^ez volumineux, qu'il faut attribuer à a Durolle ou à un cours d'eau qui n'existe plus. Au-dessus, Dous vtmes encore une ancienne couche alluviale près des fiérauds. C'est une couche puissante de blocs presque tous
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graaitiqaes et assez volaroineui qui prorient sans doute éa même cours d*eau que ceux du plateau précédent. Ifow suivîmes alors la grande route qui descend en zigiag av Favgile, dans un joli bassin couvert de prairies et d*aHa«viens modernes, au milieu desquels coule le ruisseau dea Garniers.
Du côté opposé du golfe de la Durolle» au Breuil « à Car* talier, etc. » ce sont encore des alluvions anciennes qui proviennent plutôt de la Dore que de la Durolle, et tout le fond plat qui s'étend de cette berge jusqu'aux escarpements ravinés que baigne la Durolle, sur une largeur de plus d'un kilomètre, est 'nivelé par l'alluvion moderne (300).
En fdce de ce golfe de la Durolle, et après avoir passé le pont , on trouve sur la rive droite de la Dore trois sortes de terrains superposés. D'abord Targile sableuse qui forme le fond du sol et qui se trouve découverte dans quelques vallées et sur les plateaux; ensuite Tallouon tertiaire, formée de cailloux roulés dans lesquels on distingue surtout des galets de quartz d*un gris bleuâtre. Enfin , les alluvions anciennes qui occupent des points plus bas que Tullu^ion tertiaire, mois qui sont compo^ées des mêmes éléments anxqoeb viennent s'ajouter quelques cailloux de basalte.
En continuant de descendre le cours de la Dore , on la voit toujours bordée d'anciennes berges alluviales, et i'oo arrive à Puy-Guillaume (290) biti sur le prolongement d'une de ces berges caillouteuses. Un peu plus loin , toojoars sur la droite, s'ouvre un petit golfe (29 Ij qui recevait les eaux de la petite rivière qui passe à ChAteldon. On y voit aussi des berges de terrain meublé qui couvrent les argiles, mais il est probable que toutes les allumions anciennes qui existent au-delà de Puy-Guiltaume, appartiennent à rAUier,
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carie confluent (268) est très-rapproché i)e rooTertore de ce petit golfe. Si TAllier et la Dore ont creusé séparément Jeiir lit dans des terrains de transport, leurs eaux autrefois pins abondantes , ont dû se réunir avant même d*arrt?er ao point où se trouve aujourd*hui Puy-Guillaume. Les odln- ▼ions ont dû par conséquent être confondues.
Ces divers terrains de transport que nous venons de parcourir depuis la naissance de la Dore jusqu'à son point de jonction avec TAIIier , n*ont pas été dérangés depuis leur dépôt. Les seules modifications qu'ils aient éprouvées « ce sont de nouveaux transports et de fréquents remaniements par les eaux. On reconnaît, dans leurs érosions, les fré-^ qaentes inondations et toute Tirrégularité de cours d*eau plus ou moins torrentiels et descendant rapidement des montagnes.
Il existe aussi , comme on pouvait le prévoir, peu de différence dans les altitudes des deux sortes d'alluvions ; si nous prenons les alluvions anciennes, le point le plus élevé est de 726 mètres au-dessous de la Barrette et audessus d'Ambert, élévation due à un afHuent de la Dore; car plus haut, prés de Beurières et de Chambeuf, on ne trouve que 575 et 526 mètres. Au-dessous d'Ambert et au-dessus de Villeneuve 581 mètres, en face Je la Forie où existait un aflluent 620 mètres.
Près de là, la Doresuit rapidement une ligne sinueuse au milieu des granités. Elle sort près de Courpière , bftti sur ces anciennes alluvions à 313 mètres, c'est-à-dire près de 300 mètres plus bas que Textrémité du bassin du Livradois; à partir de Courpière, quoique Talluvion se relève à 348 en face de Péchadoire , la pente devient très-douce , 302 mètres aux Gaillards, 290 mètres à Dorât, 286 à
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Noalbat , puis 30 1 , 3 1 1 , 347 et enGn 290 mètres à Poy- Gaillaume» un peu avant le confluent.
Quant à Talluvion moderne, nous trouvons son roaiimnm d'élévation près d'Ariane, en dessous de la ville, 586 m. et 571 m. , et 573 en dessous du village de Dore. 555 m. au-dessus de Fourcheval , 544 à la Visseyre , 524 à Ambert, puis en descendant toujours 537 à Chilelet.
L'affluent qui descend à la Forie , fait remonter le sol à 565 m. en (ace de ce village.
Au sortir des gorges granitiques , les plages de la Dore
sont à 301 m. à Néronde , »300 m. à Thiers« puis à 280,
à 291 en face de Ch&teldon, et, enfin, à 268 au point de jonction a%ec celles de TAIIier. G*est donc encore une différence de niveau de plus de 300 mètres entre les deux extrémités de la Dore.
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CHAPITRE CXXXV
AllavloBs de TAUler et de ses afiliieiits.
Sainl'Ilpize. — Vieille-Brioude. — Brioude. — ii/lutnans du département de la Haute-Loire. — Sar plasieare points du sol de la Haute-Loire , on retrouve « des deni côtés de rAllier, une couche de galets, la plupart basaltiques , qui recouvrent les plateaux » et qui prouvent que le lit de cette rivière n'était pas encore complètement creusé quand les basaltes étaient déjà roulés par les eaux. Ces terrains ont succédé aux calcaires concrétionnés et aux allnvions tertiaires qui sont en Auvergne les derniers termes de la série tertiaire.
Plusieurs lacs secondaires apportaient à cette rivière le tribut de leurs eaux. Alleret a été lac; son bassin assez fertile contient encore des alluvions. Au delà , dans la plaine de Paulhaguet « il existait un lac tout entouré de cônes volcaniques modernes. Ce lac communiquait avec le bassin de Brioude qui lui-même se rattachait à celui de Lempdes. Le bassin de Langeac communiquait aussi avec celui de Brioude.
L'Allier traversait probablement autrefois la plaine de Paulhaguet ; il a été détourné de son cours par les montagnes volcaniques.
Il reste encore dans toute la Haute-Loire des preuves évidentes de l'ancien volume de l'Allier. Près de Saint-II-
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piie, le gneiss est siogulièremeot eicavé sous le basalte. On voit une énorme masse de cette roche divisée en trois par des scories, et sons laquelle les excavations ont en Ueo.
A Vieille-Brioude , Térosion de TAilier est évidente, car la plaine , recouverte de cailloux roulés , oiïre un sillon profond creusé par la rivière dans le granité ou dans le gneiss.
La ville de Brioode est aussi assise sur une couche épaisse de cailloux roulés qui s'arrêtaient dans une vaste plaine en sortant des vallées resserrées de la Haute-Loire.
M. Pissis admet en cette l«Katité plusieurs cataclysmes qui ont produit des alluvions distinctes séparées par des éruptions volcaniques. Il nous paraît plus naturel de voir dans ces alluvions la suite à peine interrompue d'un même phénomène.
Lempdes. — - Beauiieu. — Alluvion de VAUagnan. — Lorsque Ton a passé Brioude en allant vers le nord , il devient difficile de séparer les cailloux abandonnés par l'Ai* lier de ceux qui ont été déposés par un de ses affluents la rivière d*Alldgnon. Ainsi en descendant à Lempdes , on trouve un bassin dont le fond est nivelé par des cailloox roulés et par la terre végétale. C'est le fond d'un ancien lac. L'Allagnon y a creusé son lit et a mis le sol primitif à découvert. Les bords de ce bassin sont garnis i Touest d'argiles rouges sableuses très-abondantes, et le basalte forme des chapeaux sur ces plateaux.
Entre Lempdes et Brioude , toute la plaine ou tout le fond du lac est en argile sableuse recouverte de cailloux roulés , car Brioude occupe aussi le fond d'un grand lac. Près de Lempdes et au-dessous , la rivière a charrié une très-grande quantité de cailloux roulés presque tous basai*
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tiqfykes:; ee qui devait être , puisque rAllagnon coule daM des faliées granitiques ouvertes sous des plateaux volcani^ qnes aujourd'hui morcelés , et dont toutes les masses ont élé entraînées et roulées. Il faut se rappeler aussi que rAllagnon, étant un des principaux dégorgeoirs du Cantal^ devait amener, autrefois dans la Limagne , une très-grande quantité de débris , et c'e9t au point que des plateaux trèséle%és en sont couverts sur les deux rives. Ces cailloux sont déposés sur le sol primitif, sur le terrain houiller, sur les argiles sableuses; il y a des plateaux entièrement recouverts de cea cailloux de quarti^et de basalte.
L'Allagnon pénètre ensuite dans le département du Pa}«de-Dôme en abandonnant d'énormes quantités de galets. Nous remontâmes son cours jusqu'au village de Beaulieu qui est bâti sur le terrain primitif. Au-dessus de ce village , nous parcourûmes en tous sens un vaste plateau (488) entièrement formé d'anciennes alluvions. Ce plateau offre trois étages, et chacun d'eux est littéralement couvert de galets de quartz et de basalte. Ces cailloux sont peut- Atre plus nombreux sur le plateau supérieur que sur les autres. On voit là très-distinctement le retrait successif, mais saccadé des eaux de l'Allagnon qui ont creusé ces étages et les ont chargés de leurs alluvions. Partout les galets sont de même nature et à peu près de même volume , mais ils ne sont pas également dispersés. Sur quelques points , ils sont si nombreux qu'ils s'opposent à la végétation ; sur d'autres, ils sont clairsemés sur les argiles rouges que l'on rencontre immédiatement comme sous-sol.
Charbonnier. — En dessous de ce plateau et au sud , dans la direction de Charbonnier, il en existe un autre qui est aussi très-grand , allongé. Il commence près de Beaulien
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et se termine à Charbonnier, où les galets deviennent rares et disséminés sur le terrain hooiller ou sur le sol primitif.
Nous descendîmes de ce plateau vers Saint-Blaiie, oi nous vîmes encore un peu de terrain primitif à nu , et nous remontime^ jusqu'au confluent de l'Âllagnon et de TÂlIier.
Les deux rivières sont là très-resserrées et coulent toutes deoi entre des roches primitives.
Sur la rive droite de TAIIagnon « nous remarquâmes encore de grandes terrasses de transport qui reposent toutes sur le terrain hotiiller et dont on pourrait peut-être attribuer quelques parties aui anciennes eaux de TAIIier. Le fait est que ces grands amas de cailloux roulés sont situés entre les deux rivières, un peu avant leur point de jonction. Nous avons vu i Brassac et dans ses environs, les cailloux de quartz très-dominants et parfois volumineux, et nous avons rencontré parmi eux quelques rares échantillons de jade. Sur la rive droite de l'Allier, très près et au-dessus de Jumeaux» nous avons constaté une petite couche très-circonscrite d'aïluvion ancienne qui repose sur le gneiss.
Saint-Germain^ Lemhron. — En suivant vers le nord le cours de l'Allier, on entre, avant d'arriver à Saint-Germain, dans une plaine uniforme, couverte d'alluvions modernes et qui représente encore le fond d'un anciei^lac. Cette plaine est si bien nivelée qu'en suivant ses bords limités par les gneiss ou par les argiles sableuses, on trouve au point de jonction avec le terrain primitif, à l'est 391 mètres, à Orsonnette, au nord 394 m., au Breuil, à l'ouest 393 m. et au nord , au château de Saint- Quentin iOO mètres. Un adluent, la Couse d'Ardes vient déboucher dans cette plaine et contribuait à alimenter son ancien lac. Maintenant, c^esl près du Breuil que la jonction des eaux s'opère.
Cette Couse suit aujourd'hui une plaine qui, très-probablement établissait une communication entre Tancien lac doBreuil et celui deSaint-Germain-Lembron. Cette petite Yille, située à Touest du Breuil, est assise encore sur des allavions récentes (403) et dominée par une terras^se d'allu- \îons anciennes qu'il faut rapporter à la Couse d'Ardes.
Au-dessus de Saint-Germain, en remontant au sud-ouest le cours de la Couse , on parvient encore sur un grand espace nivelé par les eaux (436, 434, 437, 448), ancien lac qui se prolonge jusqu'auprès de Madriat ou Ton retrouve encore un petit plateau d'une ancienne alluvion. La plupart des cailloux de cette plaine située entre Saint- Germain et Madriat paraissent provenir d'anciennes alluvions détruites et remaniées par les eaux.
Ces lacs partiels que nous venons d'indiquer et dont les contours sont tracés par les terrains de transport, n'ont pu exister qu'après l'écoulement des eaux qui les nivelaient tous et qui ont reçu, dans un lac étendu , toutes les argiles sableuses qui constituent le bassin tertiaire du Lembron.
AugnaL — Près d'Augnat, on rencontre encore sur les plateaux de gneiss et de porphyre une assez grande quantité de cailloux roulés, la plupart basaltiques, lesquels ont été charriés autrefois par la rivière et en représentent l'allu- ^on ancienne. On descend bientdt sur le terrain primitif, et Ion entre sur les argiles rouges. On traversé quelques prairies situées sur des alluvions assez récentes de la rivière, et Ton arrive à Madriat, village bâti sur les argiles rouges. • Des collines d'un rouge vif, quand il pleut , avoisinent ce filage, et l'on voit en même temps tous les ravages de l*érosion sur ces mêmes collines. L'eau en descend rouge et bourbeuse.
V li
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Camidérations générales sur ces allutùms. — Les basaltes dont la période a été très-loogoe « ont donné naissance à une aliuvion spéciale » presque entièrement formée des galets de cette roche. On rencontre surtout cette aliuvion sous les nappes de basalte plus récentes et sur les bords du Haut-Ailier, bien au-dessus du Kt actuel de la rivière. M. Pissis a donné une note intéressante sur ces alluvions, dans le tome 14 du Bulletin de la Société géologique de France. « Ces alluvions , dit-il « se montrent dans toutes les grandes vallées du Velay et de TAuiergne; leur position est très-régulière. Lorsque les vallées sont resserrées et dominées par de hautes montagnes , elles forment une série de lambeaux plus on moins étendus qui suivent trèsexactement la direction de la vallée « se montrent surtout dans les points d'inflexion où les vallées offrent une largeur un peu plus considérable. »
« Quand ces vallées débouchent dans la Limagne, ces lambeaux prennent plus d*eitension ; ils recouvrent de vastes plateaux dont la longueur suit sensiblement le cours des rivières. C*est ainsi qu'ils se montrent aux environs de Coudes « où ils sont adossés aux arkoses, et s'étendenc de là dans la vallée de la Couse , à une hauteur de 30 à 40 m. au-dessus de la rivière. Ils reparaissent plus an sud » dans la vallée de rAllagnon, au-dessous des basaltes de la Peinide, puis sous ceux de Saint- Victor , près Massiac. Ici ils atteignent un niveau plus élevé , leur hauteur au-dessus de TAIIagnon étant à la Peinide d*une cinquantaine de mètres ; elle est un peu moindre à Saint- Victor. A aoe lieue environ , au sud du confluent de l'Allagnon, ils recouvrent le terrain houiller et le grand plateau qui s*éteiid entreLempdes et Brioude ; ils se montrent aussi sur Tan-
ciçDne rive de FÂlIier, à Vezezou, à Azerat ; enfin , dans ks environs de Brioude , ils forment à l'ouest de TÂIIier. Itt plateaux de Chomaget, de Gra>enauz« de Saint-Pierre €tla plaine de rEtang» A l*est de cette rivière, les plaçai de Lamotte et de Fotanes, Dans tous ces points qui <9Q)prennent une distance de 20 kilomètres» leur .niveau ^ (rès-bensiblement le même ; sur les plateaux de Bilhac, i*éléval\on est de 42 mètres au-dessus de TAIIier ; à Vieille- ^loude, elle est de 38 , à Lamotle de 40.
^ A partir de Vieille-Brioude » les galets basaltiques ^^^^nt de se montrer sur une distance d'environ 4 kilomètres ; ils reparaissent ensuite sur les bords de l'Allier à •Tapou y où ils sont recouverts par le basalte » puis à Saintilpize , à Blassac, et , suivant toujours le cours de cette rivière» à Chiliac» au Blot, à Billac, Langeac» Saint-Arcon, Uuanteugey Sainte-Marie , Saint-Privat dans le Velay, etc. £oSq î|g se montrent dans cette vallée, partout où des coulées basaltiques les ayant recouverts, les ont protégés contre les dégradations. Dans tous ces points , leur élévation audessus du niveau de l'Ailier varie entre 30 et 50 mètres. Ainsi o partirdeGoudesjusqu'au delà de Saint-Privat, c'esta-dire «ur une distance de plus de 100 kilomètres, on voit ^ lambeaux suivre le cours des principales valléf^s qui se raltacl^entà celles de l'Allier, se montrera un même niveau Sur les rives opposées des rivières , et à une élévation ao-aessus des cours d'eau actuels qui ne varie pas de plus de^O mètres dans un espace de dix myriamètres , ce qui ne doï^Oe qu'une différence de 25 centimètres par kilomètre. ^^ impossible, en présence de tous ces faits, de ne pas ad- ^^Ureque ces divers lambeaux ne sont que les restes d une ^Uche continue qui occupait , à une époque , le fond de
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vallées fort peu difTérentes de celles où coulent aujoard*ha les principales rivières du bassin de TAIIier... On peut donc considérer la couche de galets basaltiques comme un horizon bien déterminé , propre i établir une séparation entre les produits volcaniques des deux dernières formations , réserver à ceux qui Tout précédé le nom de formation basaltique , et a ceux qui lui sont postérieurs celui de formation volcanique moderne... Dans tous les lieux où ces galets se trouvent en contact avec le terrain lacustre, on voit qu'ils sont adossés et non superposés à ce terrain ; ils se montrent sur les flancs de plateaux élevés , suivant les vallées parallèles aux vallées actuelles, mais beaucoup plus larges. C'est ainsi qu'ils se montrent à Coudes, à un niveau bien inférieur à celui des arkoses ; dans la plaine située entre Lempdes et Brioude , à un niveau bien inférieur à celui du calcaire concrétionné et des marnes qui forment les plateaux de Laroche et de Moizou. Leur dépôt est donc postérieur non-seulement à Texhaussement du bassin lacustre^ mais aux phénomènes qui en ont si puissamment raviné la surface. D'une autre part, on voit dans tout le bassin de la Limagne et dans celui de la Haute-Loire de vastes lambeaux de masses basaltiques recouvrir le sommet de ces plateaux , qui dominent souvent de plusieurs centaines de mètres le niveau de la couche des galets basaltiques, et signalent ainsi de grands changements dans le relief du sol, entre Tépanchement de ces coulées et le transport de leurs débris dans les vallées qui ont précédé les éruptions des volcans modernes. Il résulte donc de ce qui précède qoe toutes les coulées qui recouvrent les plateaux du terrain lacustre et ne s*étendent pas sur leurs flancs appartiennent à la formation basaltique , tandis que celles qui recouvrent
la coDche de galets doivent être rapportées aox volcans modernes. D [Bull, de la Soc. géoL, t. ll».p. 243.)
H. Pissis s'occupe ensuite de Tâge des volcans dont les produits ne recouvrent pas immédiatement la nappe de cailloui roulés basaltiques , et il en conclut néanmoins que tous ceux de ces produits qui ont coulé dans les vallées actuelles y ou du moins à un niveau intérieur à celui du terrain lacustre (lequel varie , en allant du sud au nord » entre 800 et 600 mètres), appartiennent h la période moderne.
Tous ces faits s'accordent parfaitement avec tout ce que nous avons vu dans la partie haute du bassin de TAIIier, oh le chronomètre de galets basaltiques, signalé par M. Pissis» indique une séparation très-nette entre les deux périodes volcaniques. Mais leur application rigoureuse cesse sur d'autres points de l'Auvergne où nous retrouvons ces mêmes galets sous de grandes nappes élevées d'anciens basaltes, ou même sous des conglomérats trarhytiques , comme sous la grande ligne de tufs ponceux de Montaigut , d'Orcet et du puy Saint-Romain. Il est difficile d'admettre que ces conglomérats soient de l'ftge des volcans modernes. Ils contiennent aussi eux-mêmes des fragments de basalte et viennent appuyer l'opinion de la longueur de la période basaltique et de ses nombreuses dislocations.
On piiurrait peut-être attribuer h la même époque les cailloux roulés qui recouvrent , sur plusieurs points, le terrain houiller de Bra^'sac. Nous avons considéré ces cailloux comme d'anciennes alluvions, mais leur nalure permettrait aussi de les rapprocher des terrains terriaires supérieurs, qu'il est très-dilBcile de ne pas confondre avec les terrains d'alluvion , à cause des remaniements qu'ils ont souvent subis.
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On remarque dans ce terrain des caiHonx de qnartt coloré? à l'ettérienr. àen silei pjromsqnes, de» (tétrosilex ; noD3 y avons trouvé quelques érhantitlOns de jade, et Bnvard cite un galet de calcaire niliceut dont l'intérieur coitlenait une Véiiéricarde. L'aldtude de ce terrain atteint 1 peine 500 mètres.
ISSOIRB ET ENVIRONS. — PAREimCtlAT , TALLÉES A ETAGES. — VASENNES. — SADXILLANCES. — PBADBADX. — BODLADE. LA COUSE.
Ittoire et ses envtronx. — Allumions de la Couse. — En continuant de suivre le cours de l'Allier et la plaine de cailloui roulés qu'il a abandonnés sur plus d'un kilomètre de largeur , on re!«le pendant quelque temps ft une altitude de 382, 380, 378, 376, en approchant d'Issoire.
Cette grande nappe est bordée sur lo rive droite d'un étage d'ancienne allution qui se prolonge aussi jusqu'A la ville, et qui \i s'élarf>it encore de tout le terrain de transport que lui ap|iortela Conse d'issolre.
La ville d'Issoire est bâtie en partie sur les alluvions modernes, mais SB partie principale repose sur d'anciens cailloni roulés. Elle est traversée par une petite rivière qui prend le nom de Coose , comme toutes celles qui descendent du Mont-Uore dans la Limagne.
En suivant cette rivière . qui coule A l'est d'Issoire , on voit qu'elle coule sur un lit de caitloui roulés qu'elle entame quelquefois et sons lequel on distingue ) une petite profondeur les argiles sableuses qui emplissent le fond da bassin do Lembron.
Les cailloux sur lesquels on marche sont principalement
fermés de qnartz et de basalte, comme la plupart des galets que charrient la Couse et TAIIier , et il est diflicile d'admettre qu'ils aient été réellement produits par les cours d*eau actuels.
Quand on examine ces cours d'eau, même les plus rapides , on ne les voit pas, de nos jours, emporter ces masses de matériaux qui s'entrechoquent et qui ont la force de s'oser et de s'arrondir; c'est à peine si pendant quelques rares orages, ces phénomènes de destruction s'accomplissent , et cependant le nombre des cailloux roulés est immense. Il a fallu pour leur donner naissance des courants tumultueux dont nous n'avons plus maintenant d'exemples. Il faut donc considérer ce terrain d'alluvion moderne, nonseulement aux environs d'Issoire, mais tout du long du cours de l'Allier, comme étant composé de galets déposés à une époque antéiieure et formant alors ces vastes couches d'alluvions anciennes remaniées par les cours d'eau actuels.
La puis!iance de ces terrains meubles anciens, aux environs d'Issoire est très-considérable. On y distingue plusieurs courbes de cailloux roulés parfaitement en pbce, au moins quatre, et étagées à des hauteurs très-différentes.
ParentignaL — En suivant la route qui conduit d'Issoire au pont de Parentig^iat , et à un kilomètre de la ville , on descend assez rapidement le dernier étage de ces cailloux roulés pour atteindre le ht actuel de l'Allier creusé dans les mêmes miitériaux. Ces sortes de gradins que l'on remarque dans un grand nombre de vallées sont ici très-apparents et indiquent des creusements successifs par des courants qui descendaient en s'approfondissant toujours.
Il est du reste assez difficile de se rendre compte de ces vaHées à étages, lesquelles paraissent correspondre à des ni-
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TCaax diiUncts que les eaui auraient pris snccessiveinent. Un fait corieuk, c'est que chaque rivière, l'Allier et la Couse, et même les plus petits ruisseaui , présentent «près chaque crue d'eau une série de petits étages dans les sables et les graviers déposés sur leurs rires.
Si les eaux qui ont rormé ces petits étages s'étaient lentement et successivement abaissées , il j aurait un talus incliné , mais il n'en est pas ainsi , et l'on r^connstl de U ma* nière la plus nette , deui , quelquefois trois et quatre étages distinrts dans la superposition des sables et des cailloux roolés qui bordent les ri>ières. Des causes accidentelles ontelles produit ces rban^ements de niveau , ou bien les eaux déjà basses ont-elles gonflé momeutanément pour déposer ou remanier ces mnlériaui?
Au delà du pont de Parentignat, on trouve les alluvions du ruÎRseau de l'Euu-Mère, qui vient encore tr&s-aflaibli , mélot ses eaui à celles de l'Allier. On ne peut guère rependant lui attribuer l'ancien terrain de transport qui aviiisine Parenlignat et sur lequel se trouve le village des Pradeaui (397J. Ce terrain meuble représente le bord opposé de la vallée à étage que l'on 8 descendu pour arriver k l'Allier.
Varennei. — Un peu plus loin , on est à Varennes (383). Celte commune , à l'est de Parentignat, est située dans un b'is-fond trés-uniforme , entièrement couvert de sables , de graviers et de galets. C'est le fond d'un ancien lac allongé, aujourd'hui traversé par ta petite rivière de l'Eau-Mère qui passe i Manglieu et k Sauiillangcs, et par la jonction du ruisseau d'Aillouse qui descend du canton de Sauiillanges. En remontant le cours de ce ruisseau de l'Eau-Mère, oa voit partout dans la vallée les cailloux roulés qu'il a dé-
posés, et Ton rencootre aussi près de Sauxillanges uoe bande d'allovion ancienne qu'il faut lui attribuer.
Le$ Pradeaux. — Au lieu d'aller à Varennes et à Sauxillanges, après avoir traversé le village des Pradeaux , si Ion monte directement, àTombre des noyers, au château de la Grange, on atteint le sommet d'un petit plateau que l'on pourrait considérer comme le troisième étage des cailloux roulés. On y trouve aussi beaucoup de basalte. Tout à c6té existe une carrière où l'on exploite un calcaire lamellaire , analogue à celui de Chaptuzat.
Valties à étages. — En continuant sa course au sud , OQ s'élève hur des calcaires tertiaires au milieu desquels on distingue çà et là des grès peu solides et même des argiles sableuses, puis on atteint au-dessus du domaine de Bethelle, ao plateau assez vaste et assez élevé (470) sur lequel existent aussi des cailloux formant une couche assez épaisse. C*est un quatrième étage contenant toujours beaucoup de basalte.
Il n'y a rien d*étonnant de trouver ainsi à des niveaux distincts des couches de galets alluviens , lesquels ont été abandonnés par l'Allier. Aucune de ces couches, aucun de ces étages ne parait avoir été dérangé par un soulèvement nltérieur. Ce sont toujours des débris abandonnés par la rivière à ces divers niveaux , à mesure qu'elle creusait son lit. Ces étages marquent les limites de plus en plus étroites cotre lesquelles ces eaux ont été successivement resserrées. Lorsque le cours d'eau arrivant sur des terrains peu dégradés n'avait pas encore de lit déterminé , on conçoit qu'il ait couru de divers cAtés et qu'il ait couvert d'alluvions des terrains différents à chaque crue nouvelle. Plus tard d'autres galets furent charriés et abandonnés, puis remaniés, en
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sorte qne l'on peal suivre sans interruption les courbes al-. lutiennes étagées depuis le plus haut cours de la rivière jusque dans son lit arinel.
Sainl-Mariin. — Avant de rentrer i Issoire, on voit encore A l'estrémtté ouest d'un plateau calcaire «ar lequel est situé le village de Saint-Martin , un monticule égalemeot calcaire, mais recouvert d'une couche alluviale (474). C'est le couronnement de cailloui roulés le plus élevé des environs.
Boutade. — Au nord de la ville d'Issoire, on aperç(Ht de vastes nappes de terrain de tran<port. Un grand plateau domine la ville, mais il est séparé des maisons ronsiruites sur ce même terrain par une petite bande de terrain primitif que l'on nomme le terroir des Chapelles. C'est une espère de prolugyne talijueuse colorée en rouge , laquelle n'est qu'un accident local du granité. Au-dessus de la roche primitive, on voit les argiles rouges, puis une couche de caitlout rotilés basaltiques, et enfin le conglomérat ponceux (415) Hais ce dernier n'occupe là qu'un espace très-lirailé. Au delA recommencent tes cnilloui roulés des anciennes flllutions sous-volcaniques qui s'étendent au loin. Ils rerouvrent le granité sur lequel la route est tracée. ILi j Forment une couche très-mince. C'est en marchant toujours sur ces nlluvions que l'on arrive au delà de Brivadet (483), de Chambon etdu domaine de Boulade, à d'énormet masses de conglomérats poncent.
A Boulade se trouve celle couche alluviale dans laquelle ont été trouvés une si grande quantité d'ossements fossiles.
C'est un mélange de sable quartieui plus ou moins fin, raélé d'un peu de mica et d'argile. Les ossements on dèbrù d'ossements se trouve pèle mêle dans cette couche. Ib
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sont mêlés sans aucun ordre , souvent brisés et couchés à plat. On reconnaît facilement que ces os ont été entraînés par les cours d'eau qui déposaient l'alluvion. On ne trouve aucun squelette entier, et souvent même la moelle est remplacée par du sable ou par du fer hjdroiydé.
Ce sont principalement des Ours, des Felis^ des Canis, Elephas, Tapirus^ Cervu$, Aurochs et Equus.
La grande couche de cailloux roulés , presque tous basaltiques que nous venons de citer au nord d*Issoire, existe encore sur une étendue plus grande , au sud et au nord de c6tte ville. Comme ce terrain offre à peu près partout les mêmes caractères, comme il est presque toujours placé sous des coulées de basalte ou sous des conglomérats trachytiques qui l'ont préservé , nous lui avons donné le nom d'à/luvion souS'Volcanique.
Cette alluvion contient comme les autres des quartz, des gneiss et des granités , maïs la grande majorité de ces cail^ loux sont des trachytes et surtout des basaltes en cailloux ronds ou allongés , souvent aplatis. Quoique l'on puisse trouver en Auvergne de nombreux exemples de cette alluvion, nulle part elle n'est mieux développée qu'aux environs d'issoire. A l'est de cette ville, elle formait une large nappe continue qui a été dégradée par la Couse, et dont il reste de grands fragments (442, 469, 423). Cette couche s'étendait à l'est au-dessus de Neschers^de Chadeleufet jusqu'à Montaigut-le-Blanc , où on la retrouve encore sous les conglomérats \olcaniques.
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CHAPITRE CXXXVI
Soite des allavions de l'AlUer et de ses affiaenls.
En suivant le cours de TAIIier au delà du Lembron et du bassin d'Issoire, on voit cette rivière pénétrer dans un profond sillon au milieu des granités et des porphyres. Le cours d'eau a tout enlevé, alluvions anciennes et argiles sableuses, et la rivière, profitant sans doute d'une fracture, a même usé profondément le terrain primitif. On suit le cours de Teau dans cette pittoresque vallée où Ton a tracé d'un côté la grande route d'Issoire , sur la rive gauche , de Tautre c6té le chemin de fer sur la rive droite. Un seul élargissement de la vallée a permis autrefois à Teau de niveler quelques cailloux dans le fond d'un lac (362) , sur le bord duquel se trouvent quelques maisons du hameau de Vort.
Coudes , Sarlanc. — Un peu plus loin , un autre petit lac existait à la maison Blanche, pui» enfin un autre élargissement avant d'arriver à Coudes , tous les deux sur la rive gauche de l'Allier dont la rive droite touche presque pnrtout dans ce trajet le terrain primitif. Il est certain pourtant que, longtemps avant de creuser son lit actuel, TAIIier s'élevait beaucoup plus haut qu'aujourd'hui. Nous en avons la preuve dans la présence de cailloux roulés dispersés sur les granités de la rive droite en se dirigeant vers Yronde et Fontcrépon (505). On voit même, reposant directement sur le sol primordial, deux petits plateaux d'anciennes alluvions
sur lesquels sont construits les villages de Sarlanc (443) et d*Aubeyrat(456). Près de cette dernière localité » on remarque aussi quelques dépôts d*argiles rouges qui correspondent à ceux qui sont en face sur la rive gauche de l'Allier , et qui prouvent que cette partie de territoire en était autrefois couverte* et que les eaux en ont entraîné la majeure partie. A peine a-t-on dépassé le fond des deux petits lacs que l'on arrive h Coudes où l'on voit le point de jonction d'une nouvelle Couse (rivière des montagnes) avec l'Allier (360).
Cette seconde Couse qui vient verser ses eaux dans l'Allier à Coudes se nomme la Couse-Chambon ; elle réunit les ruisseaux de la haute vallée de Chaudefour , et purifie ses eaux des alluvions qu'elle entraîne dans un lac des plus pittoresques.
Les alluvions de la Couse^Chambon et de la vallée de Chaudefour, — De grandes prairies nivelées bordent le lac de Chambon et s'étendent à une certaine distance dans la vallée de Chaudefour. L'étendue de ces prairies (882) augmente tous les ans par les dépôts de la Couse qui descend de la vallée de Chaudefour. Mais autrefois le lac s'étendait bien plus loin et remontait jusqu'au delà de Vouassières. De belles plaines alluviales forment le fond de la vallée et sont couvertes de prairies. De petits boulons trachy tiques percent le sol d'alluvion entre Chambon et Vouassières.
En remontant la vallée de Chaudefour , on voit encore dans le fond même de cette vallée , à deux ou trois kilomètres de Vouassières, une petite plaine d'alluvion qui indique l'emplacement d'un ancien lac.
Cette Couse descend ensuite par une vallée qu'elle a cou-
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verte d'allavioR noilerDe, tandis que des dent c6té«, isais i one plus grande élévation , eiistent aussi de beUea terrasses d'anriennee alluvioQS.
Les plateaux qui dominent cette vallée de la Cause sont composés de conglomérats ponceux qui Tout snitei celte longue traînée que l'on retrouve dans le haut de I* vallée.
Les alluvions que nous avons désignées sous le nom de BOUs-volca niques et qui s'étendent largement au-dessus d'Issoîre, le long de l'autre Couse, existent également ici k peu près au même niveau. Ils indiquent le lit de l'ancienne Couse , bien plus éle>ée que le Glet d'eau qui la représente.
Cette ancienne Couse, qui descendait également <Ib Hont-Dore , a couvert le sol sur un grand espace de cailloux de basalte et de tractiyte, puis postérieurement i ce dépit , les conglomérats ponceui , entraînés par l'eau et la déclivité du sol dans la même vallée, l'ont complétemeot remplie. C'est an milieu de tous ces terrains meubles et i peine résistants que la Couse actuelle a rapidement creusé son sillon, laissant à découvert les tranches de l'assise de conglomérat et de la nappe caillouteuse sur laquelle ils reposent.
Cette couche de cailloux roulés provenant encore de U Couse vraisemblablement , continue »ur la rive gauche de l'Allier. Elle cache la ligne de superposition des grès ou arkoses de Brongniart , au granité qui , du reste , n'en est jamais bien nettement séparé. On rencontre déjà ces alluvions sur la grande route avant d'arriver à Coudes dont elles supportent les premières maisons. Les cailloux sont primitib, granitiques, quartzeux, trachyliques et souvent basaltique* et quelquefois volumineux. Us représentent en quelques en-
droits toutes les variétés de trachy te du Mont-Dore. Leur ciment contient beaucoup de fer hydroxydé. Cette couché de cailloux présente , près de Coudes, un fait curieux. Le ciment qui les lie en une sorte de poudingue , est de Tarragonite dont la formation est assez moderne. Elle a été produite par des eaux minérales dont Faction s'est continuée longtemps et peut durer encore. C'est du moins ce que font préjuger de grandes masses de travertin qui recouvrent ee dép6t et qui , comme lui , sont adossées au granité et à Tarkose.
Corent, Vic-le^Comte , les Martres , Saint- Romain. — A partir de Coudes, on peut suivre le cours de l'Allier pendant deux kilomètres au moins en marchant toujours sur des rives granitiques , évidemment dépouillées des argiles et des terrains meubles qui les ont autrefois recouvertes, puis on arrive encore en dessous de Corent (335; sur le fond d'un ancien lac alluvien. En se dirigeant sur Vic-le- Comte , on voit la plaine toute couverte de cailloux roulés, alluvion moderne ; mais un peu plus loin, à droite de la route , il y a une éminence formée d 'alluvion ancienne qui se rattache probablement à la grande couche qui existe sous les tufs. Cette alluvion ancienne forme une tie entourée d'alluvion moderne.
On la retrouve en face au-dessus des eaux du Tambour, entre ces sources et le village des Martres. Ce sont surtout des galets de basalte recouverts de fer hydroxydé et surmontés de travertin (358). Cette même alluvion sous volcanique existe aussi par lambeaux sur les Oancs du puy Saint- Romain et près de Saint-Maurice. Ces dépéts ont eu lieu à des hauteurs très différentes, quoique placés souvent sous les conglomérats trachytiques. Ainsi les derniers que nous
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avonff cités sont bien plus élevés qae ceux âv plateau Siml- Uorlial qui touchent le bord de l'eaa.
C'est dans cette partie du cours de l'Allier, entre la montagne de Corent et ctsile de Saint-Romain , que l'on remarque les plus grands phénomènes d'érosion. Ou j reconnaît toute la puissance de cet ancien cours d'eau. Il a n)i<t & nu , an pied de la montagne , dans son propre lit et sur ses bords, la surrace ondulée de larges coucher d'arkose qui sont lisses et polies comme si les glaciers y avaient passé. Au premier abord , on pourrnit croire que ces arboses ont été polies avant le dépAt des terrains calcaires à leur surface ; mai» en y regardant de plus prés, on toit que ce poli eiisle seulement sur les parties que l'eau de l'Allier a pu atteindre avec l'aide des galets qu'elle entraînait.
Il est évident aussi que c'est l'Allier qui a entraîné les assises de calcaire et de gypse qui se trouvaient au-dessus des grès , et dont on voit i nu les trancbes superposées sur les flancs rapides de Corent et de St-Romain. Des masses considérables de ce terrain tertiaire ont été emportées entre ces deux montagnes.
Le poli de l'arkose a commencé dés que les calcaires ont été emportés. Ce poli est parfait , mais par une longue exposition à l'air la ruche est devenue rouge , et maintenant elle s'exfolie un peu à la surface , c'est-à-dire que les parties polies s'enlèvent en petites plaques; l'intérieur est aussi rubéfié k une petite distance de la surface. Ces misses d'arkoses sont fissurées dans plusieurs directions.
Quelques galets sont dispersés & la surface de l'arkose , et ballottés par les houtes eaux de la rivière ; ils ont quelquefois creusé des cavités dans la roche. On remarque aussi quelques-ans de ces galets sur le flanc de la montagne de
Corent et sur le plateau basaltique du puy. Ces cailloux sapérieurs sont de nature diverse ; on y rencontre des granités 9 des trachytes assez rares , beaucoup de basalte difTéreot de celui sur lequel ils reposent , et enfin des cailloux de quartz blanc , recouverts de cette couche jaune de fer hydroiydé qui est un signe d*ancienneté. Quelques-uns sont même entièrement pénétrés de cette rouille.
Ces cailloux sont plus fréquents vers la dépression que sur les points élevés du plateau. Ils sont plus rares au sommet et n'y offrent guère que des basaltes et des trachytes.
Sur le Oanc du puy de Corent, du côté qui fait face à la rivière, on distingue quelques masses d'alluvion isolées qui datent très-probablement de Tépoque du dépôt de conglomérats ponceux analogues à ceux de Saint-Romain et de Brolat. De loin , on croirait que ce sont les mêmes agglomérats. De près, on voit que tout est bouleversé , qu'il y a abondance de basalte , quelquefois des trachytes , mais une sorte de boue desséchée au lieu de cinérite pour contenir les blocs.
En face de Corent , sur le plateau basaltique de Saint- Romain* on trouve aussi quelques cailloux roulés très-rares, en basalte, en granile ou en roche siliceuse. Ces cailloux deviennent plus communs en approchant de la petite pointe du sommet. Mais on y trouve aussi des morceaux d'arkose et beaucoup de débris de tuiles , de poteries , en sorte que Ton ne sait réellement pas si ces cailloux roulés ne proviennent pas de matériaux ou de gros sable qui auraient été transportés au sommet pour des constructions.
Si Ton peut soupçonner une cause étrangère aux allulions pour le transport de ces cailloux près de la chapelle de Saint-Romain , on ne peut invoquer la même origine
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poar ceat qui sont di8sétninés sur le plateau , ni pour ceux qoe Ton rencontre snr le puy de Corent.
Corent est à 622 mètres d altitude ; le platean et non la pointe de Saint-Romain est à 740 m. L'alluvion mo* derne des bords de TAliier entre les deux puys est à 334 ; c'est donc une diiïérence de 400 m. au moins entre le m* veau actuel des eaux de la rivière et rétévalîon qui leur a permis de déposer autrefois quelques galets à une si grande altitude ; car nous ne pouvons douter que ce ne soit la méose cause qui ait apporté ces traces d'aHuvion snr les basaltes^ avant d*avoir creusé un lit assez profond pour les déposer maintenant sur les arkoses qui recouvrent immédiatement le granité.
Sugêres. -— Au delà de Vtc^le-Comte, à Sugères , on retrouve encore des dépressions du sol en partie comblées par des alluvions ; on remarque en remontant le ruisseau d'Aîlloux plusieurs lacs superposés , tons très-allongés et dont les bords sont granitiques ou tertiaires. Ainsi le Moulin-Neuf est construit sur les alluvions au pied d'une falaise granitique, et au point même où Peau de l'ancien lac usant sa digue s'est frayée une issue. Cette gorge est très-pitto-^ resque. On y voit accumulées des masses de granité, et l'on distingue sur la hauteur quelques maisons du village du Fonrnial qui est assis sur les masses de ce granité. Un peu au-dessous, il y avait un autre lac moins grand dont les eaux arrivaient du lac supérieur par un défilé très-<pittoresque. Ses bords sont encore en granité.
Après avoir suivi quelque temps encore le cours du ruisseau d'Ailloux 9 on entre dans l'ancien lac de Sugères trèsélargi au nord et très-rétréci à l'est, c6té où il se prolongeait à plusieurs kilomètres de Sugères.
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GomiolU. — Grani'Périg^al. — Au 4dk des Af ar,tre5de^Veyre » l'Allier traverse un vaste espace <)q*il a couvert de AescaUloui « et qu'il peut encore recouvrir presqu'entièrement dans de rares inondations. Maïs un peu plus loin, il est resserré entre deux rives d'anciennes alluvions qui, d'un côté, s'étendent depuis Gondolle (346 jusqu'au Pontda-Ch&leau, et, de l'avitre^sur la rive droite, depuis ^ireileors jusqu'au delà ifi Jlf ezel. Tout autour du Grand-Périgoat s'étendent des nappes d'anciennes alluvions 339), qui , près du village même , recouvrent des pépérites. Qo voit ces galets disséminés partout autour du village , et, fiy nord , ils constituent .une colline élargie et un peu plus élevée (390).
SaifU' Bonnet. — Très-prè^de là, à Test, se trouve Je pla teau de Saint-Bonnet sur lequel on voit une couche épaisse de galets (422) accompagnés de sables plus ou moins fins ; le tout associé a des Phryganes , à des pépériles , et formait un assemblage très-curieux , un mélange de terrains divers {ilus ou moins dégradés , et présentant en quelques parties un ciment de fer hydroxydé. Ces cailloux sont en gneiss, en granité en quartz et surtout en basalte.
MezeL — Sur cette même rive gauche , on voit à Mezel , un peu avant d'entrer dans le village, une alluvion ancienne remplie de fragments de basalte enchâssés dans une espèce decinérite avec calcaire. Cette alluvion assez répandue sur tontes les pentes du pic de Dallet, indique la marche de courants d'eau qui autrefois descendaient annuellement et se frayaient un passage entre le pic de Dallet et le pny de Mur.
Espirat. — - Derrière le Grand-Pérignat , à l'est , en allant vers Billom , on rencontre une grand espace très-irrégulier et très-bas (377, 371 , 375 , 381 , 384) qui re-
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présente le fond d*un ancien marais rempli par une terre noire que Ton voit souvent en Auvergne dans les mêmes circonstances. Ce même sol existe encore entre Beignat et Espirat , au nord de Billom , où il s'étend dans un espace ovale qui fut aussi un marais, et oà il reste encore des joncs et des plantes aquatiques.
Orcet y Pelii-Orcei. — Nous sommes resté jusqu*ici sur la rive droite de TAllier. En passant sur la rive gauche, nous arrivons bientôt près d'Orcet, où nous retrouvons, sous de petites buttes de conglomérats ponceux, la couche morcelée d*allu\ion sous-volcanique qui accompagne ces tufs dans tout leur trajet. Le plus grand nombre de ces galets est basaltique; plusieurs sont trachytiques et d*autres quartzeux ; quelques-uns granitiques. Nous y avons remarqué aussi des cailloux de phonolite dont plusieurs renfermaient de nombreux petits points bleus d'haiijne. Ces cailloux prouvent que certains basaltes sont bien plus anciens que les tufs trachy tiques, ou que du moins il existait déjà des basaltes à cette époque , puisque dans le conglomérat même, comme par-dessous , on trouve beaucoup de galets de cette nature. Aussi arrive-t-il souvent, comme on peut le voir aux environs dlssoire et de Solignat, que le conglomérat parait placé entre deux couches de cailloux roulés , les uns qui sont tout à fait en dessous et qui ont précédé le conglomérat , les autres qui sont le résultat de la destruction de ces conglomérats dans lesquels ils ont été mélangés. Il est arrivé souvent que le grand nombre de ces galets réunis en une couche épaisse , ont préservé le tuf d'une destruction entière. Le dépôt de ces anciennes alluvions qui a précédé Tarrivée des conglomérats a donc continué pendant toute la durée de la formation de ces assises ponceuses.
ÂD-dessus du Petit-Orcet , sur la grande route d'Issoire , on remarque aussi une couche assez épaisse de cailloui rou* lés 9 principalement formée de granité et 4e basalte. Cette couche » composée de blocs de grosseur diiïérente, annonce un de ces courants latéraux qui descendaient dans TAIIier et qui ont laissé leur trace en abandonnant sur leur trajet les matériaux les plus lourds qu'ils entraînaient des montagnes. Tout le fond de la vallée de Veyre, est couvert d'une alluvion à peu près semblable. Il est probable qu'il descendait aussi de ce cAté un courant dont les eiïorts, longtemps continués , ont creusé la vallée de la Roche-Blanche et en a fortement entamé les assises calcaires.
Coumon, lac de Sarliève. — Les environs de Cournon , en descendant vers la rivière, sont couverts d*un sable fin qui indique aussi un dépÔl alluvial.
A l'ouest de Coumon, il existe sur le sol calcaire une grande dépression (352, 379, 39 1 , 396, 347) qui d'un côté se rapproche du Cendre et arrive par son extrémité opposée au pied de Gergovia. C'était, il y a peu d'années , un lac désigné sous le nom de lac de Sarliêve. Ce lac a perdu peu à peu une partie de ses eaux ; mais il conservait encore une assez vaste lagune, lorsqu'on entreprit de le dessécher pour en rendre les terrains à l'agrirulture.
Maintenant , le fond du lac est à nu. Il oITre, sous une couche peu épaisse de terre végétale , de grands amas de graviers et de sables roulés , presque toujours ferrugineux, et qui atteignent, dans certains endroits, près de sept mètres d'épaisseur. Plusieurs cavités ont été creusées pour extraire ce sable. En l'examinant de près , à la vue simple ou à la loupe, on voit qu'il est formé d'une infinité de petits cailloux roulés dans lesquels le quartz domine. On y dis-
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tingae anssi âa basalte, du tracTifte, do feldspoth, da mira , des fragments de briques el de tuiles romaines . des graines de vrg^laui et une infinité de petites coquilles dont le lest est déroloté. Les plus commune» sont des Hélices , et surtout VU. pulchelta, enrore aujourd'hui si TréqueDle autour des esui . sous tes tonires de mousses humides. VÀekatina acieularis e9t aussi très-abondante, parfaitement conservée. On en tronve de jeunes individus prewjne microscopiques et tout à fait intacts. D'autres individus sont au contraire très-grands. Ce mollusque parait maintenant moins commun qu'il ne l'était autrefois. Des Pvpa bien conservés, desCyclades et quelques Lymnées se Irontent mélangés dans ces sables et attestent l'existence de ces roquilles dans les eaui de ce lac, qui ont dA nourrir one immense quantité de ces animaui. On retrouve bien dans les eaui du fossé qui traverse le fond du lac desséché on grand nombre d'espèces semblables à celles que l'on retire des sables, mais on croit y remarquer quelques différences ou quelques changements qui pourraient déjà les faire considérer non comme des espèces . mais comme des variétés.
On conçoit bien difficilement la présence d'une si grande quantité de sables roulés dans un bassin qui est partout entouré de roches tendres et calcaires. Il a fallu nécessairement que ces sables soient amenés des montagnes primitives et passent sur le calcaire, h moins qu'il n'ait eiisté sur le bord ou sur un point de la dépression des grès maintenant recouverts qui en auraient fourni les maténaut.
Ces sables forment une couche bien plus épaisse snr les bords du lac que vers son milieu qui sans doute offre encore des calcaires non recouverts.
Un monticule planté d'arbreS et situé dans la plaine de
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Sariiève, représente peut-être une lie du lac. If est également formé de sables aliuviensquartieui et basaltiques.
Le lac s^étendaU autrefois jusque sur le bord de la route d'Issoire. On rencontre encore vers le bord de cette route (|Qelques cavités dont on extrait des sables qui constituaient les rives du lac. Au dessus de ces sables , sur le nailieu du lac, on remarque une petite couche de calcaire qui doit être bien moderne, puisqu'elle recouvre des sables qui contiennent des fragments de tuile et jde poterie romaine.
Il est très-probable que le lac de Sarliève, outre pla« sieurs ruisseaux qui Talimentaient, recevait encore toutes les eaui qui descendaient du côté de Ceyrat , falaise gra«uitique qui s'étend au sud de Clermont jusqu'au delà de Sauzet-le-Chaud. On trouve, en ellet, en suivant à queU qoes kilomètres de Clermont , la rectification de la route de Bordeaux, auprès de Beaumont, un terrain coupé qui présente une alluviou remarquable, laquelle semble descendre de Gravenoire. Ces amas de débris venaient remplir une vallée dans laquelle la lave de Gravenoire est venue aussi se répandre et se consolider. On remarque dans cet amas iUa\ial des granités plus ou moins roulés, des basaltes en boules dont la décomposition est plus ou moins avancée , des sables, des graviers, des pouzzolanes, le tout en stratification très-irn'guiière et annonçant des eaux rapides et abondantes. Des pluies torrentielles et orageuses appelées par les érnplioos du volcan de Gravenoire, peuvent avoir donné naissance à ces courants impétueux. On retrouve de sem<blables alluvions près de Romagnat et le long du ruisseau qui passe à Aubière , sur le bord de la route d*is6oire , en face de i'mcieo bassin de Sarliève.
On voit sur les bords de ce ruisseau et à une grande
234 TBBMAinS D'ALLimOlf.
est enrore Irès-larfîe , mais il n'eat rempli qu'acddeatellement et dans les débnrdemenU seulement.
Pont-du-ChAteau e«t biti sur l'allotion ancienne, à l'eiception de la partie inférieure de la ville qui eat assise sur la pépérile. Tons lea coteam que l'on rencontre en allant h Lempdes sont anssi couterts de couches très-puisMnlea d'allations, surtout i leur surface, quand elle n'a pas éti dégradée. Les galets se montrent partout, dans les champs, dans les tignes; on distingue Ifurs rourlie» dans tous les petits chemins rreus qui se croisent sur les coleaui. On re* marque en plusipurs endroits des ravité» qui ont été rreusées pour l'eitraction de ces cailloux destinés è l'entretien des rootes.
On distingue dans ces cavités des couches de deux h qoatre mètres d'épaisseur nssct régulièrement stratifiées. On j \o\l aussi de petits lits de SRble preMjue pur, ou des graviers situés entre deui couches régulières de galets. Ailleurs, ces derniers sont mêlés au sable qui leur sert de ciment, et qui lui-même peut aussi renrermerdu cnrbonal* de chaut. La diversité de ces arrangements acruw tous kf caprices de la rivière et montre les points où existaient dea remous dans le roars de l'eau.
La majeure partie de ces galets sont des bisaltes, lesquels ont presque tous l'aspect terreux. Leur tuifMce est griie avec de petits points de fer hjdroiydé et de pjrotène. Lear cassure est terne et leur aiipert rugueux. Ces ImmUci appartiennent probablement aui plus anciens de l'Aut-ergne. Ils proviennent des vieux f^ateaui qui ont été disloq«és, et qui ont dft couvrir autrefois de }Hus vastes étoftdnes que celles qu'ils protègent encore de aos jours. C« ae ■ont pas Im basaltes plus r6c«nti desdjkes. Ceos-ô pour-
tant ne sont pas élraitjçers è ces allumions ; oti les distingoe . à leur coulear noire , an poli de lenr surface , è la 6iiesse de leur grain et à leur pâte homogène. Après les basalte& Tiennent les quartz qui sont d'un beau blanc, mflist & l'extérieur, ils sont d'un jaune ferrugineux et plus rarement rougeàtres. Il en est dont l'aspect est gras et qui sont moins arrondis que les autres. Quelques-uns sont noirs et pourraient, an premier abord, être confondus afec les basaltes. Ofi voit aussi des granités , des gneiss et rarement d'autres roches primitives.
Les trachytes ^ moins fréquents que lés basaltes et les quartz , se montrent cependant. Nous en avons vu de trèsgros morceaux. Ils sont gris , violets , bruns ou noirs avec cristaux de feldspath, de pyroiène et d'amphibole, et l'on y reconnaît facilement des variétés qui existent encore en place au Mont-Dore.
Tous ces cailloux abondent sur tous les coteaux qui avoisinent Ponl-du-Chèteau (366, 371, 320, 317, 312, 358, 388) ; mais l'épaisseur de leurs couches est extrêmement Tanable ; parfois même ils ne sont indiqués que par une allttvion éparpillée sur le calcaire marneux, ou sur les pépérites. Ainsi au sud-ouest de Pont-du-Chàteau , il y a on coteau (332) où l'allusion manque tout è fait.
Il faut admettre que toute cette partie de l'Auvergne a été couverte de cailloux roulés, et que ce sortt des dégradations postérieures qui de nouveau ont dénudé ces coteaux et remis au jour le sol inférieur.
L'Allier nous montre tous les jours, sur une échelle restreinte comment il opérait en grand è l'époqtie où le climat plus chaud lui fournissait des eaux plus abondantes. Noua le Yoyons à chacune de ses crues ensabler quelques partÎM
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de set rives , et les abandonner ensuite en les laiMiant couvertes de gilets parfailement nivelés. C'est ce que l'on voit Tréquemment en fare de Dnllet depuis qu'une jetée en pierre, destinée h protéger le village, repousse les eaui dans la petite plsîne surbaissée qni exi-^le en (ace sur la rive gauche de la rivière. Quand celle-ci monte an peu , de petits Blets d'eau s'échappent, arrivent sur la plaine nivelée , > creusent de» sillons, et forment des ébauches de vallées sur ces sables de sédimentation rérente. Ces petites vallées s'aggrandisHent parla répétition du même phénomène, d'autres sillons s'y réunissent lors des crues subséquentes. En d'autres temps, les pluies les dégradent. Des filets d'eau descendent pendant les averses des coteaux voisins et viennent couper, sous des angles diiïérenta les sillons préexistants. De telle sorte que si l'Allier se retire pendant quelques mois d'été de celle petite plage , nous ne reconnaissons pas sa surface tant elle a été ravinée. Nous j voyons pourtant encore de petits plateaui en miniature , lesquels ont conservé leur boriionlalité , et qui offrent h peu près tous te même niveau. Dans le fond des sillons au contraire où l'iillution récente a été entraînée par de petits courants plus récents encore, nous retrouvons la roche qui servait de support aut cailloui et aui giatiers, le calcaire ou la pépérite. Mous sai^is!'ons ainsi d'un coup d'oeil l'ariion des eaui torrentielles et les modifications que subissent k chaque instant les couches superficielles de la terre.
Hais qu'une crue nouvelle arrive, tous ces changements qui n'avaient pu s'opérer que dans l'espace d'une année, successivement et avec lenteur, sont effacés en quelques instants quand l'eau bourbeuse et chargée de débris s'élauce sur la rive et y roule ses vagues nivelantes. Les eaai de
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TAIIier s'écoulent, la petite plage est émergée de nouveau, et de nouveaux sillons s*y forment encore.
Ces petits phénomènes aggrandis par la pensée et répétés pendant des siècles, nous montrent la formation de l'érosion de la Limagne au milieu de laquelle Pont-du-Chflteau e^t placé.
Reportons-nous à l'époque où l'Allier chargée d'immenses matériaui dont la quantité et le volume étaient en rapport avec la masse de ses eaux, étendait sur le sol les débris des montagnes. Alors l'Allier n'avait pas encore creusé son lit. Chaque année ses eaux s'étendaient sur une grande surface et y abandonnaient leurs dépôts. L'année suivante, la rivière coulait à cAté de ses dépôts antérieurs qu'elle pouvait ainsi doubler d'une lisière de graviers et de galets. L'eau s'étendait sans obstacle sur une plaine où aucun canal n*était encore creusé. La rivière avait donc pour lit une immense surface qu'elle pouvait facilement parcourir, tandis qu'aujourd'hui ses eaux peuvent à peine s'écarter du lit profond qu'elles ont elles-mêmes tracé. C'est ainsi qu'ont dû être déposées toutes ces couches alluviales si étendues en surface et en épaisseur, et sur lesquelles des dégradations postérieures ont agi depuis des siècles.
On ne peut expliquer le creusement de la Limagne par une secousse brusque, ni par un lavage de terrain résultant du déplacement instdntané d'une grande masse d'eau. Les dénndations qui existent dans la Limagne« dans toute l'Auvergne, sont évidemment le résultat de causes longtemps répétées, et agissant , au moins momentanément, a\ec une certaine violence; tels sont les débordements successifs et les changements de lit périodiques de la rivière d'Allier.
Dans une foule de localités, lesalluvions ont joué le rôle
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de couches prolectrices et ont préservé le terrain inférieur, comme lesbflsultesont conservé intartes les parties les plus baiceii de l'ancien soi de la Limagne. Ces parties basses protégée» sont aujourd'hui des plateaui éleiés par suite des érosions qui se sont opérées tout autour. KuHe part ces effets ne se montrent avec plus d'évidence qu'aui environs de Pont-du-Chitenu.
L'Allier s'est successivement abaissé , en frayant son ctnd k travers ses propres alluvions. Il a miné et détruit son ouvrage ; mais n'ayant pas autant de force pour anéantir que pour édiGer , il nous a latsiié dans les alluvions qui etistent encore et danx celles qu'il a pn entraîner, la mesure de son ancienne puissance comparée A celle qu'il possède de nos jours.
Les berges étagées des rivières que nous avons rencontrées près d'Issoire et dans plusieurs autres localités, se présentent encore ici d'une manière très-nette. Il est facile entre Pont-du-Cbileaa et Chignat de distinguer plusienis étages bien caractérisés.
Nous avons décrit les petits phénomènes contemporains qui se passent actuellement sur une plage limitée de cailloux roulés. Nous avons vu aussi sur le sable , au Punl-da- Chitean, après les grandes crues, des lones parallèles, quelquefois très-mnltipliées et très-nettement étagées. C'est encore, en petit, un phénomène créé par quelques vagues et qui pourrait servir A expliquer les crues ou les abaissements successifs qui ont pu produire les étages alluviens.
Un fait d'une haute portée domine toute \a question des alluvions. Ces grandes masses de cailloux roulés ne se trouvent qu'au-dessus de tous les autres terrains ; ou ne tes rencontre pas en couches intercalées dans les calcaires de la
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Lmtgne , nisar ses bordfl. Ik apparUenoeot eidnsivement k répoqve ^uatemaîre « i cette <|us a succédé imoiédiaie* ment k Tépoque tertiaire. Si cependant h cbalear centrale elt agi depuis longtemps et eût été la cause d uoe ^i^ande pradoction de vapeurs et de pluies alioodantes « les terraHis devraient présenter des cailloux roulés d'autant plus gros t|Q'i1s seraient plus anciens. Le volume desieanx diflùonant , la grosseur des masses arraciiées et entraînées aurait dft dir* ninuer dans la niéase proportion. On reBiarque Je contraire. Les couches sédimentaires anciennes sont presque toujours compasées 4e débris plus petits et plas égaua que les iissises les plus nodemes.
Prenons encore peur etenple cette èelte LioMgM* an niUea de laquelle «e trouve Pont-du-£hâteau« Pourquoi , lorsque les forces alluviales étaient plus actives , la chaleur plus grande , les cours d'eaux plus étendus , ne s'est-il pas fermé dans le fond de la Limagne , ou bien pendant la précipitation ciiimiqoe des calcaires lacustres, des lits de cailloux routés plus étendus et composés de masses plus volumineuses que celles qui couronnent aujourd'hui un grand lambre de nos coteaux? Deux causes très^probablement se sont opposées i cet état de choses.
D'abord c'était un grand lac oii les débris entraînés se nivelaient , se dispersaient , et il ne pouvait s'y établir de courant permanent pour déposer des galets dans une direction donnée.
Ensuite , lors de la sédimentation calcaire , les volcans n'avaient pas encore paru. Les trachytes et les basaltes ne se sont épanchés qu'à la fin de l'époque tertiaire, quand le lac de la Limagne n'était plus alimenté que par un petit nombre de sources calcarifères qui s'épanchaient dans des
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lacs partiels. Les eaax avaient donc d^jà , en grande partie, abandonné la Limsgne. C'est prérlsément k cette ëpoqoe que nous vojons pnraltre les allumions , et puiiiqu'elles sont eo grande partie formées de produit» volcaniques, elles m pouvaient se montrer avant l'apparition des roches qui leur ODt donné naissance.
D'un autre cAté, les volcans et les secousses qDÏ les accompagnent et les précèdent , ont permis aui enui de s'emparer de divers fragments de rorbes primiiives qui ont pu se mélanger aux matériaux d'origine volcanique.
Si à la 6n de l'époque tertiaire ou pendant sa dorée, les eaux étaient plus abondantes qu'aujourd'hui, il n'j a aucune raison pour que tes fragments de quartt , de granité, de gneiss et de toutes les roches existant alors, et aussi gros que les galets actuels , n'aient pas été entraînés.
Des eaux plus abondantes descendaient directement dini an lac dont les eaux dormantes, amortisiiant leur vitesse, devaient réaliser sur les bords mêmes du lac ou à l'emboochure des torrents , le dépùt de tous les gros Iragmeots qu'elles conduisaient.
On ne voit rien de semblable, an contraire. Partout où l'on a pu arriver au point de contact du terrain tertiaire de la Limagne avec les bords du terrain primitif, on a trouvé on des arkoses à petits grains , ou des argiles sableuses, ou des sables désagrégée , et rarement quelques cailloux on peu volumineux. L'absence des volcans pouvait diminuer la masse de ces terrains meuble* , mais elle ne pouvait avoir aucune inOuence sur leur volume. Ainsi, ni la présence d'une cause nivelante dans le bassin de la Limagne , ni l'absencedes volcans qui ont fourni tant de matériaux aoi sllavioDS ultérieures , ne pounàient rendre raison de ta Baaae
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et de la régularité des parcelles des roches qui ont fourni les premières assises des terrains de la Limagne. Un même ordre de choses n'a pu donner lieu aux anciens sédiments et aux alluvions modernes.
Les deux eflets sont l'inverse de ce qu'ils devraient être si Ton admettait le décroissement lent et séculaire de la chaleur centrale comme la cause unique du refroidissement de nos climats. Nous sommes obligé, par la force des choses, à recourir à de grands mouvements d'eau, à des crues périodiques , analogues à celles qui se produisent encore sous toutes les zones assez tempérées , pour que la neige et la glace s'y accumulent en hiver et y fondent en été. Il faut donc recourir aux saisons.
Comme la majeure partie des alluvions de l'Allier sont volcaniques , elles n'ont pu se produire en quantité qu'à l'époque où les volcans de tous les Ages, surajoutant leurs c6nes au terrain primitif, donnaient lieu à des altitudes qui dépassaient de 500 à 800 m. celles qui existaient aupa-^ ravant. De là d'énormes condensateurs qui se couvraient da neige , de là ces puissants névés que la chaleur solaire chan-* geait en torrents destructeurs.
Ces observations nous ramènent donc à l'action des cli* mats solaires , indépendante de la chaleur centrale , à la classiGcation des terrains que nous avons exposée en parlant de la sédimentation en général , et aux alluvions glaciaires dont l'étude fera suite à celle des terrains de transport anciens et modernes.
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CHAPITRE CXXXVII
6«lte cl ■■ 4M kUavi»»» 4» rAlller.
Le$ Martra-à'Àrtiêret. — Cormède. — Ad ddi dn PooMu-Chiteau , eo suivant la roule de Maringaes , oo voit encore des deux côtés, des raillons de gneiss, de granité, de quartz, de basalte et plus rarement de trachj te. Ils abondent partout près des Mdrtres-d'Artières (327) et recouvrent tontes les petites rollines des environs (341 , 331 , 320}, tandis que l'alluvion moderne qui occupe une très-large surrace en dessous des Martres, se tient i 309, 294, 293 m. Le c6té de ces petites collines qui regarde la rivière est souvent dégradé, privé de sen galets, et montre i nu le calcaire marneui. Ces alluvions anciennes , quoique Irès-éteadoes enire les Martres , José et Haringues , sont déposées en amas inégaux. Tantôt elles ont plusieurs mètres d'épaisseur, tantôt elles sont clairsemées sur le calcaire qui peot aussi , comme nous venons de le dire , en être entièrement dépourvu.
On remarque quelques endroits où les cailloux sont réunis eo grandes quantités sans terre ni gravier entr'esi , comme si des lavages postérieurs aui transports qui les ont déposés avoient enlevé tout ce qui n'avait pas été aiseï pesant pour résister. Mais sur toutes les collines situées entre Ponl-dn-ChAteau , Cormède, Lignai, Chavarot et les Hartres-d'Artières , les galets sont mélangés avec une énorme
quantité de sable et de petits graviers , de telle sorte qu'ils sont littéralement stratifiés.
Sur qaelqoes points et notamment an sommet du mon* ticule sur lequel est bâti le village des Martres-d'Ârtières, le sable est à peu près pur. Ainsi nul doute qu'un grand courant qui ne peut être autre que l'Allieri ait abandonné ses sables et ses galets sur une vaste surface qui plus tard a été ravinée.
C'est en eflet après l'époque de ces grands transports que se trouve placée la période des lacs partiels et marécageux qui occupaient plusieurs dépressions de la Liroagne. Quelquesuns de ces lacs se sont conservés jusqu'à l'époque actuelle , puisqu'il n'y a guère plus d'un siècle que celui de Sarliève a été desséché artificiellement.
Lignai. — Aulnat. — Saint-Beauzire. — Plusieurs espaces autrefois recouverts par ces dernières eaux du Léman existent à l'ouest du Pont-du-Chftteau et des Martres-d'Ârtièresy entre Clermont, ÂuInat, Malintrat, Gerzat et Saint- Beauzire. C'est ainsi qu'en approchant d'ÂuInat on retrouve des couches très-épaisses de sable et de graviers analogues à celles qui existent à Sarliève et qui indiquent qu'un lac semblable ou peut-être le même s'étendait jusque-là.
Le plus ordinairement ces lacs avaient un fond vaseux sur lequel croissaient de nombreux végétaux qui les transformaient en marécages. Aussi la terre noire qui marque maintenant leur position à Gerzat, à Saint-Beauzire, à Champeyroux f à Surat , à Saint-Ignat, etc., n'est qu'une vase desséchée, composée de nombreux grains de sable et de graviers, Dièlés à ces détritus organiques des marais. Cette terre est noire, légère, quelquefois entièrement privée du moindre .caillou. Elle devient poisseuse et collante par la pluie. La
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sécheresse la rend pulvérulente à tel point , qae le Tenl la soulève et l'emporte. Dans cet état , elle ensevelit les jennes plantes de céréales , comme le sable chassé par le vent du désert , roule sur lui-même et couvre toat sar soo passage.
Cette terre noire a les plus grands rapports avec cette lAnc de terre foncée qui, dans une partie de la Riusie, donne des récoltes de blé si abondantes.
Toute la partie de la Limagne qui, aujourd'hoi encore, porte le nom de Marais , est formée par ce terrain dont l'épaisseur peut atteindre plusieurs mètres dans quelques points , et ne présente ailleurs qu'one mince pellicule sooi laquelle etiste un calcaire marneux ou pulvérulent. Il semble que ces parties de la Limagne aient été d'abord ravinées par des courants, et que la vase de ces marais soit venue combler les vides et niveler ta surface.
Le fond de ce grand marais de la Limagne est si uniforme que les altitudes se maintiennent entre 320 et 330 m., c'est-à-dire i, 20 ou 30 m. au-dessus du niveau de la rivière actuelle.
José. — Médagues. — Saint-Atentin. — Au delà des Martres-d'Artières, l'Allier use sa rive droite en s'appuyaot h José contre une falaise épaisse d'ancienne alluvion. tandis que la falaise opposée est située sur sa rive gauche à plus d'un kilomètre de distance au deli des sources minéraJes de Médagues.
La rive droite de l'Allier, entre Poot-du>ChAteaa et tes eaux de Médagues, présente de grands plateaux de terraîu meubles. Ce terrain s'avance en une bande trèv-alloogée jo»qu'è la vieille église de Saint-Aventin (324) , puis an deli du ruisseau de Margnat eiiste encore un grand plateau d'al-
luvion ancienne (374, 339, 329, 346) dont le sommet en pépérite supporte la petite ville de Beanregard.
Beauregard. — Lempty. — Près de là , au nord , se trouve encore une longue bande de terrain de même nature (339, 304) , lequel s'abaisse de 35 mètres, en allant du sud au nord , et sur sa partie élevée , au milieu des cailloux roulés , il existe encore deux petits dômes de pépérite éruptive.
A Test de ce long plateau , on remarque un espace immense dont on peut séparer un autre massif de cailloux roulés , au sud duquel est le village de Lempty , taudis que celui de Culhat se trouve au nord sur un petit cap d'ancienne alluvion qui s'avance au milieu des galets du lit actuel de l'Allier.
Culhat. — TeiTdsse. — Echelelles. — Au delà de Culhat, le terrain meuble existe sur la majeure partie du canton de Lezoux et passe sous les Echelettes, Terrasse-Haute, Terrasse-Basse, Bassinet, Laschas, villages sous lesquels se trouvent toujours les diverses espèces de galets que nous avons signalés plusieurs fois. Le terrain est disposé en étages. On en voit trois très-distincts, surtout si on suit une ligne qui réunirait Terrasse-Basse et Terrasse-Haute aux Echelettes.
Les trois étages y sont très-marqués, très-distincts. L'inférieur, dans lequel l'Allier creuse aujourd'hui son lit ou sur lequel il promène capricieusement ses eaux , n'offre qu'une alluvion moderne. Les deux autres appartiennent à une époque antérieure , mais on ne peut réellement trouver aucun caractère qui différencie nettement ces deux terrains.
Si l'on s'arrête un instant à José sur la rive gauche de l'Allier, on y trouve les mêmes cailloux qu'aux environs
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du Pont-dn-ChAtean , et l'on peul suivre ces Urges rivages de terrains meubles jusqu'au delà deMaringues(314, 315, 311,310, 305), lesquels vont en s' abaissant doucement en suivant le coarg de l'Allier.
Maringues. — Lusiltal. — Limotu. — II est bien cei^ tain que l'Atlîer a déposé à Maringues même des couches assez puissantes d'anciennes allnvions, mais il est assez difficile de les distinguer de celles de la Morge qui vient faire sa jonction près de cette ville. Plus loin même, la distinction peut encore présenter quelques difOcultés jusqu'à Lazillat (283) et au delà , car on reste toujours sur une vaste terrasse d'anciens dépdts de cailloux. On passe ensuite à Limons, toujours sur le même terrain, et l'on entre ^ans le canton de Randan presqa'entièrement couvert de ces vastes alluviong.
Randan. — Nous sommes toujours sur la rive gauche de l'Allier, mais à mesure que nous avançons, noos reconnaissons que le lit de la rivière s'est étendu, et qae des collines, très-èloignécs du cours d'eau actuel , montrent les traces ceriainei< de son passage. Ces collines eiislent daos la dmjeure partie du canton de Randan.
Elles Torment à une certaine dislance de l'Allier des falaises de caillouK roulés que les eaux ne peuvent plus atteindre.
Lezoux. — VimeUet. — Chamal. — Bulhon. — Sor la rive droite de la rivière , on est dans le canton de Lezoux oij les terrains meubles couvrent enrof; de plus grands espaces que dans le canton de Randan.
En sortant de Lezoux par la route de Maringues, on reste longtemps sur des sables quartzcux qui font peut-être partie des terrains d'arkosc. Ils sont remarquables par leur aboB-
^^ce et leur étendue. Ils indiquent des lavages ou des al- ,/'^ns considérables aux environs de Lezoux. A quelque ^ ^^ce, on rencontre des cailloux roulés , des sables et des ^0 'es qui constituent un véritable terrain de transport. Ce gfj^ ^^s galets de quartz de couleur variée, blancs, laiteux, b$s^\ '^^sés ou violacés , de grosseur variable. Il y a peu de ce/t^ ^^ ®* ^® roches volcaniques. Cette rareté, et surtout Vuv V ^hsence en quelques localités , rendrait ce terrain meu- ^^dépendant des dépôts de l'Allier. Aussi Tavons-nous ^^t^iidéré sur de grands espaces comme de Talluvion tertiaire. Mais à mesure que de Lezoux on s'avance vers l'Allier, on voit reparaître le basalte, et l'on ne peut plus douter que la rivière n'ait autrefois promené ses eaux sur le vaste territoire des communes de Bulhon (353) , de Crevant et de Vinzelles (335, 347), de Charnat (311). Cette dernière commune est située à la pointe nord de cette grande allavion , à laquelle la Dore et l'Allier ont pris part. Tout ce grand espace était alors recouvert par les eaux de ces deux rivières, aujourd'hui réduites et paisibles, et étalant leurs sinuosités sur des plages remaniées (282, 278).
Uaulerive» — Saint- Yorre. — Vichy. — La font. — L'Allier s'échappe ainsi du département du Puy-de-Dôme entre deux lignes de cailloux roulés, à l'altitude de 261 mètres ; puis il s'étale de nouveau à Saint-Yorre , à Hauterive et à Vichy, ou il a encore déposé de puissantes alluvions ^ lesquelles s'étendent bien loin de Vichy , sur les deux rives de la rivière. Elles se rattachent aux grands dépôts meubles de Randan , et du chAteau de Lafont. Dans ce dernier endroit on trouve des couches d'argiles et de sables avec des lits de cailloux roulés par-dessus. Des sources qui suintent dans le parc cimentent encore des cailloux , des graviers et
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de la terre. Ces sources expliquent la présence d'un poudingue ferrugineux , imperméable i l'eau, qui existe dans la majeure partie du bassin de Vichy , et que l'on troufe déjà dans le département du Puy-de-DAme , sur le coteau de Lavelle, eu face de Msriogaes. On ne pent attribuer qo'k des eaux lerrugineuses l'étcndae et la compacité de ce poudingue. On connaît aussi un petit amas de ce poudingue à une grande distance de Lafont et de Lavelle , auprès de Gaanit, h la Serre et aux Guiots, sur le terrain primitif. Ce n'est donc qu'une eau minérale qui a pu relier et cimenter ces cailloux.
Entre Gannat et Vichy, les terrains meubles abondent, mais ce sont sur toutes les hauteurs des altuvjons tertiaires sans traces de baratte. Les cailloux de cette dernière rocbe se montrent dès que l'on approche de l' Allier.
Outre les cailloux volcaniques, l'Allier et les ruisseaux ont rassemblé k Vichj des quartz blancs ou gris , des quarti noirs , des granités , des porphyres , des grès , des galets ferrugineux rouges ou jaunes , etc. ; enfin , l'ensemble des échantillons que l'Allier et ses afDoents ont pu réunir dans les départements du Puy-de-DAme et du Cantal. Il faut y ajouter les couches de sables et de graviers que l'on a rencontrées dans les divers trous de sondes que l'on s pratiqués pour la recherche des eaux minérales.
1^ Sichon. — Un petit aRlaent de l'Allier, le Sichon , amène également un petit contingent de roches primitives et carbonifères. Si l'on remonte son cours jusqu'aux cascades de l'Ardoisière, on traverse successivement trois petites plaines ovales couvertes de cailloni roulés , et qui représentent le fond de trois lacs échelonnés , dont les eaux , se déversant de l'un dans l'antre , arrivaient enfin dans l'ancien lac quaternaire de Vichy.
Saint'Pùurçain. — ^ Aa nord de Vichy, les allavions augmentent et s'élargissent snr les deux bords de l'Allier ; la rivière occupe , de la manière la plus irrégnlière , un lit rarement profond tuais très^large , sur lequel , à chacune de ses crues , elle trace un ou plusieurs sillons , dérangeant chaque fois le lit où elle avait coulé long-temps paisible dans les temps ordinaires. Puis , l'Allier reçoit la Sioule , ordinairement limpide , mais qui ne laisse pas que d'amener de la vase et du gravier dans ses débordements.
Près de Saint-Pourçain » des ondulations du sol annoncent d'anciens dépôts et d'anciennes érosions de la rivière • Ce sont des sables , des graviers » des galets , cent (ois remaniés» mais aujourd'hui abandonnés par les eaux torrentielles qui les ont charriés et définitivement oubliés.
Chûlel'de- Neuve. — Le désordre et l'étendue de ces anciennes alluvions ne font qu'augmenter jusqu'à ChAtel-de- Neuve et au-delà. Aux environs de cette petite ville , la masse des terrains meubles est énorme^ et ils perdent ce caractère d'uniformité qu'ils avaient conservée dans le département du Puy-de-Dôme. On peut choisir au milieu de ces nombreux débris , du quartz et du silex de toutes les couleurs, des masses de grès ferrugineux analogues à ceux que Ton trouve à Paris f dans les sables de la butte Montmartre. Les gneiss, les granités et basaltes y sont en assez grande quantité. Tous ces cailloux sont bien roulés , tandis que des fragments de bois fossiles dicotylédones qui s'y rencontrent fréquemment ont conservé des angles vifs et des cassures fraîches. Ces bois semblent appartenir à la même espèce et existent déjà à Varennes, sur le bord de l'Allier , en face de Saint-Pourçain , et même dans le canton de Randan.
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Derrière ChAtel-de-Neave , on a oQvert des carrières où l'on voit , i une certaine profondeor , sous des argiles mar- ' neuses . du banc de cdlcaire très-compact , souvent bleu et très-dur. Ce terrain meuble repose donc encore ici sar le terrain tertiaire.
Peut-être le terrain de transport lui-même appartîenl-i! au tertiaire supérieur. Il semble que des alluvions arrivant du nord ou du nord-est soient venues au devant de celles de l'Allier, et 4]ue le tout ait été mélangé et confusémeot entassé. Ce serait alors la réunion des alluvions tertiaires et des alluvions anciennes remaniées par l'Allier, et mélangées encore d'alluvions plus modernes ou contemporaines.
Randan. — Beaumonl. — Mons. — Sl-Denii. — St-Àitdré. — Bandan est bAti sur un vaste plateau d'alluvîon ancienne f410}, et entoaré de tous câtés de terrain meoble. Il est certain pour nous qu'une partie de i%s terrains appartient à l'alluvion tertiaire, mais la plus grande partie peot être considérée comme un délaissement de l'ancien cours de l'Allier.
En se dirigeant au sud de Randan josqu'au village de Beanmont et au-delà, on volt un certain nombre de petits plateaux d'alluvion (313. 335) qui ont été séparés par des ravinements ultérieurs. Il est évident que ces sommets isolés aujourd'hui et couverts de galets , formaient antrefois de larges nappes qui ont été morcelées.
La présence du basalte indique une époque postérieure au terrain tertiaire , et les galets basaltiques deviennent de plus en plus nombreux à mesure que l'on s'approche de la rivière d'Allier.
On retrouve les mêmes terrains i Hons (village 331), et, de là , on descend à la Villefranche , puis à la Saigne (292^
et sar un grand plateaa surbaissé toujours couvert de ces ancieooes alluvions de r Allier. On monte au château de Pérn gères y situé sur le bord d'un plateau d'alluvion, et l'on peut redescendre à St-Bonnet.
Nous entrâmes«ensuite sur des cailloux roulés , jusqu'aux Pois et à Lagarâe. Au*dessus de ce village, nous marchâmes pendant quelque temps sur le calcaire en côtoyant un plateaa alluvial. Nous quittâmes seulement les cailloux roulés en descendant à Barnazat , village sur calcaire , mais tout près duquel Talluvion (346) reparaît encore. On passe sur une autre butte d'alluvion et continuant ensuite de marcher au sad sur le calcaire lacustre, on arrive à St-Denis (347), puis à St-André (335) , toujours sur le calcaire.
Tout le terrain tertiaire que l'on traverse est parsemé de galets, et il ne peut en être autrement , puisque ces galets recouvrent tous les plateaux. Les cailloux roulés augmentent surtout en nombre, en approchant de St-André , au-dessus duquel on les suit en une traînée allongée jusqu'au Cohat qui est un très-gros village. On retrouve de nouveau l'alluvion ancienne aux Malaures (320) avec quelques masses de calcaire à Phryganes , à Malmouche et aux Carteaux (332) ; entre ces localités , toutes placées sur des éminences , on traverse une terre végétale, noire et grasse , dont nous avons déjà parlé ailleurs, qui est, comme nous l'avons dit, une ancienne terre de marais (321, 311), mais elle est ici parsemée de galets.
Loriaval. — Rigodanche. — Si-Priest-Bramefani, — Sl'Sykestre. — Pragoulin. — En sortant de Randan, au sud , et marchant toujours sur l'ancien terrain d'alluvion , nous descendîmes à Loriaval (350) , village près duquel les Phryganes existent dans les terres , ou sous les cailloux rou-
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lés i onfl petite profondear. De li , noas rnootâmes dai» tes bois en remanjuant le calcaire i nn sur les peotes , et recouvert partout ailleurs de cailloai roulés qui se montrent en couches dès qu'on atteint les bords des plateaux. Noua pareonrùtnes une grande partie des bois dont le terrain est très-uniForme , et remontant au sud , nous descendîmes à Rigodanche (326). LÀ, se trouvent des amas de sables provenant des anciennes alluvions de l'Allier, et l'on reste trâs-longtemps sur ce même terrain que l'on retrouve encore à la Boutière, eu moaliu d'Anant, aux Malerettes (291) et dans tous les environs, mais ce terrain passe insensiblement i l'atlovioD moderne qui se poursuit jusqu'au bord de l'Allier.
Du moulin d'Anant , nous arriv&med par un cbemîn tristortueux aux Beaujera , pais au Casson , longeant la Ihm d'étages d'altnvions déposées par l'Allier, et Tonnant des ter^ rasses d'oii la vue est admirable. Aussi en a-t-on profilé pour bâtir des châteaux et des maisons de campagne. Nous monlAmes ensuite sur le calcaire à St-Priest-Bramefant, laissant au-dessous de nous une plaine immense et nivelée d'alluvion 'moderne, sur laquelle l'Allier grossi par les pluies, étale de temps en temps ses eaux vaseuses.
A Saint-Priest , et sous l'église même , se retrouvent les cailloux roulés anciens.
Au nord de St-Priest , k la Latte ( hameau S67) , nous remarquâmes dans les couches de sable déposées par l'Allier, de petits lots de pouuolanes noires, et en montant aux Gilberts (327) , nous vîmes dans les ravinements qn'nn orsge avait tracés la nuit précédente , de petites traînées de 1er titan ia té.
Pour revenir de la Hmite nord du département (271), 1
Randan , nous parcourûmes de grands bois situés sur ces ancieooes alluvions qui s'étendent au loin dans le département de l'Allier.
Presque partout les cailloux roulés sont mêlés de basalte; OD voit poartout ces galets devenir de moins en moins fréquents, en se rapprochant de Randan. Il semble même que les points culminants des coteaux en sont entièrement privés. Ils appartiendraient alors à l'alluvion tertiaire , mais il est très-difficile, si ce n'est impossible, de limiter ce terrain. L'altitude plus considérable du sol tertiaire serait peut-être le seul moyen d'y parvenir, et encore les remaniements des galets s'opposeraient à une exacte délimitation.
On a toujours le même terrain dans la commune de St-Sylvestre où les galets basaltiques existent encore , et l'on trouve près de là des masses de Phryganes. Du reste, ces concrétions calcaires existent dans les bois de Randan , sur un grand nombre de points , en dessous des cailloux roulés et sur les pentes des coteaux où elles ont été mises à DU par les eaux. Nous retrouvâmes encore des Phryganes entre les Benedins et les Gages. Partout ailleurs, dans cette commune et dans celles de Brughat , qui lui est contiguë dans le département de l'Allier , ce sont toujours de vastes plateaux de cailloux roulés (328, 303, 331, 345, 363), très-souvent quartzeux. Une fois arrivé aux Gages, nous descendimes à droite sur la pente qui domine le ruisseau, et nous y trouvâmes le calcaire à nu, avec une grande quantité de ménilites de toutes les formes. Nous descendîmes alors vers la Poivrière où nous vîmes le chemin creusé au milieu de puissants dépôts d'anciennes alluvions. On y remarque des sables et différentes couches de petits cailloux roulés et souvent ferrugineux. La Poivrière est encore sur les an-
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riens traasports de la rivière, pais, an delà ^ à Test, ce sont les allavions modernes de l'Allier.
Nous vîmes aussi l'alluvion à Pragoulia, à la Croix-da- Trève, et plus près de I& , de oombreuses masses de Phrygaues. Nous traversftmes, dans les bois, an espace entièrement calcaire et sans cailloux roulés, et doos reotrimes k Randan.
LA SIOULC. 255
ALLUVIONS DE LA SIOCLE
Il existe dans le département du Puy-de-Dôme une petite rivière, dont les eaux , après un trajet des plus accidentés 9 se rendent bientôt dans l'Allier. Cette rivière , que Ton appelle la Sioule^ occupe le principal sillon de la région montagneuse.
La position de sa source ou de ses sources est un peu indécise, eomme l'origine de beaucoup de rivières ; une foule de petits ruisseaux tributaires cherchent à s'arroger ce titre dès leur naissance.
N'ayant à nous occuper de la Sioule qu'au point de vue de ses dépôts alluviens et de ses érosions , nous accepterons pour sa source le lac de Servières à 1,200 mètres. Nous verrons successivement grossir les eaux de la rivière , de tons les petits ruisseaux tributaires qui descendent du Mont- Dore, par les vallées d'Orci val et de Boche Sanadoire.
Faible ruisseau , la Sioule coule d'abord sur le basalte dans un lit peu profond. Elle atteint très-vite le terrain tertiaire , près de Bessat , à 924 mètres , et dépose bientôt après , en une longue traînée (865) qui ne s'arrête qu'au delà de Saint-Bonnet, les premiers cailloux qu'elle a arrachés au basalte ou entraînés en lavant le terrain tertiaire.
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C'est le premier lau qoe la rivière a Tonné dans ta première vallée. En suivant son coars, elle passe bq PonMes-Eani ofl elle a mis à nu par ses lavages le terraia primitif, et où elle reçoit le ruisseau d'Antérloux et de Néboniat (796).
C'est mainteaant une petite rivière qui vient baigner les prismes de lave de Hontribeyre, et qui se dirigeant vers Olb} traverse le fond d'nn ancien lac tertiaire.
Il n'est pas douteui pour nous que la Sionle n'ait «a déjà cette même direction i nne époque relativement ancienne. Il est vrai que les volcans n'existaient pas encore , que le relief dn sol ne pouvait être le même , mais tout nous indique qu'un cours d'eau puissant ameDait dans le bassin tertiaire d'Olbj tous les débris que les pluies torrentiellei pouvaient détacher d'une vaste surface.
Après les détours que fait la Sionle dans le fond d'argiles de cet ancien lac où elle a creusé son nouveau lit, elle reçoit le Sioulet, et, un peu plus loin, la Mionxe, dont le cours est bien plus prolongé que celui de la Sioule i partir du lac de Servières. En elfet , la Miouze a recueilli les caoi du puy de Banson , et de grandes plaines situées dans les cantons d'Herment , de Bourg-Lactic et des montagnes de Laqueuille.
Une fois la jonction de la Hionte, la Sioule est nua téritable rivière , laquelle & l'époque alluviale formait m lac charmant dans la vallée de Pontgiband. Ce lac trèt-étroil avait 7 à 8 kilomètres de longueur, et fut sans doute déterminé par le barrage de la vallés , quand les laves de CAme et de Louchadière, suivant la déclivité du sol, vinrent arr^ ter ses eaui.
Il en résolla un très-beau lac , dont le fond allovial est s nivelé (686. 682, 677, 670), et conrert de vertes
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prairies OÙ la Sioule déroule maintenaDt ses gracieux méandres. Saint-Pierre-le-Chastel y forme un cap recouvert de basalte , et s'avance assez loin dans la prairie. Le lac remontait par une bifurcation à Test du village, tandis qu'une branche de la lave de Côme, se prolongeant bien au delà de Mazayes, arrivait jusqu'au bord de l'eau, et peut-être même atteignait l'extrémité du lac.
L'eau s'élevait dans cette vallée, refluait dans les vallées latérales dans lesquelles des alluvions indiquent son séjour plus ou moins prolongé. Ce beau lac de Saint-Pierre-le- Chastel avait sans doute été précédé par la Sioule ancienne, plus puissante , et qui , avant d'avoir creusé son lit , avait éparpillé de nombreux cailloux sur les plateaux basaltiques qui maintenant dominent son cours.
Ainsi concentrée dans un lac allongé dont la digue de lave emprisonnait les eaux , la Sioule lutta longtemps pour s'échapper. Elle finit par user sa digue, attaquant tantôt le produit volcanique, tantôt le porphyre ou le gneiss. Un petit lac que l'on reconnaît aux alluvions très-superficielles qu'il a laissées dans la prairie d'Anchald (609), perdit aussi ses eaux par la rupture de cette digue , et la Sioule en liberté put continuer sa course.
Il faut suivre, pendant bien longtemps , le cours de cette rivière pour retrouver un terrain d'alluvion. On ne peut nier cependant qu'elle en ait déposé autrefois. On en a la preuve à Pranal , où la lave, suspendue au-dessous de la rivière, recouvre une couche assez puissante d'alluvion. C'est l'ancien lit de la Sioule, au-dessous duquel elle a continué de creuser , et où elle creuse encore en courant avec rapidité.
La lave de Pranal fut donc encore un obstacle que la ri-
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TJèreciit k Tiincre après avoir été arrêtée dans la TiDée de Barbccrt par de nombreux Moas de galène qs'elle a coapés et<|D'elle a mis as jour.
A l'eitréiDité do courant de Iste de Pranal, la Sioale reçoit un petit afllilent , c'est le niisseas de Hailères qui sort km de U, i l'Ëtang Grand, ao-desses de Saint^Ours.
On peut remonter tout ce ruisseau sens rencontrer d'a^ lofîon ; mais à l'étang même, on voit Talluvion qui s'étend iDtoar de l'eaa sur un asseï grand espace , et qui est composé de sables , de graviers et d'une grande quantité de caHlonx de quarts d'un aspect gras et d'une forme très-irréguliére.
En reprenant le cours de ta Sioide, au deli du moulin des Combres , et en la suivant dam ses nombreux détours jusqu'à Montfermy et à la Chartreuse , on est frappé des travaux d'érosion que cette rivière a été forcée d'eiérut«avec une extrême lenteur. La présence de filons de porphyre transversaux l'a obligée de se détourner pour se frayer UD passage. Les barrages et, par conséquent, les lacs étages se sont multipliés , puis le courant a tout vaincu , tout usé. tout entraîné, laissant è peine (à et là une étroite lisière de galets. Il n'est certainement , sur le plateau central , aucun cours d'eau qui ait autant travaillé, qui ait franchi autant d'obstacles et qui ait mérité plus que la Sionlesa franchise et sa liberté.
Son lit est h 501 mètres è Honlfermy et à 497 A la Chartreuse. Ici la rivière est encore fortement encaisiée, lea pentes de sa vallée sont abruptes ; elle a dA faire du grand nombre de circuits pour se dégager des poi^ym, et , enfin , elle a formé encore autrefois un petit lac indiqué par une alluvion au point de jonction du grand Sionlet d« PoDtaanuir.
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An delà , la Sioule est un peu plus tranquille ; elle coule entre les terrains de gneiss et de granité » puis elle entre profondément dans un massif de cette dernière roche, dans les communes de Combes, de Sauret-Besserve, de Queuille, de Vitrac et de ChAteauneuf. Il est impossible , dans ce long et sinueux trajet , de suivre les bords de la rivière , ilii sont trop escarpés. On plonge des hauteurs voisines , sur ce hardi cours d'eau , le plus pittoresque de ceux que nous avons en Auvergne.
Après ChAteauneuf, où cette rivière a rencontré de nou* veaux porphyres , elle rentre dans les gneiss et les micaschistes, et s'écoule dans le canton de Menât.
Près du pont de Menât, nne masse considérable de porphyre a arrêté ses eaux [fig. 1 8 eM 9 , page 240, tome 1), et un antre lac a dû s'étendre au sud et à l'ouest de ce barrage. De grands rochers se trouvaient sur ses bords , et de tous les bassins remplis par ses eaux ce dut être le plus sauvage et le plus curieux.
Une fuis sortie, la rivière a continué de creuser une profonde vallée dans les roches primitives. Cette vallée qui sépare maintenant le département du Puy-de-Dôme de celui de l'Allier , a ses deux versants couverts de blocs, de gneiss ou de porphyre. La Sioule A Saint- Gai n'est plus qu'à 364 mètres et à 350 à Saint-Quentin.
Là elle est libre en6n , elle chemine sur les débris argileux qu'elle amenait autrefois dans le grand lac de la Limagne. Elle a recouvert ce terrain d'une large nappe d'alluvion ancienne. Plus loin , depuis Jacques-Martin jusqu'à Jenzat , dans le département de TAIIier , elle a miné et usé des micaschistes dont les couches déchiquetées s'élèvent aodessus de son lit.
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On trouve près de Ganoat et derrière Materier la limite bien tranchée du terrain pninitir et du calcaire k Phrjganes qui le recouvre ; mais là eiiste eu même temps un petit plateau très-curieui et tout couvert de railloux roulés. Il est peu étendu , mais très-distinct. Ces cailloux roulés se poursuivent jusqu'à Jenzat, et sont peut-être un ancien dépôt de la Sioule. On ne peut douter de cette origine pour ceux qui sont situés près de Jenzat même et que l'un voit en couches assez poissantes en montant la route de Cbantelle. On retrouve les mêmes cailloux à Saint-Germain-les-Joyeuses , et partout ces galets , d'origine ancienne , presque tous en granité ou en quartz , sont assez nettement séparés des allnfions modernes par la saillie du sol. Plus bas existent des bassins à Fond plat qui constituent le bassin actuel de h rivière et qui présentent de temps en temps des étranglements. La Sioule a donc aussi creusé son nouveau lit dans l'ancien.
Bien avant Sainl-Pourçain , oîi la Sioule se joint i> l'Allier , les cailloux , les sables et les graviers se présentent en amas considérables. On reconnaît sans peine un ancien golfe de la Limagne oit toutes les alluvions anciennes et modernes ont été bien souvent remaniées, et le sont encore à chacune des crues un peu importantes que présentent ces rivières.
L'altitude du point de réunion des eaux n'est plus que de 230 mètres. En retranchant ce chilTre de celui de 1,200. qui est l'altitude du lac de Servièrcs, on a pour un i-oun d'environ 80 kilomètres, une difTércnce de 9'70 mètres, ce qui donne une pente moyenne de 0,08 par mètre.
Il faut reconnaître touterois que cette pente est très-inégalement répartie et que le cours de la Sioule est trés-npide en quelques endroits. Aussi sa vitesse devient considé-
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rable quand les eaux sont fortes et ajoutent leur pression à la pente du terrain. Ces conditions expliquent parfaitement Tabsence des galets et des terrains d'alluvion sur la plus grande partie du cours de la rivière qui vient de nous occuper; mais si les galets sont rares, l'action érosive de la Sioule est manifeste. Le calcaire qui forme les plateaux des environs d*Ebreuil sur la rive gauche de cette rivière , se retrouve aussi sur la rive droite , à Château-Jaloux , et beaucoup plus loin à Bègues , sous la forme de petits lambeaux. Il est donc probable que ce calcaire a couvert une partie de cette contrée , et qu'il a été démantelé et entraîné par les eaux de Tépoque alluviale. Les argiles sableuses , si abondantes autour d'Ebreuil , ont été aussi fortement morcelées et ravinées, après avoir recouvert, en grande partie, les bords primitifs de ce bassin. Il y a donc eu de grandes érosions et par suite formation d'un lac ou d'un estuaire dont le fond est alluvien et dont les contours sont faciles à déterminer. Ce lac différait du lac tertiaire. Il date sans doute de Tépoque diluvienne ancienne et peut-être même moderne. Le courant qui a érodé les argiles et détruit en partie les calcaires , a laissé souvent ses traces sur ces derniers en les couvrant de cailloux roulés de quartz dont quelques-uns , quoique transportés , ont conservé leurs arêtes, ce qui prouve qu'ils ne venaient pas de très-loin. On trouve abondance de ces cailloux sur le plateau calcaire situé près de Vicq (Allier) et du côté du Puy-Vacher. Il y a même des endroits où ces cailloux sont si abondants, que l'on pourrait croire au passage du courant principal sur ces points mêmes où le sol en est couvert.
Du reste , tous les environs , et même ceux d'Aigueperse et de Riom , sont parsemés ou recouverts de ces mêmes
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caiUoox , lesquels iodiquenl des lovoges prolongés , nuis que l'on De peot plos attribuer aux eaux de la Sioule.
ÀLLUVlOIfS DE U MORGB.
Cette petite rivière prend sa source ao-dessos do hanieaa des Gilardis, dans le canton de Menât, k environ 6i0 m, d'altitude. Elle coule sous la forme d'un Faible ruisseau , snr le terrain de porphyre , puis sur le gneiss , traversant des liens pittoresques et sauvages dans les communes de Blot-l'Eglise et de Saint-Pardoux.
En dessous du hameau de? Hasières , ce ruisseau foratiait autrefois un petit lac allonge retenu par une digue de porphyre usée depuis longtemps.
A un kilomètre plus bas, i Laroche, ce ruiiisean en reçoit un notre qui lui aus&i avait formé un lac allongé an milieu du granité et du porphyre. Le fond plat de cet ancien lac est couvert d'alluvion et l'on y a construit le village de Gravière. Une fois la Horge formée de ces deut ruisseaai , elle continue son cours dans aa pittoresque vallée où elle forme encore deux et même trois lacs ouverts, mais dont on reconnnlt facilement l'emplacement ; elle sort du porphyre au village du Pont , dans le canton de Combronde , et I'od peut suivre encore ses alluvions sur le terrain tertiaire. Elle traverse an massif de porphyre , et elle s'étendait autrefois dans un grand lac dont le fond desférhé porte le nom de bassin de Combronde. C'était un lac secondaire, tributaire de la Limagne , et qui a dû conserver longtemps ses eaux. Son fond est élevé d'environ 360 mètres , et de vssles couches d'allnvions annennes nous montrent que b Morge , débouchant de 11 profonde vallée qu'elle s'est creusée dans les
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terraÎD» primitif » abandonnait ici ses débris et les livrait ao nivelleoient det eaux.
Ces alluvions recouvrent des argiles sableuses profondément ravinées, et contiennent de grandes quantités de quartz.
Plus tard , le lac a été réduit et s'est borné à une pièce d'eau i trois branches dont le fond vaseux d'alluvion moderne est couvert de Saules et de Peupliers.
I^a digue de ces lacs , qui s'est successivement abaissée , était formée par les gneiss et tes porphyres de St-Myon , et peut-*étre les hommes ont^ils aidé un peu à faire écouler les deraières stagnations du lac. L'eau une fois échappée de ce bassin a répandu encore d'anciennes alluvions à une assez grande distance des bords de la rivière. Déjk près de Saint- Ujon , sur les plateaux de gneiss et de porphyre , on trouve une quantité de cailloux roulés de quartz et de granité qui annoncent le passage et le dépAt d'un puissant cours d'eau. Cea dëhris sont d'autant plus usés et arrondis qu'ils s'éloignent davantage du vtlla^.
Tout autour d'Aubiat, de la Moutade» du Choix , on voit de grandes couches d'alluvion qui , sur plusieurs points, atteignent plus d'un mètre d'épaisseur , et présentent les altitudes» de 370, 373 , 30S, 356, 352 à la Moutade. Il fallait à la Morge une bien grande énergie pour agir avec tant de force sur une si grande étendue. Il semble que cea alluvions s'élargissent è mesure que ta rivière s'étale dans la plaine, comme si l'eau , ayant d'abord une vive impolsioo , s'était ralentie en prenant de l'espace et gagnant du terrain.
Cette grande étendre d'alluvion s'expliquerait trè»*bien par un second lac situé entre St-Myon, la Moutade, Aubîat et le Choix , lac dk)ot les anciennes aUuvions auraient pré*
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se'rvé le sol, tandis que les cnlcaires environnants sontnis à une lente mais continuelle érosion, auraient été emportés ou au moins ravinés el diminués d'épaisseur, de telle sorte, que le Tond du lac préservé Terait aujourd'hui saillie sur tons ces points.
On ne peut nier non plus qoe depuis cette époque . la Morge ne se soît étalée de nouveau dans la plaine. On trouve, près de Cellule, an grand espace qui n'a plus de cailloux (341, 337. 330, 334. 328. 346). C'est le fond d'un marais qui d'un cdté, au nord, arrivait jusqu'auprès d'Arlonne et de fiicon. La terre végétale n'y est pas noire. Elle est blanchâtre et contient du calcaire. On j rencontre comme dans la vase desséchée de plusieurs marais de la Limagne, des concrétions calcaires éparses qui se sont formées dans la terre végétale et qui gisent à sa surface.
Cet ancien marais recevait aussi les eaui du ruisseau de Passoux prés Davayat, et c'est sans doute i ce même cours d'eau . mais à une époqae antérieure, qu'il faut attribuer les cailloux d'ailleurs peu roulés qui forment deux petits plateaux au sud et au nord de Davayat.
Quant au marais moderne, ce ruisseau l'alimentait aussi , el quo'que réuni au grand marais de Cellule , un de ses appendices existait à l'ouest de Davayat. et s'étendait jusqu'au pied de Gimesux et d'Yssnc-Latonretle.
Le ruisseau de ChAtelguyon est venu aussi apporter ses débris, sinon au marais de Cellule, au moins aux trois oo quatre coteaux entre lesquels le village de St-Bonnet est bAti (367, 370, 401, 382, 375). Ce ruisseau qui porte le nom de Roroœuf-la-Serve a été autrefois très-puissant.
Au reste , de nombreux ruisseaux descendus des montagnes, ont laissé dans les environs de Riom et d'Aiguë-
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perse , de larges assises d'alluvion , sans que Ton puisse précisément rendre chacun d'eux responsable de ses œuvres.
C'est ainsi qu'à Riom même et à Marsat, on voit ces grandes alluvions. On les retrouve au sud de Riom, sur la roQted'Aigueperse jusqu'à Pessat- Villeneuve; On y voit des cailloux peu arrondis et dont les arêtes seules sont émoussées. Ce sont en général des quartz , des fragments de porphyre quartzifère et quelquefois des granités et des gneiss ; mais on y distingue rarement des basaltes. Ces alluvions sont locales, et descendent , comme nous l'avons dit, des haoleurs primitives qui constituent à l'ouest la falaise de la Limagne, localité où les porphyres quartzifères sont abondants et fragmentaires. Ce sont les débris que le temps et les eaux ont lentement entraînés.
A Rîom même, le monticule ou le plateau où la ville est bâtie a , évidemment , été recouvert par les eaux , puisque l'on y trouve au-dessus des calcaires de petites couches de marnes cachées sous des galets. Il n'y a rien d'étonnant, puisque Riom se trouve placé entre deux ruisseaux.
On rencontre aussi , à quelques kilomètres au sud de Riom , une alluvion assez compliquée , sur l'ancienne roule de Clermont à la c6te de Ladoux.
C'est un petit escarpement où l'on remarque que les couches sont inclinées et plongent au nord. Ce sont, à la base, des couches terliaires de calcaire lacustre , assurées dans toutes les directions. Ces couches se délitent et tombent en fragments. Elles forment à peu près les deux tiers de l'escarpement au-dessus de la route. Au-dessus d'elles existe une couche composée de débris de calcaire et de cailloDi roulés , parmi lesquels on remarque surtout du basalte analogue à celui des plateaux yoisins de Mirabelle et
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de Chaotorgnes. Les caillons priinîliE) y sont bmids Iir6-
queoU.
Celte assise o'a goère que 5 i 6 d^imëtret i'épmtêear. Elle supporte une couche de pouzzolane aftglutïnée anakign^ i celle <|ui eiiite sur les peotes de Chanlurgues et dans les plaines aoi environs de Geriat. Cette couche peut atteindra sii décimètres, et contient ci et li quelques caillooi roulét.
Enfin , au-dessus de toutes ces assises , tout i fait k bt partie supérieure du sol, existe une couche très-io^galfl d'ancienne alluvion. Ce sont toujours des cailloui pen volumineux et de nature très-variée, basalte, granité, qaartz, gneiss, trachjle, rangés dans l'ordre de leur plus grande abondance. Près de li se trouve une source qui tarit bieo rarement.
Ce plateau de Ladoui, qui Tait aujourd'hui saillie, étaitil autrerois le lit d'un de ces nombreux torrents qui desoeii> daientdansia LimagneT
Aigueperse est aussi entouré de plateaux de cailloQi roulés. Ou voit même , sur un de ces plateaux , au Créai 4v lac, des dépressions alluviales qui contiennent toujours de l'eau. Partout à Sardon , à Thiiret , à Percignat, i Chassenet, c'est le même terrain. A Sardon , ils occupent seale> ment la partie haute du sol, et encore y sont-ils disséminés. Plus loin , en allaot h Tfauret, ils manquent même snr w monticule tout entier, puis on les retrouve sons une Irès-fietite partie de ce village qui est bAti sur le calcaire. Od suil les cailloux i Chassonet (353) . i Varenœs^le-Sainfc-C liment et sur une longse traînée de plusieurs kilomètres (346, 241, 311), qui va toujours en s'abaissent.
Tontes ces alluvioos manquent de basalte et cealienneak beaucoup de yiartz. Quelques csilloui de cetLe dernièn
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sobstanee sont noirs en dehors et bruns en dedans. Ils siiDQlent tout à fait le basalte , et il est facile de s'y tromper. L'absence de cette dernière roche pourrait faire supposer 4ue cette alluvion est tertiaire , et qu'elle pourrait être la même que celle de la Cannière.
Près de Thuret , on voit un très-petit monticule , que Toa a pu prendre pour un tumuins , mais dont les couches, ^qojqoe brisées, sont en place. C'est le résultat d'une érosion.
Les eaux de tous ces ruisseaux, après avoir déposé leurs anciennes alluvions , après avoir miné et corrodé le sol calcaire , ont encore séjourné longtemps dans les parties les plus basses de la Limagne. On reconnaît leur séjour à la présence de terres noires et marécageuses que nous avons considérées comme des alluvions modernes. Un des plus grands de ces derniers marais existait à Test de Riom, à la Gravière, à Mariol , à Cœur, etc. , et continuait encore au delà de Saint-Beauzire , d'Aulnat , etc. (322 , 319 , 326, 323, 324), constituant, comme on le voit, par les altitudes ci-dessus, un fond très-égal et très-uniforme.
Dans tout le canton d'Ennezat , le calcaire lacustre se montre à nu sur un grand nombre de points , mais , sur beaucoup d'autres , il est recouvert par de grandes quantités de terre végétale dans laquelle on reconnaît une infinité de grains de sable et de petits cailloux roulés qui témoignent des grandes alluvions qui ont recouvert autrefois toQte la Limagne.
On voit aussi sur les bords de Beda et du ruisseau d'Ambine, de3 signes non équivoques de leur ancienne puissance par les traces très-marquées de dépôts alluviens qui sont restés appliqués sur. le calcaire. Ce sont, en général,
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des sables et de petits cailloux stratifiés. On conçoit en effet que ces rivières, ainsi que la Horge dont nous nous sommes détournés pour un instant , dont l'origine et les affluents se trouvent dans les terrains primitifs do bord occidental de la Limagne, n'aient pu amener de très-loin que des débris menus et usés pendant le trajet. C'est è peine si l'on y voit des caillous volcaniques , et si l'on suit, en le remontant sur la Carte , le cours de ces rivières; on voit eftectivement que les roches volcaniques manquent sur leurs parcours.
Les coteaux qui bordent la Morge à Varennes eti Clerlande, offrent, en assez grande quantité, un porphyre vert, que l'on rencontre oui environs de Saint-Bonnet où il forme des monticules assez nombreui.
L'alluvion ancienne s'arrête aui Martres-sur- Morge (331), et la rivière laisse à peine un lit de cailloux modernes jusqu'à Champeiroux, où l'alluvion ancienne recommence sur ses deux rives.
Les couches de sables et d'atluvlon deviennent bien plus puissantes en approchant de Maringues , près de Plaisir et de la côte Rouge , où la Morge et le Beda le réunissent. C'est surtout sur la nve droite de la Morge que l'on rencontre les plus grandes masses de sables ; mais tous ces tables depuis leur dépAt ont été dégradés, morcelés, emporté« en plusieurs endroits , et l'on rencontre des escarpements où l'on toit leurs assises superposées.
En approchant de Maringues , on commence i trouver des cailloux de basalte dans les alluvions , et aussi quelques morceaux de trachyle qui ne peuvent provenir ni de 1> Morge, ni des ruisseaux qui traversent le canton d'Enoeul. L'Allier a donc pu amener ses alluvions Jusque-là , et cou-
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fondre les débris qu'elle charriait avec ceux qui étaient amenés par la Morge. C'est surtout au confluent de ces deux rivières (293) que les dépôts sont abondants. Là tous les produits sont réunis. La grosseur des cailloux est extrêmement variable. Ils sont rarement plus gros que le poing , et très-souvent le dépôt est sous la forme de sable fin en couches plus ou moins épaisses.
C'est TÂIIier qui a fourni les plus gros galets, et la Morge le plus souvent a payé son tribut en sable et en menus graviers. Le basalte est aussi bien plus abondant dans les alluvions de l'Allier que dans celles des autres cours d'eau, où souvent même il n'existe pas.
Bien de plus varié, comme on le voit , que ces dépôts de sables , de graviers et de cailloux que l'on trouve partout dans la Limagne, mais surtout aux environs de Maringucs, depuis le bord de l'eau ou ils arrivent tous les jours , jusque sur les plateaux les plus élevés du voisinage, où ils sont nécessairement plus anciens, et témoignent d'une action continue non interrompue , mais , comme nous l'avons dit si souvent et le répétons encore , bien plus puissant autrefois que de nos jours. Il y a donc dans cette partie de la Limagne des accumulations de galets d'âge très-différent, depuis la fin de la période tertiaire jusqu'à l'époque actuelle.
Une chose très-remarquable aussi^ mais facile à observer malgré le morcellement du sol d'alluvion , c'est la continuité de certaines couches , parfois très-minces et peu importantes, mais très-étendues; c'est la composition souvent identique de ces nappes, où dominent tantôt le quartz blanc, tantôt le quartz veiné on coloré, ou le granité, ou le basalte, et qui nous prouve que , pendant la longue période de ces dépôts , il y avait , comme de nos jours , des inondations
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parlielleSy des crues accidenïelles , provenant , soit de ploies générales sur toute la contrée, et gonflant toutes les rivières à la fois, soît de pluies partielles , dont Pac^ion ne se faisait sentir que sur ud ou deux affluents » lesquels venaient se jeter dans l^Allier, alors la grande artère de la France centrale.
Dans le premier cas » les matériaux mélangés par la rivière formaient une couche uniforme partout. Dans le second , la nature des galets prédominants indiquait que la force alluviale avait été locale, et les roches des lieux soumis à la pluie dominaient dans les couches déposées.
Ainsi Fétude approfondie de la nature des galets, de leur prédominance, de leur stratification, nous donne de précieux renseignements sur la météorologie des diverses époques volcaniques.
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CHAPITRE CXXXÎX
Dé VmtU&A de ta' neige éi des «làees danrf la formation des terrains de transport ou dTaHavlon. — Des aUavlons «laelaires dn défiartement dn Puy-de-DOnie.
Dans les coûsidérations générales que nous avons émises nr les teiraîns de transport oA d'alluvioh , et auparavant sur les terrains sédimentaires en général , nous avons fait remarqoer que , par suite du refroidissement très-lent de notre globe, une époque était arrivée où l'eau pouvait passer k Tétat solide sur quelques points de la terre. Rien de plus logique que de conclure à la présence de petites quantités de neige éphémère sur les plus hauts sommets et sur les contrées les plus voisines des pAles. Ces neiges, déposées pendant une saison, fondaient bientôt par Tactiondes rayons solaires. Un peu plus tard , la chaleur du climat diminuant toujours y la neige couvre de plus grands espaces , et s*acctt* mule en masses plus considérables ; néanmoins elle fond tous les ans , et Teau de fusion qui s'échappe des points les plus élevés descend en torrents plus ou moins rapides , et conduit vers les points les plus bas les nombreux maté-* rianx arrachés à ces montagnes. Ce sont ces alluvions, dépendant de la fusion des neiges , que nous désignons sous le nom de iermins ncfvéens.
Plus tard encore , par suite de rabaissement de température du climat, ces neiges accumulées sur des points âevéa f pendant une saisod , ne peuvent plus fondre com-
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plétement dans l'autre , et chaque année il y a uo reste. Ces restes annuels s'accumulent , un glacier se forme . grandit et s*étend ; il transporte des blocs et des matériaux , qui ne sont plus roulés, mais souvent striés et anguleux ; c'est ce que nous désignons sons le nom de terrain glaciaire.
Les neiges s'accumulent encore de nos jours sur les points refroidis de notre globe; elles se changent en nivi: le névé devient de la glace , et les glaciers sont encore des phénomènes contemporains.
Toutefois, une époque a eiisté pendant laquelle l'extension de ces glaciers a atteint son maximum, et l'on désigne cette époque sous le nom de période glaciaire. Presque tous les géologues sont aujourd'hui d'accord sur l'ancienne extension des glaciers , mais ils sont loin de s'entendre sur les causes qui ont pu produire ce phénomène.
Nous ne reviendrons pas ici sur les faits que nous avons exposés, relativement à la théorie des glaciers, dans oo travail spécial, publié en 1847 , et intitulé : De$ glaciers et des climats , ou des causes atmosphériques en géologie (i); nous nous contenterons d'en reproduire le résumé, qui suffira pour nous faire comprendre l'origine des terrains névéens du plateau central.
Il n'est pas une question de l'histoire du globe qui , étudiée avec soin , ne s'étende bien au delà des limites que I'od croyait d'avance pouvoir lui assigner : telle a été pour nous celle des glaciers.
L'examen de leurs caractères physiques et la contemplation de leurs effets fiittoresques , nous ont conduit à des réflexions sur les causes de leur extension, et l'existence d'an-
(I) Uo vol. io-8«, chez Pierre Bertrand, rue St-André-des-Arcs , i Piris.
dens climats solaires nous a paru rorcément démontrée par des faits qui oe pouvaient trouver ailleurs d'explication satîs* faisante.
Nous avons donc été amené à introduire en géologie une grande cause , que des observations directes n'ont pas encore démontrée ^ mais dont le raisonnement peut admettre la possibilité.
Les faits nombreux groupés dans les chapitres de cet ouvrage indiquent les conclusions suivantes .:
ce Tous les corps célestes qui composent notre système planétaire, d'abord incandescents , se sont successivement refroidis en rayonnant dans l'espace.
» Le soleil, beaucoup plus volumineux que tous les autres, perd continuellement de sa. chaleur depuis sa création ; mais il en conserve encore une très-grande quantité , qui cependant doit sans cesse s'affaiblir.
» La terre, primitivement liquide par fusion, s'est promptement refroidie à cause de son peu de volume, et la consolidation de sa partie extérieure a maintenu le feu central , qui manifeste à peine sa présence au dehors.
» L'action solaire , plus intense à cette époque que de nos jours , était cependant, dans le principe , masquée par l'incandescence extérieure de notre planète.
» Dès le commencement du dépôt des terrains de sédiments fossilifères , les climats ou l'action solaire se sont manifestés sur le globe , mais faiblement et dominés par la température propre de la terre.
» L'influence solaire est devenue de plus en plus sensible, et dès l'époque houillère , et à plus forte raison pendant la période du trias, elle influençait déjà les êtres vivants suivant les latitudes.
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p A la période jarassiqae ou oolitique, ou tout au moins à répoque de lu craie » les climats solaires ont acquis leur indépendance presque complète, et Faction de la chaleur intérieure de la terre a cessé de se manifester au dehors d'une manière sensible pour les êtres vivants et pour les phénomènes atmosphériques.
D A part les actions plutoniques accidentelles » telles que les soulèvements , les tremblements de terre , les eaux minérales, etc., qui n'ont cessé de se montrer depuis les temps les plus reculés jusqu'à l'époque actuelle , l'action solaire a produit tous les phénomènes géologiques , depuis la craie et peut-être depuis l'oolite jusqu'à nos jours.
» Le soleil , alors plus chaud qu'aujourd'hui, agissait sur la terre en formant d'abord à ses deux extrémités une zone alternativement tropicale et refroidie , et en séparant ces deux zones par une large bande ultratropicale.
» Cette dernière zone s'est successivement rétrécie , en sorte qu'un climat équivalent à la chaleur actuelle des tropiques a formé sur la terre deux zones concentriques, ayant les pâles pour centre , et qui , s'en éloignant avec une extrême lenteur, se rapprochaient entre elles et sont maintenant confondues en une large bande, possédant, seule surit terre , la température élevée qui s'est promenée sur les zones glaciales et tempérées des deux hémisphères.
» Pendant ce refroidissement séculaire , d& au rayonnement du soleil , les deux extrémités de la terre , placées an centre des deux cercles à température tropicale , qui s'en éloignaient de plus en plus , passaient alternativement d'une température élevée à un état thermométrique inverse, puisque l'axe de la terre , incliné, comme il l'est toujours, sur le plan de son orbite , plaçait notre globe dans les mêmes
cDDditions relativement aa soleil , que celle où il se trouve encore annuellemeot.
» Une évaporation très-active était la conséquence inévitable d'une température élevée , et quoique moins grande , certainement, qu'à Tépoque où la chaleur centrale s'ajoutait encore à celle du soleil , elle donnait lieu à des phénomènes mieux caractérisés » parce que chaque pôle pouvant se refroidir jouait alternativement le rôle d'un vaste condensateur, sur lequel ruisselaient d ^immenses torrents.
» Une époque est arrivée oi^ chaque pôle , pendant l'absence ^n soleil, pouvait acquérir une température inférieure à 0 , et dès lors Teau solide parut sur le globe , et forma sur le pôle refroidi une masse plus ou moins volumineuse , mais incomparablement plus grande que celle qui existe maintenant , à cause de l'énorme évaporation qui avait lieu sur toute la terre.
» Quoique indépendante du feu central dès les terrains oolitiques, la chaleur solaire a probablement suffi pour maintenir le pôle au-dessus de 0 très-longtemps encore par le contact du point refroidi avec des terres échauffées, des eaux tièdes et des courants d'air à température plus élevée.
i> Les pluies seules agissaient alors comme auparavant et donnaient lieu à d'immenses dégradations.
» C'est à l'époque de la craie , ou au moins dès le commencement de la période tertiaire , que la neige s'est alternativement accumulée sur chaque pôle pendant les hivers.
» Le retour d'un soleil plus actif que le nôtre , et sa présence prolongée sur chaque extrémité du globe , accompagné sans doute de pluies vernales et abondantes, dissolvait et délayait ces neiges amoncelées , en produisant d'immenses courants , chargés de nombreux matériaux , qui , chassés
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des points calmioants sur des plans plu5 on moins déclires, les ont usés , polis et sulcaturés , mais non burinés.
» Le calme succédait à la débâcle ; les courants marins devenaient moins actifs ; les rivières rentraient dans leor lit k la période estivale et automnale ; le repos absolu annonçait rhiver et sa longue nuit polaire.
» Ces eiïets périodiques se renouvelèrent pendant une longue suite de siècles , agissant alternativement sur les deoi pôles et sur les montagnes élevées qui avaient déjà été soulevées dans les deui hémisphères.
x> L'action solaire diminuant toujours d'intensité » il dut rester sur les pôles et sur les montagnes une certaine quantité de neige qui résistait à la fusion estivale.
» Cette neige » à demi-fondue par la chaleur solaire , se transformait en glace » qui prit successivement plus d*eitension , et dès lors commença Tapparition des glaciers et la cause des phénomènes erratiques , dont TAge est très-probablement diiïérent pour les pôles et les diverses chaînes de montagnes.
» La formation des glaciers exige la chute de la neige sur un point du globe » son ramollissement et sa demi-fosion par la chaleur « sa persistance au delà des deux saisons contraires, rhiver et Tété.
n La progression du glacier et sa marche plus on moins rapide demande encore de la chaleur, et se trouve aussi subordonnée à la conBgnration du soi.
» Son extension ou son rayonnement autour du pôle oo des points culminants est dû à Talimentation qu'il reçoit par la neige qui tombe.
» Son retrait on sa rétrogradation vers les centres de rajoooement tient à la fusion de son extrémité inférieure.
» Si cesdeai actions se compeDseDt, le glacier est stationnaire.
» Des inégalités dans l'alimentation et la fusion sont les causes d'extension et de retrait.
» La principale cause d'alimentation da glacier réside dans Tabondance du névé et dans détendue du cirque qui le reçoit. La congélation de Teau & l'extérieur ou & l'intérieur de la glace , la condensation de la vapeur contenue dans l'air, la neige éphémère qui descend à sa surface , ne font qu'une très-pelite fraction de l'alimentation.
» Les ressources du névé n'existent que dans la neige qui tombe ; la neige ne peut se former qu'aux dépens de la vapeur élevée dans l'atmosphère , et celle-ci ne peut être produite que par l'action de la chaleur.
» Le froid ne peut donc fournir que des neiges éphémères, et si l'abaissement de température était général sur le globe, il n'y aurait pas de glaciers , parce que l'évaporation cessant , la neige même ne se montrerait plus.
» La chaleur, au contraire, favorisant la création de la vapeur d'eau, est la principale cause de la chute de la neige sur les points élevés ou refroidis , et cette cause a été bien plus active autrefois que de nos jours.
» L'évaporation était encore favorisée par une plus grande abondance d'eau en circulation , par des eaux plus troubles, qui s'échauffaient plus vite et plus fortement ; et par une atmosphère plus agitée, puisque les inégalités de température étaient plus grandes.
» La fusion agissant sur des glaciers plus étendus était proportionnellement moins active , parce que les surfaces exposées à l'action solaire et aux pluies étaient moindres, parce qu'une partie des rayons solaires étaient réfléchis
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comme aDJoard*hui , parce qae des vents polaires devaient soalller longtemps an printemps » et parce qu'il faut k la glace 9 pour se liquéfier, une très-grande quantité de chaleur qui devient latente.
» Cette chaleur latente * absorbée pendant la liquéfaction de la glace , est enlevée à Tair et aux corps terrestres environnants , tandis que celle qui est mise en liberté lors de la cristallisation de Peau , étant abandonnée dans les hautes régions de l'atmosphère » rayonne presque immédiatement et en grande partie vers l'espace.
» Lorsque, par suite du refroidissement du soleil, les premiers glaciers commencèrent à se former, à l'époque tertiaire vers les pôles, et à l'époque de transport sur les montagnes des zones tempérées, l'alimentation produite par une large évaporation l'emportait sur la fusion ; il y avait chaque année un reste qui s'accumulant avec celui des années précédentes augmentait le glacier.
» Ainsi une température élevée, en favorisant la fusion par la destruction de l'extrémité inférieure du glacier, augmentait l'alimentation dans une proportion plus grande encore , puisqu'elle était la cause première d'une forte évaporation.
» L'une des deux causes, Valimenlation^ ayant bien plus d'importance que l'autre , la fusion , une température anciennement plus élevée a dû servir è l'extension des glaciers, tandis qu'une température très-basse n'aurait pas même permis leur création.
» L'ancienne extension des glaciers s'accorde donc parfaitement avec ce que toutes les observations géologiques nous ont appris sur l'ancienne élévation de chaleur des climats, pourvu que l'on considère ceux-ci comme dépendants de Faction caloriGque du soleil et non de la chaleur centrale.
» La question envisagée sous ce point de vue» nous permet de comprendre une plus grande extension des glaces aui deux pôles » dans les vallées des Alpes et dans toutes les chaînes de montagnes soumises à des alternatives de froid et de chaud , d'été et d'hiver , de gel et de dégel.
» Elle nous laisse aussi la possibilité de voir des restes de glaciers dans des lieux comme les Vosges , l'Ecosse * etc., où il n'en existe plus aujourd'hui » et où » par une température plus élevée, il pouvait tomber en hiver une quantité de neige si grande , qu'elle ne pouvait complètement fondre en été.
» L'époque de la plus grande extension des glaciers ayant été atteinte , ils ont dû rester quelque temps stationnaires ; pois l'alimentation diminuant comme l'évaporation et la chaleur , ils se sont lentement retirés , et très- probablement ils se retirent encore.
» C'est à la période de plus grande extension que les gladers se sont développés sur les Oancs des Alpes Scandinaves, préalablement ravinés, dénudés et sulcaturés, qu'ils ont rempli les grandes vallées des Alpes, qui avaient déjà reçu du terrain diluvien , qu'ils ont rayonné autour des Vosges , qu'ils ont occupé les cirques des Pyrénées , et qu'ils ont puru même sur les crêtes du Jura , tandis que d'autres glaciers , venant des Alpes , se dirigeaient vers les pentes de cette même chaîne jurassique.
» C'est è cette époque qu'il faut attribuer les laves ou roches polies et striées , notamment celles qui existent dans les Alpes , au-dessus de la limite des glaciers actuels.
» Pendant la même période d'extension, les glaciers ont posé eux-mêmes , en les charriant , une grande partie des blocs erratiques de la Suisse, du Jura , des Vosges et de plusieurs autres localités.
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» Uoe autre portion de ces blocs a été entraînée on an moins déplacée par d'antres causes , surtout par les glaces flottantes , par les soulèvements du 9ol où ils étaient déposés , ou par la fonte instantanée de glaces qui les ont emportés.
tt Pendant que les glaciers occupaient vers les pôles et dans les vallées des montagnes des lieux qu'ils ont aujourd*hui abandonnés , la fusion annuelle et périodique , très-probablement combinée avec des pluies aussi périodiques et trèsabondantes « donnait naissance à de véritables torrents d'une extrême puissance qui s'échappaient de l'extrémité des glaciers , comme ils le font encore de nos jours , mais réduits aujourd'hui à de simples 6lets.
» Le terrain névéen se déposait alors en même temps que le terrain erratique , phénomènes qui ont continué jusqu'à l'époque actuelle.
» Mais la période né\éenne qui a précédé partout l'apparition des glaciers , a produit les principaux dépôts de transport qui débordent partout dessous le terrain glaciaire ou erratique.
» La présence de cailloux roulés à de grandes élévations » et leur immense accumulation sur certains points , accuse une grande puissance dans la force qui les transportait, une action tumultueuse dans leur dépôt , et des alternances d'agitation et de tranquillité.
» Elle accuse surtout la grande importance des cours d'eau de cette époque, dont les Oeuves actueU ne sont que de faibles délaissements; elle rappelle l'étendue des laa et la grande quantité d'eau qui était alors en circulation.
9 Elle nous indique que» malgré sa puissance» cette grande force diluvienne n'était qu'un reste de ces anciens lavages
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qQÎ, commençant aax pôles , ont détrait les premiers ter-^ rains pour former les cooches siluriennes , et se sont continués sans interruption en dénudant le sol et abaissant les montagnes, mais en s'afTaiblissant toujours jusqu'à Tépoque acluefle.
» La disposition rayonnante des terrains de transport autour des centres nombreux , aujourd'hui surbaissés par une action destructive , nous démontre que les pAles et les montagnesont toujours joué le rôle de condensateurs , dont les effets étaient d'autant plus marqués , que l'évaporation était plus active et les inégalités de température plus caractérisées. m II est impossible cependant de ne pas reconnaître comme effets accidentels quelques lavages instantanés , sans doute produits par les soulèvements assez modernes , de quelques grandes chaînes de montagnes.
» Tous les faits géologiques relatifs aux glaciers, aux terrains erraliques et diluviens , s'accordent avec l'hypothèse d'une diminution très-lente de température, ayant pour cause le refroidissement propre de la terre jusqu'à l'époque oolitique , et l'affaiblissement de la chaleur solaire dans toutes les périodes suivantes , notamment pendant la longue série névéenne.
B Parmi les diverses théories qui ont été présentées pour l'eiplicationdu phénomène erratique, et qui admettent toutes une température inférieure à celle qui règne de nos jours , il n'en est aucune qui s'accorde avec les faits observés.
D La théorie des giacialistes est surtout incompatible avec tout ce que l'on a observé jusqu'à ce jour.
» L'étude des fossiles et de leur distribution dans le sens vertical et horizontal, on en profondeur et en latitude, vient confirmer l'hypothèse d'un refroidissement solaire et
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de l'influence des climats depuis l'époque de la première apparition des êtres vivants sur le globe.
» La grande uniformité, ou les nombreuses analogies que Ton remarque dans les formes des anciennes productions organiques de la terre , annonce que la chaleur centrale était dominante et faisait sentir son influence sur toute sa surface ; mais déjà , cependant , il y a\ait diversité de faunes et de flores dans des lieux très-éloignés.
» Le développement excessif des êtres vivants de cette époque 9 se trouve surtout confiné dans les régions polaires et sous les zones tempérées , sans qu'il soit bien constaté encore que de vastes terrains siluriens se trouvent sous la zone torride , et s'ils y existent , qu'ils soient du même âge que ceux des zones tempérées.
» La présence des plantes fossiles du terrain houiller, avec des formes analogues « mais non identiques , dans des lieux très-différents du globe, indique encore cette uniformité de température élevée qui a régné sur la terre , vers les deux extrémités du globe et sur les zones acluellemeot tempérées.
X» Ces débris désignent un climat tropical, même au delà des cercles polaires ; mais il n'est pas constaté que les houillères situées sous des latitudes aussi élevées , soient contemporaines de celles qui existent sous les latitudes les plus basses des zones tempérées , et à plus forte raison , sous la zone équatoriale.
» Une température uUra-tropicale régnait probablement alors sous la zone torride , et si ces anciens terrains s'y sont déposés , ils n'ont pas le même âge que ceux des régions aujourd'hui refroidies de notre planète.
» A l'époque silurienna et carbonifère , les fossiles iodi-
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qoent an climat très-chaud » dii sans doute à la chaleur centrale ; mais à mesure que celle-ci s'alTaiblissait, les climats solaires devenaient de plus en plus prépondérants , et les fossiles des terrains supérieurs , tels que ceux du terrain permien , changent d'espèce et se localisent davantage. Certaines races ont déjà disparu.
» Les fossiles du terrain oolitique, de la craie et du sol tertiaire , annoncent encore une température élevée ; mais 00 reconnaît que la chaleur diminuait et la localisation de plus en plus marquée de certaines espèces » leur limitation dans des bassins » qui deviennent de plus en plus restreints, et par conséquent les grandes différences qui existent entre les débris de chaque dépôt particulier d*une même formation 9 s'accordent mieux avec l'affaiblissement lent et graduel d'un climat solaire indépendant , qu'avec l'action affaiblie de la chaleur centrale.
» Les fossiles de ces difTérentes époques , et surtout ceux des terrains tertiaires , semblent nous indiquer que les divers dépôts d'une même formation n'ont pas été contemprains, mais se sont présentés successivement avec des caractères analogues , en commençant d'abord vers la latitude la plus élevée où ils pouvaient se produire , et arrivant lentement sous la zone torride « où probablement leur dépôt s'opère encore & l'époque actuelle , ordre de développement incompatible avec l'action de la chaleur centrale et parfaitement en rapport avec l'afTaiblissement successif des climats solaires.
» La présence dans les terrains de transport de nombreux * débris de Mammifères , appartenant à des genres très-différents , accuse encore à cette époque un climat plus chaud que celui qui existe de dos jours , et nous prouve que la
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chaleur solaire a diminué d'une manière très-sensible depuis le commencement de cette longue période.
0 Les Pachydermes , dont -on trouve abondamment les restes dans les zones tempérées ; les Palmiers qui existaient aussi à la même époque , nous indiquent à peu près le climat des plaines » mais ne prouvent rien pour celai des montagnes et des régions polaires.
» Ces dernières contrées avaient alors des étés plus chauds, et très probablement des hivers plus froids» à cause de la plus grande force du soleil dans la première de ces saisons , et de la chute plus abondante des neiges pendant la seconde.
i> Les Pachydermes, qui habitaient alors les régions du Nord» étaient des espèces particulières, organisées pour supporter ces alternatives de température , et dont les cadavres, pris dans les glaces , ont pu facilement arriver jusqu'à nous.
» Nous devons considérer Tétat actuel organique comme le plus compliqué qui ait jamais existé , et notre époque comme celle qui présente le plus grand nombre de genres et d'espèces qui se soient jamais montrés ensemble ou qui aient vécu dans les mêmes temps.
» La présence des fossiles dans les divers terrains, la soecession et la localisation de leurs espèces , s'accordent donc avec une uniformité de température qui aurait régné dans les premiers âges du monde et qui serait due à la chaleur centrale ; mais bientôt l'influence des climats solaires se serait fait sentir , et le feu central aurait cessé de se manifester au dehors, des zones différentes par leur température se seraient successivement établies sur la terre ; indécises d'abord dans leurs limites , elles seraient devenues de plus en
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plus distinctes» et les êtres vivants y auraient rencontré des conditions de moins en moins semblables.
» Enfin, ridée d'un refroidissement lent et séculaire du soleil n'est en opposition , ni avec les lois de la physique , ni avec les observations astronomiques. Elle s'accorde avec rbypothèse de La place sur la formation de notre système planétaire ; avec les découvertes récentes faites sur les nébuleuses ; avec les présomptions de plusieurs savants célèbres.
PUY-DE-DOME
Saint-Genès-Champespe. — Chabrol. — Cros. — Lacs de las Pialades^ de Lacoste. — Saint-Donat. — Nous n'avons en Auvergne aucune trace réelle de ces anciens glaciers qui ont abandonné leurs moraines dans les vallées des Alpes et des Pyrénées ; mais si nous n'avons aucune preuve de la présence du terrain glaciaire , nous avons de nombreux exemples du terrain névéen.
Nous voyons partout la preuve de ces grands amas de neige qui s'accumulaient en hiver , et qui , fondant rapidement au printemps , entraînaient tout ce qui faisait obstacle à leurs torrents. Tout le versant sud du Mont-Dore offre les caractères de ces chocs violents, et le canton de Latour est presque entièrement parsemé des blocs erratiques qui ont été entrainés pendant ces débâcles réitérées.
G*est à Saint-Genès-Champespe que nous avons observé, pour la première fois , les traces de ce curieux phénomène. Retenu par une pluie battante dans une misérable auberge, nous passâmes une partie de la journée (le 30 août 1853} à regarder, par une petite croisée, la triste campagne qui
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noas environnait. Â force de Gxer les yeax sar qaelques roches sur lesquels le village de Saint*Genès est bâti , noos crûmes distinguer sur ces rochers , comme sur ceux de la Scandinavie , un côté choqué et un côté préservé. Cette idée nous frappa tellement que nous ne pûmes résister , malgré la pluie battante , au désir d'aller la vérifier, et , après en avoir constaté la réalité , nous nous mtmes en mesure de parcourir tout le versant méridional du Mont-Dore, en commençant par les environs de Sainl-Genès.
Nous trouvâmes , entre Goufrant et Saint-Genès , sur on grand espace , de grosses masses de basalte roulé , lesquelles, quelquefois isolées, sont aussi d'autres fois mélangées de blocs de gneiss moins roulés que les basaltes. Ces derniers ne sont pas tous du même basalte. Ces blocs, le plus souvent éparpillés , peuvent aussi se présenter réunis et constituer des amas plus ou moins étendus.
En approchant de Saint-Genès, si l'on vient de Besse oo du Mont-Dore , on remarque bientôt que tous les gneiss qui sont à nu sont usés comme s'ils avaient été frottés, et l'on continue è trouver épars les grosses masses d'alluvion dont nous venons de parler.
Le lendemain du jour où nous avions fait cette remarque, nous partîmes par un ciel très-sombre pour vérifier nos observations et pour les étendre. Nous nous dirigeâmes aa sud de Saint-Genès vers le village de Chabrol (980), à 4 à 5 kilomètres du chef-lieu. Nous rencontrâmes partout dans ce trajet des boules volumineuses de basalte et partout des saillies de gneiss.
C'était un spectacle curieux de voir autour de Saint- Genès toutes ces saillies arrondies du terrain primitif, et tous ces blocs volcaniques dispersés et posés sur une plaine
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ondolée. Il arrivait que ces blocs » en quelques points , avaient nivelé le sol , et que Ton rencontrait des dômes couverts de pelouse ou de végétation entièrement formés d'alluvions volcaniques. Au delà de Chabrol , en se dirigeant vers le Cantal , on est frappé de la singularité du paysage qui rappelle tout à fait les sites de la Suède et de la Norvège. Ce sont des coltines très-basses » doucement arrondies et parsemées de quelques bouquets d*arbres verts. On voit qu'une puissante action de transport , venant du nord au sud, a usé les angles de tous ces gneiss. Ils passent au granité, deviennent plus volumineux et plus pittoresques en descendant dans une vallée boisée dont le ruisseau sépare les départements du Puy-de-Dôme et du Cantal.
Le joli lac de las Pialades , situé à quelques kilomètres de Saint-Genès , est aussi entouré de ces rochers primitifs, choqués, moutonnés et arrondis du côté du nord ^ préservés 9 anguleux , accidentés du côté du sud. Les mêmes blocs arrondis, les mêmes roches primitives se retrouvent à Test de Saint-Genès jusqu'au lac de Lalaudie, et, au delà même, ils sont encore dispersés sur les plateaux de basalte.
Le jour suivant , prenant au nord de Saint-Genès , nous passâmes à Nadeil , village bâti sur un plateau de gneiss, dont la majeure partie est recouverte d'alluvion volcanique. Au delà , le paysage devient très-pittoresque. Nous passâmes sur un pont et nous remontâmes sur les plateaux, puis, prenant à gauche, nous arrivâmes aux Auberts, village bèti sur le terrain primitif, et où Ton voit, comme dans toute cette région , une foule de monticules arrondis. Au-dessus des Auberts, on arrive sur un plateau uni ou presque nivelé, encore recouvert par les alluvions volcaniques. Reprenant encore à gauche, nous atteignîmes la Prunaire (981) où
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existent encore des monticules arrondis. Ces monticales qui se voient partout autour de Saint-GenèsV et que nous avons cités déjà è Chabrol» autour de las Pialades, etc.» ont cela de remarquable que leurs surfaces paraissent usées , arrondies, et comme moutonnées à Tinstar de certains rochen des Alpes qui ont subi Faction des glaciers. Mais ces masses arrondies ne sont usées que d'un côté ^ et Ton recoanatt bientôt que le côté opposé est abrupte.
A voir ces paysages désolés , couverts de rochers , choqués d'un côté et préservés de l'autre , on se croirait transporté en Suède où le grand phénomène erratique du nord s'est manifesté avec tant de puissance. Ici , comme dans la Scandinavie , le côté choqué est tourné vers le nord , on, plus exactement , vers le nord-est. Il est vrai que cette direction varie dans les détails, mais elle reste la même quand on la considère d'une manière générale. Il y a plus , c'est que l'on trouve sur les lieux mêmes, dans les endroits où les roches saillantes ont été frappées et arrondies , les agents qui ont opéré cette grande action. Ce sont de véritables boulets, d'énormes projectiles, la plupart en basalte, boulets dont le volume varie depuis la grosseur du poîng jusqu'à la masse de plusieurs mètres cubes et pouvant atteindre un poids énorme. C'est avec cette formidable artillerie et ces volumineux projectiles que la nature a battu en brèche des vallées blindées de granité, qu'elle a usé , arrondi, et presque poli les gneiss et les roches cristallisées qai constituent le fond du terrain.
Ces matériaux viennent du sud ; ils descendent du Hoot- Dore qui s'élève en face de Saint-Genès dans cette même direction. Or comme le massif élevé et trachy tique do Hoot- Dore est séparé des environs immédiats de Saint-Graès par
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d'énormes amas de basalte , par des plateaux démantelés, où l'on reconnaît la matière des boulets qui ont été tancés, on ne peut douter que ces blocs roulés que Ton rencontre paKont à la surface du terrain , ne soient venus de cette direction, et si tous n'ont pas frappé directement au nord, c'est que , plus ou moins déviés par des vallées et par des obstacles , ils sont arrivés obliquement. Mais toujours et partout un cdté est choqué et l'autre préservé. Quant à l'agent qui a charrié ces blocs , c'est évidemment l'eau et non la glace ; car ils sont arrondis, quelquefois presque polis et ne conservent plus leurs angles. Comme ils recouvrent indistinctement les granités. et les gneiss, et les plateaux ba-* saltiqoes , l'époque de leur transport est très-certainement récente et date du temps oh le Mont-Dore recevait plus de neige qu'aujourd'hui , la laissait entièrement fondre au prin-* temps , avec d'énormes courants ; c'est toujours le phénomène général qui indique une température plus élevée , qui se manifestait encore & l'époque erratique.
Nous retrouvons partout ce même terrain. Nous traversâmes, pour entrer dans la commune de Gros, un grand bois situé dans le département du Cantal, et, malgré les vieux Sapins qui ombrageaient la terre , nous vîmes toujours les roches usées. Nous reconnûmes encore le même phénomène à Arfouillouse (812), èEsplanchat (833),à Versausat(790), À Serry (848) , à Gros. Partout des gneiss arrondis, parsemés et quelquefois couverts de tous ces blocs roulés.
A Esplanchat et aux environs, il y a peu de basalte dans les cailloux roulés. Ge sont des roches primitives, et entr'autres un gneiss ou granité à petits grains , très-dur , qui en forme la plus grande partie. Gea lieux , en effet, ne sont plus sous la dépendance immédiate des plateaux basalti-
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queSy et t d'ailleurs , oo voit toujours , avec les masses arrivées de plus loin , des fragments moins roulés , parfois même anguleux , appartenant aux terrains où ils gisent et mêlés aux autres.
Le territoire de Gros est plus spécialement parsemé de blocs primitifs ; il est extrêmement sauvage et misérable. Au-dessus de Gros , se trouve une butte (885) oh les alluvions couvrent le sol en totalité.
Tout autour du joli petit lac de Lacoste, on peut suivre ce même phénomène. De grandes masses de gneiss polis et moutonnés existent encore à Bourbouloux (871), è Limberteix, à Gioux (944), et, comme plusieurs, sont enterrées de tous côtés, elles n'offrent plus qu'une large surface plate. On y distingue très-bien le passage des blocs ; ils y ont laissé des rainures ou des espèces de sillons plus ou moins profonds , la plupart dirigés dans le sens général du polissage, mais quelquefois aussi dans des directions différentes. On comprend en effet que des blocs aus^i volumineux, mas par des eaux rapides, ont pu se dévier souvent, soit parleur entrechoquement , soit par des obstacles inhérents au terrain lui-même.
Avant de quitter Saint-Genès, nous voulûmes visiter de nouveau ses environs. Le village lui-même (1,015) est un des points les plus remarquables pour Fétude de ce grand phénomène né véen. On voit, en face et au nord, le grand cirque du Mont-Dore dont vraisemblablement Talluvion est partie. On remarque en deçà les basaltes démantelés qui ont fourni les projectiles de Tartillerie volcanique, et, enfin, on est sur des rochers si nettement arrondis et moutonnés d*un côté, si nettement escarpés de l'autre qu'il est iropos* sible de ne pas se rendre à l'évidence. Enfin, quelques-uns
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des projectiles mêmes qui ont agi sur ce terrain s'y sont arrêtés et s'y reposent encore. On voit , en plusieurs endroits, d'énormes boules déposées du côté choqué, d'autres arrêtées sur les pentes, et d'autres encore qui sont tombées do côté escarpé , mais la plupart entraînées par la violence du courant ont continué leur route et sont allées se déposer en séries longitudinales {véritMes œzars de la Suède) ^ jusque dans les départements du Cantal et de la Corrèze, et surtout (dans le Puy-de-Dôme) , dans les cantons de Tauves et du Bourg-Lastic.
Sur ce monticule de Saint-Genès où est bâtie l'église , on voit plusieurs grosses boules de basalte et un très-grand nombre dans les environs. Près de l'église , et sous la croix qui est placée tout à côté , on remarque surtout des contours arrondis et des gneiss moutonnés qui contrastent de la manière la plus nette avec le côté préservé , derrière lequel la plupart des maisons du village sont abritées.
En allant de Saint-Genès à Saint-Donat et de Saint- Donat à Besse , on retrouve encore dans cette direction un puissant dépôt d'alluvion volcanique. Ce sont toujours des blocs roulés de basalte , disséminés sur les plateaux ou accumulés dans les vallées. Les terrassements exécutés pour la route en ont laissé à dérouvert de très-volumineux , lesquels auparavant se trouvaient encaissés , soit dans la terre végétale, soit dans les alluvions à plus petites parties.
Cette énorme quantité de matériaux , arrachés au Mont- Dore et déposés à une certaine distance de sa base, cachent partout le véritable sol et rendent la géologie très-diflicile dans ces localités.
LcUour et ses environs. — La vallée d^Orbevial. — Vssamal. — Eyragne. — Montoux. — Si le phénomène
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iiévéen est trèé-apparent aotoor de Saiot-Genè^-Champespe, il est peut-être mieoz développé encore aux eoviroM de Latour. On ne voit partout que granités usés et blocs arrondis et dispersés.
Lorsque l'on descend d'Orbevial vers les ruisseaux de Chauvet et de Chastreix réunis , on remarque dans cette jolie vallée qui reçoit aussi le ruisseau de Barbared , on grand nombre de monticules de granité » lesquels commencent à Orbevial » et deviennent de plus en plus nombreux dans le fond de la vallée. Ce granité présente à oo haut degré les caractères des roches primitives de la Suède. On y distingue nettement le côté choqué et le cAté préservé. Le c6té choqué est arrondi» moutonné et offre à sa sorliMe des karrens on sillons profonds, dont la direction est sensiblement dans le sens du choc. Ces sillons qui paraissent avoir servi pendant longtemps de passage è de petits cours d'eau , ont quelquefois plusieurs décimètres de profondeur et plus d'un décimètre de largeur. Ces masses de granité sont assez nombreuses pour avoir barré la vallée, et le ruisseau actuel y trouvant cet obstacle , l'a contourné et a fini par s'échapper en cascade è travers une étroite fissure. Pendant longtemps le granité a été frappé par les matériaux entraînés par ce cours d'eau rapide. Ces matériaux étaient les basaltes qui existaient à Torigine de ces vallées , où les trachytes fournissaient aussi leur contingent. Des maases de granité, également entraînés, s'arrondissaient aussi, et font également partie des projectiles qui battaient en brèche les digues granitiques élevées dans plusieurs parties de ceUe vallée.
Au delà de la vallée , nous atteignîmes de grands plateaux de basalte , sur lesquels nous marchâmes jusqu'au
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battes d'Ussamat. Le basalte de ces buttes est très-remarqaable en ce qu'il présente de gros blocs arrondis d*un côté, et offrant tous les caractères des grapites choqués pu pré^ serves que nous venions d'étudier dans la vallée d'Orbevial. Il résulterait de cette observation» que les courants névéens auraient laissé des traces jusqu'au sommet d'Ussamat. Les blocs arrondis que l'on y trouve diffèrent de ceux qui sont partout sur le plateau.
On voit plusieurs de ces projectiles près de la petite croix du village. On y remarque aussi des blocs de granité dont plusieurs sont très-volumineux. A l'ouest d'Ussamat, audessus de Bertinet , plusieurs petits points de basalte nops ont paru éruptifs.
En revenant à Latour» nous vîmes à Prenioux (village) de grosses masses de granité qui présentaient encore les caractères que nous avons décrits. Il en est de même à Rosier Soutro où l'on voit encore des basaltes; delà, on descend pour remonter à Eyragne (931) , village bAti sur des rochers de vrai granité. Cette roche y forme aussi de nombreux monticules , qui » malgré la hauteur à laquelle ils se trouvent, ont aussi été frappés d'un côté. Il parait du reste que la cause choquante a agi longtemps et énergiquement» puisque les roches de granité et de basalte sont usées à une grande élévation et le sont également dans le fond des vallées. D'Eyragne à Latour» on ne voit que monticules de granité ; on traverse les eaux mugissantes de La Burande sur un vieux pont. Un peu plus loin , cette petite rivière se précipite toute entière. Elle s'échappe d'un étroit passage au rniheu des granités » et ses eaux écumantes se jettent sur les rochers. C'est è peine cependant si ces granités, frappés par l'eau pure avec tant de violence , sont usés et
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polis par elle » tandis qu*en-dessos et dans tonte la vallée» de larges roches moutonnées annoncent les edorts d*un agent pins redoutable » c*est-à-dire des torrents impétueai armés de nombreuses masses agissantes.
Si de là , avant de rentrer à Latour, on veut atteindre le village de Montoui(9t3), on remarque, avant d*y arriver» un petit enfoncement cratériforme rempli d*un sol tourbeux» et» au delà » des granités moutonnés; nous fûmes surpris en arrivant au village des formes curieuses que présentaient ces granités» au milieu desquels de pauvres chaumières sont dispersées.
Nous vîmes entr*autres un énorme rocher, dont un cAté était complètement usé et arrondi , et Tautre très-escarpé. Au delà de Montons, la roche primitive se prolonge en une espèce de cap» mais elle n'offre plus les mêmes (ormes » et elle appartient peut-être au gneiss si fréquent dans toute la partie sud du canton de Latour.
Bousquet. — Laty. — Chotet. — De Latour » nous montâmes directement à Bousquet » après avoir traversé la vallée d'Orbevial. Bousquet est un village construit sur le basalte (997). Avant d'y arriver, on marche sur le sommet de larges prismes qui présentent leurs têtes » comme ceux du foirail de Latour. Nous remarquâmes que ces prismes étaient usés et même un peu sillonnés par la même cause qui a moutonné le granité. Ils présentent aussi le cAté choqué et le cêté préservé.
Nous arrivâmes ensuite à Laty » village situé sur le granité » au sud de Latour. Tout près de ce village , nous \tmes les monticules de granité choqués» usés, et offrant même quelques harren. Plusieurs de ces petits dêmes granitiques étaient divisés en parallélogrammes, suivant les joints natu-
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rels de la roche, et les angles de ces parallélogrammes étaient usés et arrondis , ce qui donnait à ces roches un aspect tout particulier {fig. 167).
Sur quelques-uns de ces dômes gisaient de gros blocs de basalte qui s'y étaient arrêtés et qui représentaient ce phénomène comme s'il eût été encore en activité.
D*autres masses de granité étaient couvertes de jolies plantes qui prospéraient dans les karren » dans les fissures de ces roches si violemment frappées.
En face de Laty , on aperçoit le bord d'un plateau basaltique « et au-dessous on distingue encore de larges surfaces polies sur les granités qui sont à découvert. Tous les basaltes des environs ont eu leurs surfaces balayées. Ainsi ce phénomène névéen n'a pu avoir lieu que postérieurement à Tépanchement de ces basaltes , et il a atteint une certaine limite d'altitude que l'on peut évaluer à 1,000 mètres. Les basaltes de Chovet à 1 ,062 mètres en sont usés ; mais ceux du grand plateau que l'on appelle la Masse et dont la surface atteint près de 1,200 mètres, paraissent au contraire avoir fourni la majeure partie des matériaux qui ont frappé les plateaux inférieurs et qui ont en partie creusé les vallées. Les plateaux dégradés des environs de Chastreix ont aussi fourni leur contingent de projectiles. Quand on voit la quantité de blocs arrondis déposés dans les cantons de Latour et de Tauves , on se demande avec étonncment quelle immense étendue devaient avoir les coulées qui ont fourni tous ces matériaux.
Bagnols. — Beau-Mougheol. — La Trémouille' Saint- Loup. — Les burons de Blavonnet. — Les environs de Bagnols offrent partout le même terrain. Les blocs ont traversé et usé la surface du grand plateau de basalte qui est
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an nord de ce village , et ils se sont répandus partout ao loin jusque dans le département du Cantal. En allant de Bagnols au Montel » puis è Chassagnoui , on voit sur ce trajet toutes les roches primitives moutonnées. Nous montâmes ensuite à Aubert et à Combrouze (808), toujours sur ce même terrain que Ton retrouve encore à la Tartière , è Sau^ saty à Miserat , etc. En descendant de la Tartière è Chavignier , le terrain est escarpé » les rochers sont è nu et le gneiss est moins recouvert de blocs roulés. Cependant là eiiste une profonde vallée , mais peut-être aussi a-t-elle pa être balayée par des courants ultérieurs. Tout ce pays est du reste très-pittoresque et très-accidenté. La fertilité des environs de Latour a disparu pour faire place à des rochers souvent dénudés sur lesquels les arbres acquièrent pourtant un très-beau développement.
Un chemin assez bien tracé nous conduisit sur la grande route y et le nombre des blocs roulés augmentait è mesure que nous avancions. Nous entrêmes dans le département du Cantal où nous vtmes encore un petit village tout entouré de ces blocs , puis nous rentrâmes dans le Puy-de-Dôme par Beau-Mougheol (760).
Tout le coteau ou se trouve ce village est entièrenaent couvert de ces blocs de grosseurs diverses. Les uns sont eo basalte , les autres en granité » mais la plupart oflVent uae sorte de gneiss très-quartzeui et très-micacé , d'une dureté eitrênie qui eiplique sa conservation. Le mica y est d'un noir verdAtre » disposé en petites couches ou plus souveot réuni en lignes sinueuses qui forment une espèce de réseau et donnent a cette roche une apparence particulière. Il J i des blocs qui ont plusieurs mètres de diamètre et d'autres très-petits ou même presque réduits en gravier.
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Ab reste , ce gneiss et ses variétés se trouvenjt en place à pea de distance , et Ton reconnaît que » dans ces localités , Tailuvion qui recouvre la roche primitive en place , n'a pas été chercher bien loin ses matériaux. C'étaient sans doute les parties du sol les plus faciles à détacher que les torrents entraînaient avec eux et déplaçaient dans leur cogrse.
Tout ce plateau est couvert des mêmes blocs , à fmpradat(737), Haute- Vialle (771), Gominot (777), Leyval , etc., et on les retrouve encore sur tout le territoire de la commune de la Trémouille-Saint-Loup.
Nous rentrâmes ensuite à Latour. Le lendemain , nous ▼oulùmes visiter le flanc du Mont-Dore , et nous y avons retrouvé le point de départ d'une partie de notre grande aliuvion volcanique.
Au-dessus des burons de Blavonnet (1,200) , à Pest de Latour , ce ne sont que des trachytes ; mais de ces burons mêmes on aperçoit la tranche ou Textrémité frontale d'une des coulées qui spnt descendues de Monlredon. La végétation a été enlevée et le trachyte est usé et moutonné. Cet effet que Ton retrouve encore , à un moindre degré il est ?rai, sur des blocs de trachyte volumineux au pied du puy Redon , représente le commencement du grand phénomène névéen du Mont-Dore. Le cirque étendu qui existait à la base de Sancy , du puy Gros et du puy Redon , entièrement exposé au sud, a été certainement le réceptacle des neiges qui ont donné naissance, en fondant, aux torrents capnbles d'entraîner de si lourds et de si nombreux matériaux. C'est là que le choc a commencé , là où se trouvaient eflectivement les premiers et les plus élevés des trachytps qui ont été touchés. Le torrent déchaîné a pu se répandre sur la Ma^ qui lui faisait obstacle; mais bientôt il s'est irayé
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deux passages, Tan à droite et l'autre h gauche de cet énorme massif. Il en a entraîné les débris d'une dureté extrême « et les deux vallées situées sur ses deux bords , sont précisément celles où les chocs ont été le plus multipliés et les rochers le plus fortement moutonnés; tous ces blocs dé* bouchant par les vallées de Chastreix et de Chanonat, se sont répandus bien au loin dans les plaines où déjà nous les avons cités.
Nous avons encore un exemple très-curieux d'alluvion névéenne à une petite distance de Picherande, dans le canton de Latour. Quand on parcourt l'espace situé entre les deux villages de la Taillade et de Lajoux, on voit un grand nombre de monticules de gneiss qui sont aussi choqués et usés d'un lAté» mais de plus, ils sont recouverts d'une trèsgrande quantité de blocs dont les uns sont primitifs et les autres en basalte. Rien de plus sauvage que cette petite contrée qui rappelle aussi très-bien l'aspect des parties les plus désolées de la Scandinavie {fig. 168).
Environs de Laqueuille. — Cascade du Trador. — Saint'Sauves et environs. — Les alentours de Laqueuille sont aussi parsemés d'alluvions névéennes. On trouve près de Chabois et autour de Lagrange de gros blocs de basalte, de trachyte pyroxénique, de quartz roulé qui n'ont pas d'autre origine que ces grandes alluvions du versant occidental et du versant méridional du Mont-Dore.
On retrouve ces alluvions tout autour de la cascade do Trador. Les maisons de ce village sont bftties sur l'alluvioa volcanique à gros blocs , et Ton y distingue de gros morceaux de quartz roulé. En sortant du village à gauche, oo suit le cours du ruisseau , et l'on trouve , en le remontante les mêmes blocs et le même terrain mélangés d'une espèce
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il'argile rougefttre , et Ton entre dans le joli cirque de la cascade. Nous y vtmes , dans Falluvion volcanique sous le basalte , des fragments non fossiles d'une tige triangulaire qui paraît être une Gypéracée très-voisine des Cyperus.
En allant de Laqueuille à Goulandre, on trouve le micaschiste découvert, mais dans une petite vallée située au sud, et en se dirigeant vers Saint-Sauves, on retrouve l'alluvion volcanique, avec d'énormes blocs de trachyte , de basalte, de quartz aux angles arrondis et même de grès rouge. Ce dernier devient très-commun en approchant de son gisement. Les mêmes alluvions existent , comme nous l'avons déjà dit , sur un grand nombre de points des cantons de Tauves et de Bourg-Lastic. Le gneiss qui forme le sol des environs de Saint-Sauves , est aussi parsemé de ces fragments. Il parait que tous les environs du village ont été couverts de ces alluvions volcaniques, lesquelles ont dû être en partie enlevées par la Dordogne et ses petits afnuents, avant que ces cours d'eau aient creusé leur lit.
Quand on considère ces blocs de roches si différentes, venant tous du Mont-Dore , mélangés , dans la localité qui nous occupe, de quartz , de granité et de grès rouge , on se demande si ces grandes alluvions appartiennent à la même époque que ces conglomérats ponceux que l'on remarque sous un grand nombre de nappes basaltiques? Evidemment non ; mais quand les alluvions ne sont pas recouvertes , il est bien difficile de les séparer à cause des remaniements nombreux qui ont eu lieu, et en ce que les mêmes matériaux ont servi à leur formation.
Cependant ceux des alluvions sont en masses plus volamineuses que ceux des conglomérats, et les ponces, abondantes dans ces derniers , manquent ordinairement dans les
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autres. Les conglomérats ponceux contiennent assez rare* menl des morceaux de roches primitives » tandis que les alluvions en renferment parfois de grandes quantités , et, notamment » du quartz provenant de nombreux filons détruits» et dont les débris ont résisté à la fois au temps , aa transport et à toutes les décompositions.
Un fait bien curieux dans ces alluvions , c'est de se trouver au-dessus des plateaux élevés et de contenir de nombreux fragments de grès rouge à une altitude bien plus grande que la masse actuelle de cette roche. Cette observation prouve f de la manière la plus évidente, que le lambeau de grès rouge de Saint-Sauves a été plus considérable et plus élevé , puisqu'il a laissé des fragments roulés sur des plateaux qui le dépassent en hauteur.
Si nous considérons tout ce terrain de fragments éparpillés et volumineux comme une alluvion . nous ne pouvons lui attribuer le même Age qu'aux conglomérats ponceux ; ceux-ci sont plus anciens et datent de l'époque trachytique. Les autres, c'est-à-dire les alluvions tout à fait supérieures, sont beaucoup plus modernes et postérieures aux derniers basaltes, peut être contemporains des laves modernes.
Ces grandes alluvions név/ennes doivent coïncider avec la période d*exlension des glaciers dans les Alpes. Elles doivent coïncider avec le morcellement des nappes de trachyteetde basalte, et dater peut-être de l'époque du dernier exhaussement du Mont-Dore.
Il a fallu, comme nous l'avons déjà dit , une force biea considérable et surtout une action longtemps continuée, pour entraîner des blocs en aussi grande quantité. Il a fallu une action bien tumultueuse pour arrondir des qpartz aussi gros que ceux de ces alluvions.
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On ne pent pas dire que ces énormes masses aient été poussées pffr des glaciers , ni qu'elles aient voyagé sur des glaces flottantes ; leurs angles seraient conservés ; ils sont arrondis. On ne peut les attribuer à un cataclysme ni à une cause subite « ou qui ne se serait montrée qu'une seule fois. Le phénomène est trop étendu et trop considérable pour que Ton puisse s'arréler à une telle supposition. Il vaut mieux se rattachera Thypothèse beaucoup plus simple d'un plus grand dép6t de neiges sur les hauteurs dont la température était au-dessous de 0 , à une époque où » par suite d'une température plus élevée , Tévaporation était aussi plus grande.
Tauves et environs. — Tauves , cheMieu de canton , est bftti sur le gneiss , et toutes les vallées des environs sont creusées dans cette roche. Mais si le gneiss est à nu dans les vallées, il est caché sur tous les plateaux par une alluvion névéenne très-développée. On voit tout autour de Tauves de grandes surfaces recouvertes de ces terrains meubles. On les traverse en suivant la grande route de Tauves à Bort. On les voit fongtemps avant de descendre à Pont-Vieux , et ils sont même arrivés par une échancrure jusque dans cette vallée. Mais indépendamment de cette vaste alluvion des plateaux , la vallée de Pont- Vieux ou de la Dordogne et de la Rue, oiïre des alluvions spéciales à chacune de ces rivières. Leur lit actuel n'est qu'un ravin creusé après coup dans les dépôts de cette grande vallée.
En remontant du côté opposé de la vallée , on voit des tufs ponceux sous un petit plateau de basalte , puis on arrive aux Quatre- Vents. A partir de ce hameau , on ne voit plus que de gros blocs d 'alluvions qui couvrent à droite et à gauche de la route de très-grands espaces. Un peu plus loin,
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oa arrive aa Cimetière des Enragés , plaine élevée , cachée soas d'énormes blocs amoncelés, tandis que d'autres localités ne présentent que des blocs plus petits. Le Cimetière des Enragés est un endroit des plus sauvages , qui semble avoir reçu les boulets morts de cette puissante artillerie qui a frappé les vallées des environs de Latour. On y remarque des zones ou des bandes de blocs de même nature » ou pour mieux dire de véritables traînées , les unes en basalte , les autres en granité » comme si des courants venant de plusieurs points avaient apporté chacun leur contingent de matériaux.
Cette grande accumulation de blocs divers qui forme le Cimetière des Enragés, se retrouve dans la Corrèze, sur les bords de la Dordogne. Une énorme quantité de ces matériaux a débouché dans cette vallée, s*arrétaot quand le torrent névéen n*avait plus la force de les entraîner. On remarque ces blocs près de Rebeyrol , au S.-O. de Bort. Un ravin dirigé N.-S. en est encombré. On y trouve du phonolite , du grès , des gneiss , du granité , des masses de quartz. Ou retrouve de nouveau ces blocs dans un autre ravin parallèle , et il est facile de reconnaître à leur désordre et à cette espèce de cahos une cause troublante , un torrent rapide, dont les traces, comme nous l'avons dit plus haut, sont évidentes dans tout le cours supérieur de la Dordogne.
Des Quatre-vents à Larodde , ce sont encore les mêmes alluvions , mais avec des blocs moins volumineux , et elles sont entremêlées de tufs ponceux. Elles couvrent entièrement et sur une assez grande épaisseur un plateau trèsétendu. Elles se prolongent à Chaux, à Changelles et jusqu'à Pérignat. Il semble que les conglomérats ponceux et ces alluvions se confondent dans ces dernières localités.
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On peut cependant presque toujours les distinguer en ce que, dans les tufs, presque tous les blocs sont trachytiques, tandis que dans les alluvions du Cimetière des Enragés et dans celles qui en dépendent , lu plupart des blocs sont basaltiques. Il se peut aussi que ces dernières alluvions volcaniques ou névéennes , en passant sur des tufs trachytiques , se soient confondues avec eux , les ait lavés , dénudés , et aient mélangé leurs blocs avec les siens. Ce qui est certain , c'est qu'à Changelles et à Pérignat , où il y a certainement une couche épaisse de tuf ponceux , on distingue très-difficilement ce terrain de i'alluvion, et cependant ces deux époques sont distinctes.
On a la preuve de ces différences d'âge à Latour où les basaltes sont polis comme les granités, par l'alluvion , tandis qu'ici 9 à Bannely, au-dessus de Port- Dieu , le basalte , parfaitement horizontal , sans un seul bloc à sa surface , recouvre le conglomérat ponceux. Il faut donc admettre qa'une partie de cette grande et dernière alluvion volcanique a pu se déposer aussi sur des nappes de tuf ponceux.
Nous ne donnerons pas ici la liste de toutes les localités où nous avons rencontré ces alluvions. Nous ferons seulement remarquer qu'à partir de certains centres ou de certaines lignes f leur volume va toujours en s'amoindrissant. C'est ce qui arrive lorsqu'on s'écarte de la ligne principale qu'ils ont suivie. Les eaux qui charriaient ces blocs et les chassaient avec tant d'énergie ont dû pourtant les abandonner à une certaine distance de leur point de départ, et les boulets f épuisés de vitesse , sont restés sur le terrain. Mais alors les courants qui les entraînaient n'avaient pas encore perdu toutes leurs forces, quand ces blocs énormes les ont quittés.
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Ces eaoi ont continué leor roale , et si elles n'avaient plos la force d'emmener avec elles les matériaux qu'elles avaient détdchés et qu'elles entraînaient dans lenr course rapide # elles pouvaient encore déplacer , remuer et user les masses qu'elles trouvaient éparses sur le terrain. Cette dernière a^ tion cori'odafnte de l'eau explique la présence de cette énorme quantité de fragments peu usés qui sont restés sur le sol et qui lui appartiennent , fragments qui en ont été détachés mais non transportés. C'est le dernier eflbrt de la puissance de ces courants qui ont remué les masses sur place sans les entraîner. Ils ont agi ici comme en Scandi* navie où l'on rencontre souvent à une grande distance des centres d'action « des blocs amoncelés » arrondis et apparteliant au terrain même sur lequel ils reposent. On retrouve aussi ces mêmes faits è l'extrémité du canton de Latour ^ à Gros, è Ebeau-Mougheol , etc.
Environs de Bourg^Lastic. — - En allant de Laqueaille à Bourg-Lastic , on traverse de grandes plaines arides qui sont en partie recouvertes d'alluvions volcaniques avec petits cailloux roulés , ou en partie parsemées de blocs dont^les uns sont primitifs et les autres volcaniques.
De plus f presque tous ces plateaux , formés de micaschiste et quelquefois de gneiss , ont eu leur surface altérée et transformée en argile sableuse ; en sorte que, sur plusieurs points , les alluvions qui ont été entraînées lors des grands lavages du Mont-Dore • sont mélangées à des argiles sableuses et è de petites masses de quarts.
Ces alluvions sont , selon nous , du même âge que les blocs du Cimetière des Enragés et du canton de Latour.
Canion d'Ardeê. — Les environs de Jassy et de Saint* Alljre, dans le canton d'Ardes, offrent un aspect trèa-cn*
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rieax ]par l'immensité des pelouses et les formes originales des masses basaltiques qui s'y élèvent.
Arrivés à Jassy , la scène change encore. Le terrain primitif est à nu , les gneiss prennent des formes particulières , et bientôt on reconnaît le phénomène des corps choquants comme dans les vallées du canton de Latour. En effet, axidessQS de Jassy se trouve un grand cirque où le terrain primitif est è nu. Il est dominé par de hautes montagnes, et Ton y voit naître les sources de la Couse qui descend à Ardes. La direction du courant d'eau actuel est nord-est, et c'est dans le même sens que toutes les roches de gneiss ont été choquées et usées , de manière è présenter un aspect très-curieux.
Si au lieu de descendre la rivière on la remonte , on voit alors le côté préservé, escarpé et ayant les formes les plus abruptes, tandis que le côté opposé est arrondi et moutonné. II y a même, tout près de Jassy, une énorme masse de basalte à plusieurs sommets qui est arrondie et usée du même côté où les gneiss sont choqués, abrupte et surplombant du côté opposé {fig. 169).
On ne peut conserver aucun doute sur la cause de ce phénomène , car ici comme dans les vallées de Chastreiz et d'Orbevial du canton de Latour , on voit les blocs de basalte plus ou moins arrondis, disséminés partout. Ils sont surtout en très-grand nombre entre Vivert , Rauchelon et Vesselier.
On ne peut douter non plus que la fonte rapide des neiges accumulées pendant l'hiver dans le cirque et sur les hautes montagnes qui dominent Jassy , et dont tons les ruisseaux sont tributaires de la Couse , ne soit la cause première
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des torreots qui ont creusé la vallée et choqué toutes les masses du terrain primitif mis i nu.
On voit un peu plus loin le dief-lieu de la commune de Saint-Alyre , qui consiste en une église isolée ; puis, en continuant de suivre le cours de la Sioule , ou arrive audessus du village de Yesselier. On y voit de magnifiques roches moutonnées , toutes sillonnées de karren et entassées. Ces roches montrent aussi avec la plus grande évidence le phénomène des corps choqués.
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CHAPITRE CXL
Temdas d'allairlon des dépavienieato 'voisins de eeivi du
Puy-de-Ddsie.
TERRAINS D*ALLirV10N DU DÉPARTEMENT DE l'aLIIER.
Les terrains d'alllavioD do Puy-de-Dôme se prolongent, comme on a pa le voir par les descriptions précédentes , dans le département de TAIIier, où ils ont même nn plas grand développement ; mais il est tout aussi difficile de distinguer leur Age , de séparer les alluvions tertiaires du terrain alluvien et même des alluvions modernes. La série des causes et des accidents qui a donné naissance à tous ces terrains de transport n'a jamais été interrompue , et il en résulte une complication qui ne permet pas ces divisions nettes et précises qui sont du reste l'exception dans la nature.
Dans l'Allier, comme dans le Puy-de-DAme, les alluvions anciennes suspendues sur le flanc des vallées ou couvrant des plateaux sont encore composées de galets , de graviers , de sables et d'argiles plus ou moins mélangés , et quelquefois aussi déposés en couches distinctes et superposées*
Le plus important de ces terrains d'alluvion est celui que TAIlier a déposé. On y retrouve toutes les roches que nous avons déjà signalées. Elles ont été entraînées de l'Auvergne dans le Bourbonnais , et de plus il faut y ajouter quelques
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roches particulières qui sont descend aes des montagnes, soit par la vallée du Sichon et du Jolan , soit par quelques autres ruisseaux tributaires de TAIlier. Du reste, le point de jonction du Sichon et du Jolan avec TAIIier est marqué par une alluvion très-développée dont les galets volumineux s'étendent à plus d*un kilomètre à Test de Gusset. Cette abondance de galets de granité porphyroïde , de schistes et de poudingues des terrains de transition démontrent Tancienne puissance et la force torrentielle de ces deux cours d*eau aujourd'hui réduits pendant Tété à de simples Glets. Au delà de ce petit golfe obstrué de galets , Talluvion de TAIIier est principalement composée de sables et de graviers.
La Sioule, comme nous Tavons vu , ne présente que peu d'alluvions dans le département du Puy-de-Dùme où elle est presque partout fortement encaissée, mais elle a usé ses bords de gneiss, de micaschistes ou de roches primitives; elle a élargi la cassure dans laquelle ses eaux sont emprisonnées, et c'est dans le département de TAIIier qu'elle est venue étaler et disperser tous les débris qu'elle a entraînés.
Les alluvions de la Loire ressemblent aux dépôts de TAIIier, et comme ces terrains meubles ne peuvent être que le résultat des dégradations opérées par les rivières sur les terrains qu'elles traversent , il en résulte que les alluvions de la Loire ne sont pas très-riches en galets volcaniques et qu'elles abondent en roches de transition.
Il existe encore d'autres alluvions dans l'Allier; tel est le cordon littoral de galets primitifs qui borde la Bèbre ; tel est surtout le grand dépôt des bords du Cher qui atteint et dépasse quelquefois 1,500 mètres, et qui est tellement élargi près de Hontlucon , qu'on pourrait au besoia le cou-
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sidérer comme le fond d'an ancien lac. Peut-être la vallée da Cher, comme celle de la Sioule , a-t-elle oiïert autrefois Doe série de lacs étages » se déversant les ans dans les antres. Ce sont da reste toutes roches primitives qui constituent l'alluvion du Cher.
Des matériaux moins lourds , entraînés par la petite rivière qui vient de Néris ^ se sont aussi arrêtés au sud jde Hontiuçon , et constituent des couches d'argile exploitées près de Sainte- Agathe. Nous avons dit combien il était dif- Gcile de distinguer ces alluvions anciennes de celles qui se forment tous les jours sous nos yeux. Les eaux remanient à chaque instant ces terrains, et nous ne voyons pas très-distinctementf dans le département de TAllier, ces terrasses ou vallées à étages dont le relief permet de séparer l'alluvion ancienne de l'alluvion moderne. On n'a donc pas d'autres limites que celles des grands débordements qui nous donnent la mesure des plus grands effets de Tépoque contemporaine. Ce caractère même est loin d'être infaillible , car le cours d'eau arrêté par un barrage qu'il s'est créé luimême f passe à côté , change de lit et travaille sur un nouveau terrain.
Tous ces débris réduits à un plus grand degré de finesse, mélangés plus ou moins complètement, amendés par les débris organiques, constituent la terre végétale, dont la composition est aussi variable dans l'Allier que dans le Puy-de- D6me.
TEHRAIMS d'aLLUVION DU DÉPARTEMENT DE LA CBEUSE.
Le déparlement de la Creuse offre aussi comme celui du Puy-de-Dftme une alluvion ancienne qui, selon M. de Ces-
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sac, occupe les plateaux. La partie inférieare de ce terraia présente soaveot an conglomérat contenant des caillons cimentés par de Targile fort dure ou de l'oxyde de fer et de manganèse. Une argile assez pore et blanchAtre recouvre presque toujours ce conglomérat , lequel a les plus grands rapports avec un dépôt analogue que nous avons déjà cité dans le Puy-de-Dôme et dans l'Allier.
Quant aux alluvions modernes, elles existent le long des rivières et s'étendent quelquefois dans les élargissements des vallées. & D*après M. de Cessac , les tourbières sont nombreuses, et deux d*entr*elles, situées dans ce département , auraient été indiquées comme bassins houillers sur la grande carte géologique de France.
ALLUYIONS DU DÉPARTEMENT DE LA CORRÈZE
Au-dessus du terrain jurassique, dans la Corrèze, on ne rencontre plus que des alluvions composées de sables, de graviers et de cailloux roulés ; mais ce sont des dépôts locaux et restreints que Ton remarque seulement sur quelques versants et dans le fond des grandes vallées , telles que celles de la Dordogne, de la Corrèze, de la Vezère.
Bien que la composition soit la même , le niveau de œ terrain est très-diiïérent. On en trouve sur le sommet des plateaux , on en voit des lambeaux suspendus è de grandes hauteurs au-dessus des cours d'eaux actuels, et c'est encore le même que les eaux courantes abandonnent sur leurs rives. Nous observons exactement la même disposition dans le Cantal et dans le Puy-de-Dôme.
Le phénomène alluvial a donc commencé depuis trèslongtemps et s'est continué sans interruption pendant un
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laps de temps considérable qui a permis aux rivières de tracer» de creuser et d'approfondir leur lit.
De Boucheporn ne considère pas toutes les alluvions de la Corrèze comme s'étant déposées dans le lieu même où elles se trouvent. « Au sud de Beaulieu, dit-il, on rencontre la couche de galets d'alluvion , avec sables et argiles à ta fois sur le plateau jurassique de Belmont , près Sioniac , au pny de Liourdre , et enCn près de Liourdre même , vers le niveau de la vallée de la Dordogne. Pour nous, continuet-il, il n'existe aucun doute que le terrain d'alluvion n'ait été déposé primitivement tout entier au niveau de Belmont, et que la partie actuellement en plaine ne soit descendue par afTaissement du sol. Le dernier creusement de la vallée, et un creusement considérable, serait donc postérieure l'époque géologique de ces alluvions , époque que du reste nous ne pourrions préciser, quoiqu'elle soit sans doute dans les plus modernes de la série tertiaire. » {Explication de la carie géologique de la Corrèze, page 91.)
La Dordogne , dans plusieurs parties de Fon cours et è des niveaux différents , a abandonné des alluvions dans la Corrèze. Il suffirait d'un petit élargissement de ses berges pour que l'alluvion puisse s'y accumuler et s'y maintenir.
De grandes alluvions existent encore près de la ville de Bort, surtout au nord, mais elles se rattachent aux alluvions glaciaires du Puy-de-Dôme , et nous les avons déjà citées en nous occupant de ce dernier département.
TERRAINS d'alluvion DV DÉPARTEMENT Dt CANTAL.
M. Tonrnaire , dans sa Description géologique du Cantal, insérée dans le Dictionnaire de^ statistique, nous a donné,
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sur les terrains modernes de celte contrée» quelques détails que noas allons reproduire.
«c Les plaines arides que la route d'Aorillac à Argentat traversée auprès de Saint-PauMes-Landes et de Nieudan, sont couvertes d'un sable quartzeuz , dont les graips sont tantAt blancs^ tantôt de couleur grise ou violacée , parfois translucides; ils renferment des fragments de silei assez gros et à surfaces irrégulières. Sa nature et son aspect prouvent qu'il provient , en grande partie , des terrains tertiaires qui composent les assises inférieures des collines voisines. Quelquefois les grains sont agglutinés par un ciment calcaire et ferrugineuz , de sorte qu'ils forment une espèce de grès très-friable. L'épaisseur de ce manteau sablonneuz est faible, et, auprès de Saint-Paul , les moindres fouilles mettent le calcaire à découvert. Les mêmes sables et silet existent près de Jussac » de Nancelles » entre ce village et les collines d'Aurillac , et en plusieurs autres points , vers la limite sud-ouest des plateaux. Auprès de ces collines , les silex sont en général plus gros , mêlés à des fragments calcaires* à des fragments de trachyte et de micaschiste, suivant la nature du terrain inférieur, n
« Ces dépêts sont le produit d'alluvions certainement fort anciennes ; car la Gère » la Dauthre ont creusé leur ravin au-dessous de leur niveau. Les grands courants d'eau dont ils attestent l'action , ont sans doute détruit la portion des terrains tertiaires et des nappes volcaniques qui s'étendaient au sud des collines, et qui formaient le prolongement des bancs dont celles-ci nous montrent la coupe ; ils doivent être contemporains des secousses volcaniques qui ont fait surgir les montagnes centrales, a
M. Toumaire croit que l'on doit rapporter à des faits de
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idAdo/ç ardre et de même date, les galets et cailloux quartleni que l'on trouve sur les coteaux qui entourent le lac de.Madic et sur ceux qui avoisînent Lempret et Largniac, à UQ niveau très-supérieur à celui des lits actuels de la Dordogne et de la Sumène, quoiqu'il soit moins élevé que celai des plateaux basaltiques et primitifs. Nous serions plus disposé à considérer ce terrain comme un prolongement des alluvions glaciaires du Mont-Dore , et comme faisant suite aux alluvions de Tauves et du cimetière des Enragés dans le Puy-de-Dôme.
« Les granités , et surtout les micaschistes et les gneiss, se décomposent parfois en argiles , sous l'influence des ageots atmosphériques. Lorsque ces terres sont en place, on y reconnatt généralement la contexture des roches qui les ont produites. M. Tournaire cite parmi ces gisements d'argile, les terres bariolées de Pierre-Levade et de Prentegarde, dont se servent les potiers de La Roquebrou et celles du pont du Vernet. »
» Les roches volcaniques , surtout celles qui sont scoriacées, sont susceptibles de se décomposer d'une manière analogue , et donnent des argiles rouges que l'on rencontre sur les plateaux ou à leurs pieds. »
« Des marais tonrbeui existent aussi sur plusieurs plateaux basaltiques , et la tourbe se montre en quantité consi* dérable dans la région qui s'étend entre les cimes du Cantal et le Cézalier. ù
% Quantauxalluvions actuelles des cours d'eau, l'encaissement de la plupart des rivières et des ruisseaux ne leur permet guère de s'étendre. »
Plusieurs des plateaux et des pics basaltiques du Cantal oRirent encore de curieuses alluvions ; c'est ainsi que le ro-
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cher de Bonnevie , près Marat , est couvert sar son sommet et sur ses flancs d'une grande quantité de cailloux roulés dont un grand nombre trachytiques. Ces cailloux proviennent-ils de TAIIagnon ? Ont-ils été soulevés par le ba« salte, ou bien le lit de PAIIagnon a-t-il jamais été suffisamment élevé pour les y déposer ? Le plateau de basalte sur lequel on arrive en sortant de la vallée de Messiac, au-dessus de Grenier-Mongon , est entièrement couvert de cailloux roulés de quartz » comme si un cours d*eau l'avait traversé. En venant de Saint -Flour et en approchant de la profonde vallée cil la Truyére roule ses eaux , on voit encore sur les plateaux de nombreux galets qui n'ont pu être déposés que par cette rivière avant le dernier creusement de son lit. Enfin tout le bassin tertiaire d'Aurillac è Arpajon est aussi parsemé de nombreux cailloux dont quelques-uns atteignent même le bord sud du bassin Tonné par le micaschiste.
DES TERRAINS d'aLLUVION DU DÉPARTEMENT DE LA BAITTE-
LOIRB.
Ce que nous venons de dire des alluvtons dans les paragraphes précédents , peut également s'appliquer au département de la Haute-Loire. Le , comme ailleurs, on reconnaît la continuité de cette longue période alluviale , et Ton suit ses traces à des niveaux différents.
L'Allier et la Loire, avant d'avoir creusé leur profond sillon , ont étalé les débris des roches préexistantes sur des terrains plus élevés. L'eau , à plusieurs reprises , a détruit son ouvrage , en enlevant ou en remaniant les matériaux qu'elle avait déposés; mais les coulées de basalte » en ra«
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coannDt ces allavions anciennes , en ont conservé des par* lies intactes qai permettent de reconnaître tonte la puissance des anciens cours d'eau. Les faits que nous pourrions citer ici , tous ceui que Ton peut observer en remontant le coors du Haut- Allier, se rattachent aux éruptions volcanniques.
Dans les environs de Brioude , le terrain d'alluvion ancien est formé presque en totalité, comme Ta très-bien remarqué M. Pissis 9 de débvis de basalte formant deux couches distinctes séparées par du sable ou des graviers. Les basaltes de la première couche (la plus ancienne) sont toujours plus altérés que ceux de la seconde. Ces terrains allaviens recouvrent des plateaux qui dominent les vallées actuelles et se tiennent environ è 400 mètres au-dessus du niveau de la mer.
ALLUTIONS DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE
Les dépôts alluviens de la Loire accusent , comme ceux de la Haute-Loire , une longue série d'actions de la part de l'eau courante , et il est très-difRcile de distinguer les dépôts qui ont immédiatement succédé à l'époque tertiaire de ceux que nous voyons former sous nos yeux. Ce sont généralement des dépôts caillouteux dans lesquels on remarque des galets volcaniques mélangés à des cailloux primitifs, ou bien des argiles plus ou moins pures et plus ou moins fines , lesquelles paraissent provenir plus spécialement de la décomposition du terrain houiller.
Le dépôt abandonné par la Loire à des hauteurs diverses contient nécessairement les débris de toutes les roches que le fleuve naissant a entraînés, depuis sa source au Gerbier-
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de-Joncs jusque dans le département de rAllier. Les sables sont qaartzeui • micacés et remplis de parcelles volcaniques. On conçoit que ces débris de basalte ou de phonolite deviennent plus rares et moins volumineux . à mesure que Ton s'éloigne des plateaui qui les ont fournis.
Les alluvions de la Loire n'ont pas une grande épaisseur. M. Gruner indique 10 mètres comme le maximum , et îb sont plus étendus dans la plaine du Forez que dans celle du Roannais.
« L'altitude extrême de ces alluvions est de 405 mètres à l'origine de la plaine du Forez « sur la rive droite de la Loire» entre Ândrezieux et Saint-Bonnet-les-Oules « cote qui correspond sur ce point au niveau relatif de 40 mètres au-dessus de Fétiage. De là » en suivant le cours du Oeuve, on voit le dépôt alluvial s'abaisser graduellement. »
Le fait le plus remarquable de ces anciennes alluvions de la Loire , c'est que leur position démontre que ce cours d'eau a dft successivement couler , dans la plaine du Forez, à trois niveaux diflérenls. M. Gruner établit parfaitement ces trois étages alluviens , et Ton trouve à ce sujet des détails très-intéressants dans sa description géologique de la Loire, pages 710 et suivantes.
Non-seulement la Loire a changé de lit dans la plaine du Forez, mais aussi dans celle de Roanne. « Là aussi elle a creusé le sous-sol tertiaire , jusqu'au moment où un approfondissement plus grand a été rendu impossible par le défilé que parcourt le Oeuve , au travers des calcaires jura»* siques , entre Briennon et Iguérande. On peut aisément distinguer dans le bassin roannais deuz anciens thalwegs. »
« La plupart des affluents de la Loire dans nos deux plaines, dit M. Gruner, sont dépourvus d'alluvions, on
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du moins li surtout on peut constater l'absence de toute fiolente débâcle depuis Torigine de la période quaternaire. Cependant « i mesure que la Loire creusait son lit, la pente ' aussi de ces rivières devenait plus forte et leur niveau s'abaissait graduellement. Il en résulte que , là encore , on doit trouver une succession de berges et de dépôts graveleux étages les uns au-dessus des autres. Eiïectivement, quant aux berges, on peut les suivre sans difficultés; mais les alluvions ne sont pas faciles i distinguer du cailloutis tertiaire , parce qu'on n'a pas , ici comme pour la Loire , le secours des galets volcaniques. L'étendue de ces dépôts et surtout leur épaisseur sont d'ailleurs presque toujours insignifiants, sauf pour le Sornin, le Rhins, le Renaison, le Lignon et l'Aix. »
« Dans la plaine du Forez , les galets des affluents de la Loire se composent des mêmes éléments que le cailloutis tertiaire ; ce sont des quartz et des roches anciennes. Dans le Roannais , la différence est plus grande, à cause des fragments d'origine porphyrique et secondaire. Cependant là encore, il n'est pas toujours facile de distinguer les alluvions proprement dites des dépôts graveleux simplement remaniés par le retrait plus ou moins graduel des eaux tertiaires. »
H. Gruner a constaté que les dépôts de l'époque actuelle avaient bien peu d'importance dans le département de la Loire. Ils ne sont absolument que la continuation sur nue plus petite échelle des anciennes alluvions dont nous venons de parler.
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Abjac (Corrëze), grèê bigarré. II, 196.
Abrun, rivière. I, 20.
Aeide carbonique, fonUine empoisonnée (Aigaeperse). II, 446.
Acide carbonique des volcans. IV, 276.
Aeide hydrocÛorique ^ domite de Sarooui. III, 140.
Action de la neige et des glaces dans la formation des terrains
de transport. V, 271.
Aezars, du canton de Latour. V, 291, Age des alluTions. V, 102. — Du terrain basaltique, III, 352.
— Du terrain houiller. II , 67. — Des terrains laviques. IV,
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Agnolon , rivière. 1 , 18.
Aliun (Creuse), terrain houiller. II, 158.
Aigoual, montagne (Lozère). I, 12,17,^61.
Aigiiebonne ;Conrpiëre), granité blanc. 1 , 375.
Aigue-Marine , Espirat (Saint-Amant-Tailende). I, 294.
Aigueperee , calcaire marneux. II , 439.
Âigues (tH>ntaumur)Y terrain primitif, argile, allution. l, feSll.
Aiguiller (pny du Mont-Dore), traehyte. III, 213.
Aiguiller (pny de RocherorI), traehyte. Ul, 249.
Aiguillon (Pontgibaud), terrain primitif, boialte. III , 437.
Aiguillons (les) (Moiitaigut), argile primaire. \, 216.
Ailloux (ruisseau), ses anciens lacs. V, 226.
Air(r) (Courpière), alluvion tertiaire et alluvionr^deme. Il, 496.
Airs et feu , terrain houiller, II , 147.
Aix , rivière. 1 , 20.
Aix-la-Fayette (Saint-Germain-IHerm) , granité, 1 , 325.
Alagnon, rivière. 1 , 18, 20. — Ses alluviom. V, 206.
Alais (Gard), Lia$, II, 258,267.
Alassac (Corrèze), terrain houiller» II , 162.
Albite dans la diarite. 1 , 109.
AUagnat (Rochefort), argile sableuse, basalte, tare moderne.
Allanches (Cantal), basalte. IV , 124.
Alleret (Haute-Loire), baryte sulfatée. — Quartz erisiaUisé.'^
Oxyde jaune de plomb. — Cuivre carbonate. ^ Fer hydroxydé.
I, 131, 482. — Terrain primitif. — Basalte, cratère d'explosion. IV, 173. — Ancien lac. V, 203. Allier (département), son terrainprimitif. I, 405. — Son terrain
de transition. II, 58. ^ Son terrain houiller. II , 149. •* 5m
terrain de trias, II, 189. — Son terrain jurassique. II, 896.
«^ Ses bassins tertiaires. III, 1. — Son terrain basaltifm.
IV, 111. — Ses alluvions. V, 307. — Faune de ses «fte*
vions. V, 139.
Allier , rivière. 1 , 17 à 70. — Ses allutions. V, 205. — Coori-
dérations générales sur ses allutions. V, 233. Allier jeune (Saint-Anthème), granité. J, 336. Allioux I rivière. 1 , 20.
Allaite endurcie, puy de Mur (Pont-du-Cbâteau). IV, 89. Allouranges (Saint-Geryais), granité et porphyre. 1 , 230. Allumons primaires^ Diirmignat et eoTirons (Montaigut). 1, 215.
— Allumons de la vallée du Tarnon , près Florac (Lozère). 1 , 468. — Allumons tertiaires, généralités. II, 346. — Allu^ tiens tertiaires du département de la Haute-Loire. III , 44.
— AUuvions , considérations générales sur ces terrains. IV , 86. — AUuvions des côtes de Ceyrat (Clermont). IV, 447. — AUuvionSy leur âge. V, 102. — AUuvions anciennes et alluvions modernes. V , 102. — AUuvions , leur étendue. V , 107. — Leur situation. V, 116. — AUuvions des plateaux basaltiques. V, 117. — AUuvions , leur puissance. V, 120. — Alluvions paisibles. V, 143. — Alluvions de la Dore , de la DuroUe. V, 197. — Leur altitude. V, 203. — AUuvions de l'Allier et de ses affluents. V, 205. — AUuvions du bassin du Lembron , leur altitude. V, 208. — AUuvion basaltique ou sous-volcanique. V, 210. — AUuvion sous-volcanique de Coudes (Issoire}. V, 210. — AUuvion sous-volcanique du département de la Haute-Loire. V, 210. — AUuvions des euTirons d'Is- 80Îre. V, 214. — Alluvions de l* Allier, entre Corenl et Vic-le- Comte. — AUuvions du puy St-Romaîn. V, 223. — AUuvions de la rivière d'Allier , considérations générales. V, 233. — AUuvions de la Sioule. V, 255. — AUuvions de la Morge. V, 262. — Alluvions glaciaires du département du Puy-de- Dôme. V, 271, 285. — AUuvions du département de T Allier. V, 307. — Du département de la Creuse. V, 309. — Du département de la Corrèze. V, 310. — Du département du Cantal. V, 311. — Du département de la Haute-Loire. V, 314. — Du département de la Loire. V, 315. — Leurs niyeaax divers dans le département de la Loire. V, 316.
Allou (puy d') (Cbampeîx). Basalte. III , 549.
Altération du terrain houiller. II, 92.
Altitude de divers plateaux. 1, 22. — Du terrain primitif. 1, 42. ^ De plusieurs points du département du Cantal. 1 , 452. — Altitude du porphyre quartzifere du département de la Loire. 1 , 504.— Des terrains tertiaires du Cantal. III, 18.— Des
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alluvioDB de ia Dore. Y, 203. — Des oôoes des Yolcaiu mo* dernes. IV, 251.
Alumine hydratée on Collyrite^ de Gorent (Veyre-MootoD).
Alunite du Mont-Dore. III , 212.
Alzon (Gard) » terrain juraesigue. II , 272.
Ambert. — Or. I, 146. — Argile iableu$e. II, 535. ^ AUuvions anciennes. V, 198.
Amboaches , crête da Mont-Dore , trachyte. III , 221.
Ambre, montagne (Haute-Loire), phonolite. III» 333.
Amphibole du département de la Creuse. 1 , 419. ^ AmfkiMe entre Vorey et Saint- Vinœnt (Haute~Loire]» d'Alleret au Puy Gibron. I, 481. — Lamelleuse près Brissieux (Loire). I, 500.— Du basalte. III « 375. — Du puy de Corent. IV,
Amphibolitei , I, 36, 80. — Leur étendue. I, 60. «- Description et localités. 1 , 108. — Amphibolite, près Commeaui (Rocherort).I, 256. —Amphibolite fSaint-Amant*Tallende), Verneuge , Fontdairant , etc. 1 , 295. — Amphibolite du département de la Creuse. 1 , 425. — Amphibolite de Saint- Hartin-la-Plaine (Loire). 1 , 496. — Amphibolite du puy de la Nugère (Riom). V, 74.
Analeime dei ba$altes. III, 381.
Anant, moulin (Randan). Alluvion aneietme. V, 252.
Ance, (Latour). Basalte. III , 497.
Ance,rivière. 1,20, 479.
Anchald (Pontgibaud), micaschiste, porphyre, basalte. I, 243. -- III, 434. -* Prairie et ancien lac. V, 257.
Anciat , Chapelle (Champeix), basalte. II, 514; III, 534.
Anciens lacs. — Besset (Courpière). 1 , 372. ^Baarin de Mâchai (Pont-du-€hftteau). II, 476. — Près d'Aubusson (Courpière). II, 493. — Près Corent. II, 521. — Anden lac du Lembron. II, 542. — De Gouzon (Creuse). III, 6. «- D*Aurillac. IIK 8, 9. ~ Anciens lacs de la yallée de Chaude- Tour. III, 254. — Anden lac de Combronde, allutions.
V, 262. — De la Sioule, « Pontgibaud. V, 256. — De Saint*
Pierre-le-Chastel ( Pontgibaud ) . Y, 257. — Du pont de Menât. ¥,258.
Aadzefl(le8) (Pontgibaud), gneiss. I, 248.
Andalousite« dans le gneiss (Loire). I, 486.
Andelot, riv. 1, 21.
Andrable, riv. 1, 479.
Anduze (Gard), ealeaire jurassique. II, 258. — Ile granitique. IL 260.
Anglard (Pionsat), granité. 1, 228.
Anglard (Puy d') (Besse), basalte. III, 663.
Angle-Baa (Rochefort), antimoine sulfuré. I, 143, 274.
Angle-Haut (Rochefort), basalte, micaschiste , argile sableuse. 1,274; III, 464.
Angles (les) (Ardes), basalte. IV, 387.
Angles (Puy des) (Besse), basalte. III, 569.
Anteyras, château (Billom), sileœ, calcaire siliceux. Il, 486.
Anterioux (Rochefort), apkanite. I, 276.
Anthracite, près le puy Saint -Gulmier (Pontgibaud). II,
Antigioux (Latour), gneiss^ I, 305.
Aniimoine sulfuré, Nades (Allier); Angle-Bas, Malbos (Ardèche); Rampon (Ardèche). 1» 143. — Massiac (Cantal); Pontvieux (Tauves). 1, 144. — Anzat-le-Luguet, Apchat, Chassaigne, Lévaux, Courgoul, Sauner, Chaumadoux, Montsoupy, Taravant, Perpezat, Montaigut. 1, 145. — Angle- Bas (Rochefort). I, 274. — Nades (Allier). I, 407. — Dans le granité des environs d'Dssel (Corrèze). I, 442. — De Massiac (Cantal). I, 454. -* A St-Mary-le-Plain (Cantal). I, 454. — A Malbos (Ardèche). 1, 461. - A Valfleury et St-Héand (Loire). I, 486. -* A Valfleury (Loire). 1, 500. — A Montmain (Loire). II , 57.
Antoingt (8t-Germain-Lembron), ^o/catW lacustre. 11,543; IV, 63.
Anzat-le-Luguet (Ardes), antimoine sulfuré. I, 145. Gneiss. I, 364; IV, 5. ~ Cirque basaltique. IV, 7.
Anzelles (Puy d') (Clermont), basalte ferrugineux , pépérite.^ IV, 77.
Apcbal (Ardes), antimoine. I, 145. Gneiss, porphyre. 1 , 300;
Apcbcix (Ardes), micaschiste, I, 365. Basalte. IV, 5. Aphanite, Pont-des-Eaux, Antérioux, Chez-Pierre (Rocbeforl),
Recolène. 1,276.
Apophyîlite, puy de la Piquette (Saint-Amant-Tallende) JV,36. Arbousset (Haute-Loire), brèche volcanique. IV, 186. Arbres (les) (Pontgibaud), granité. I, 203. Arbres (les) (Menât), micaschiste. 1, 240. Arcel, riv. 1, 20.
Arceuil, riv. I, 18.
Arcbainbault (Courpière), tourmaline. 1, 136. Granité. 1, 374. Arches (Cantal), calcaire saccharotde. 1 , 451 . Arcolin, riv. I, 20.
Arçon, riv. I, 20.
Arconsat (Saint-Remy), granité, porphyre., l, 399. Ardèche, riv. 1, 16, 38, 45; IV, 374.
Ardèche (dépt.), terrain primitif. I, 38; I, 459. — Son
terrain jurassique. II, 276. — Son terrain trachytique.
III, 342. — Son terrain basaltique. IV, 137. — Ses cdM*
volcaniques. IV, 357.
Ardenne (Haute-Loire), basalte en boules. IV, 209, 210. Ardes, granité, gneiss. I 361 . — Ses cônes volcaniques. IV, 379.
— Brèche volcanique. IV> 385. — Ses traehytes. III, 331.
— Son terrain basaltique. IV, 1 .
Ardey relies (Rechefort), micaschiste. I, 273.-
Ardoisière (Allier), schiste argileux. Il, 61.
Ardot (Tauves), micaschiste. III , 490.
Arfouillouse (Latour), gneiss choqué. V, 289.
Argent , Pontgibaud. I, 146.
Argentat (Corrùze), terrain houiller, micaschiste. II, 161.
Argentière {V) (Ardèche), lias. Il, 258.
Argile blanche primitive. Granval ( Saint-Amant-Roche^St-
vine). I, 352.
Argile carbonifère de la Haute-Loire. III , 47. Argile et marnes sans fossUes, du bassin du Puy (Haute-Loire).
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Argile primaire , dans le canton de Montaigut et surtout à MontmiraîL 1 , 216. — Près Bourg-Lastic et près d'Herment. I , 283* — Argile primaire du département du Cantal. 1 , 447. — Argile primaire ou sableuse près de Marat et d'OUiergues. II , 538. — A Saint-Dier. II , 566. — A Bruges (Latour). Il , 573.
Argiles sableuses de la Limagne. II > 310, 315. — Leur altitude. II, 559. -— Du bassin de Saint-Dier. II, 562. — Du bassin d'Aurillac (Cantal). III , 10. — Du département de la Haute-Loire. III , 26. — Argile sableuse alêérée sous la coulée de Gravenoire près de Beaumont (Clermont). IV, 449.
Argiller (1') (Rochefort) , granité. 1 , 278.
Arkose , Palais du Roi (Lozère). 1 , 465. — Arkoses ou grès de la Limagne. II , 310. — Du département de TAllier. II , 464. ^ De la base de Saint-Romain (Vic-le-Comte). II, 526. — Du département de la Haute-Loire. III , 26. — Arkoses polies de la base du puy de Corent. Y, 224.
Ariane, tourmaline. 1 , 136. — Zircon. 1 , 137. — Micaschiste. 1,327..
Arméniens (les) Plonsat) , ^ramVe. I, 225.
Armois, terrain houiller. II, 137, 146.
Amac [CanisA) , basalte. IV, 133.
Amats (les) (Champeix) , basalte. III , 546.
Arnon, rivière. I, 20.
Aron , rivière. 1 , 19.
Aronnes (Allier), terrain de transition. II , 62.
Arragonite des basaltes. III , 381. — Arragonite fibreuse des eaux du Tambour (Veyre-Monton). IV, 25. — Arragonite cristallisée au creux de Chanlagour (Vertaizon). IV, 96.
Arroux , rivière. 1 , 19.
Are (Montaigut) , terrain primitif. 1 , 218.
Arsenic natif, Saint-Martin-la-Sauveté (Loire). II, 57.
Arsema^mlfure de fer, Anzat-le-Luguet (Ardes). l, 142. — Molèdes, Vèze (Cantal). I, 457.
ArseniureeiarsenU^sulfure denikel, Blolëdes et Vèze (Cantal). 1,457.
Artanges (Billom) , Porphyre et granité. 1 , 308.
Arlier, rivière. 1,21.
Ârtiges (Boarg-Lastic) , ba$alte. III , 446.
Artonne (Aigaeperse) , calcaire conerétionné. l , 136.
Artoux (Ardes) gneiss. 1 , 365. — Cirque volcanique. IV, 7.
Arzelier (Ardècbe) , décomposition du granits. 1 , 104.
Arzon , rivière. 1 , 479.
Asbeste , sa description. 1 , 84.
Aspect des laves modernes. IV , 301 .— Du terrain primitif. 1, 42.
Aspergeyre (Ardèche}. I^ 45.
Aubanne (Pontaumur} , granité. 1 , 269.
Aubenas (Ardècbe}> lias. H , 258 , 281. — Calcaire jurassigue,
dyke bcualligue.ïVf 161.
Aubepierre (Allier) , quartz en filon. 1 , 411. Aubépin (Haute-Loire) , lignites. III , 45. Aubert (Latour), gneiss. I, 305. — Granité choqué. Y, 296. Aubert (les) (Latour) , gneiss et alluvions volcaniques. V, 287, Aubeyrat (Issoire) , ailuvion ancienne. V, ffîl. Aubiat ( Aigueperse) , ailuvion ancienne. Y, 263. Aubière (Clermont) , calcaire lacustre^ basalte. II, 498. Aubignat (Ambert) , granité et argiles , pegmatite. 1 , 347. Aubignat (Ardes), basalte scoriacé, cirque basaltique. lY, 9. Auboui (pic d') (Pontaumur) , basalte. III , 444, Aubrac (Aveyron). 1 , 7; II, 17. — Son basalte. lY, 135. —
Ses lacs. lY, 136.
Aubusson (Courpière) , granité , argile sableuse. 1 , 378. Aude, rivière. 1, 18.
Audigier (Billom) , granité. I, 308.
Auger (chAteau d') ( Yic4e-Comte) , argile rouge , bualte. il ,
Augère (Rochefort) , granité. III, 459.
AugeroUe (Pionsat) , quartz^ argiles sableuses. 1 , 224. Augerolles (Tauves) , micaschiste et argile. 1, 289. Augnat (Ardes), j>orpAyre. I, 360, 368. — Argiles sableuses,
alluvions. Y, 209.
Aulhiat (Latour) , basalte. III , 504.
Aulhiat (Sanxillanges) , terrain primitifs argile sableuse. Ih
Aiiloat (Clermont) , alluvions des marécageê. V, 243.
Aumance (bassin d') (Allier) , terrain houiller, II , 151.
Aunay (puy d') (Besse) , basalte. III , 569.
Aurières (Rochefort) , basalte. III , 473.
Auritlac (Cantal), son bassin tertiaire* III, 9. — Ses limites.
III, 15. — Ses altitudes. III, 18.
Auroux (puy d') (Mont-Dore). III, iSO. — Basalte. IV, 416. Aussabet (Pontgibaud) , argile sableuse; basalte. II, 571. —
Micaschiste. III , 439.
Anteserre (Latour) , basalte. III , 498.
Autherac (Haute-Loire) > grès. III , 27. Auvergne (r) (Pontaumur) , gneiss et terrain houiller. II, 125.
— Basalte. III , 443.
Auzat (Jumeaux) , terrain primitif et terrain houiller. II, 144. Auze, riyiëre. I, 18.
Auzelle (Saint-Germain-FUerm) , granité, l^ 320. Auzolle (Ardes), gneiss. I, 363. — Basalte ^ dépression craté^
ri forme , blocs de trachyte. IV, 8 , 21. Aveyron (département) , terrain primitif. I, 487. — Son terrain jurassique. II, 276. — Son terrain basaltique. IV, 135'. Avéze (Tauves) , micaschiste et argile. 1 , 290. Avignon , rivière. I, 17.
Ayat (Manzat) , terrain primitif . l , 199* Aydat (Saint-Amant-Tallende) , diorite^ amphibolite. 1 , 296. —
Lave du puy de la Rodde. IV, 463.
Aydat (lac; (Saint-Amant-Tallende), formé par les laves des
puy de la Vache et de Lassolas. IV, 474. Aydes (Pontaumur) , terrain primitifs 1 , 263. -— Basalte. III ,
Ayen (Corrèze) , terrain jurassique. II, 236. Aymards (les) (Herment), granite.l^ 282.
Aysac (volcan ou coupe d*) , cône de scories, cratère , lave pris-
mée. IV, 374.
Baboulin (puy) (Sauxillanges), ^rani/e , porphyre , argile sa-
bleuse. II, 536.
Bacuchat (Saint-Anthéme), granité. I, 336. Badanclant (Ardes), gneiss. I, 367; basalte. IV, 21.
Badelle (Ârdes), basalte êcariacé. IV, 22.
Badin (Ambert), granité. I, 333.
Badoulin (puy de) (Sauxillanges), gneiss et porphyre. 1 , 338.
Bagnetier (Allier), basalte. IV, 111.
BagnoU (Latour), gneiss et blocs de basalte disséminés. 1 , 305.
— Granité , basalte. III, 502.
Bajazy (le) {Comhvonde)^ porphyre. I, 189. Baladou (puy) [Mont-Boxe], trachyte. III, 2i3. Balmet (puy) (Pontgibaud), scories. V, 49. Bancize (Pionsat), granité. 1 , 221.
Banely (Tauves), basalte. III, 492; V, 303. Banne (la) (Saint-Dier), argile sableuse. II, 565. Banne-d*Ordenche (Rochefort), ^asa/r^ pyroxénique. III, 387. Bannière (puy de) (Riom), scories, lave moderne. IV, 456. Bannières (puy des) (Manzat), scories, lave moderne. V, 81. Banzat (Sauxillanges), argile sableuse. II , 536. Banson (Combronde), calcaire conerétionné . II , 435. Banson , village ( Rochefort ) , argile sableuse , basalte, 111 ,
Banson (puy de) (Rochefort), cratère basaltique. III , 454. Banlusse (la) (Pontgibaud) , micaschiste, 1 , 256. — Basalte,
Barraque (la) (Cantal). I, 58. Barraque (la) (Menât), micaschiste. 1, 239. Barraque-Brûlée (Menât), gneiss. Argile primaire, l^ 241. Barraque-d< -Gournay (Allier), diallage verte. I, 137. Baraques (les) (Montaigut), terrain primitif. I, 218. Baraque (la) (Clermont), lave du puy de Pariou. V, 9. Barathel (Thiers), argile sableuse. V, 200. Barbarin .Thiers), granité tt porphyre. 1 , 391. Barbecot (Pontgibaud), terrain primitif, stéachiste , plomb sut-
furé. I, 243. Boumonite. I, 140.
Barbette (Courpière), alluvion tertiaire et alluvion moderne.
Barbier (puy du) (Mont-Dore), trachyte. III, 243. Bard (pic de) (Loire), basalte. IV, 220. Bard (Haute-Loire), cratère basaltique. W , 181.
Bard (St-Germain-Lembron), gneisê, argile rouge, eau minérale» I» 361. — Porfhyre^ minerai de fer. II, 319.
Bardeto (les) (Menât), porphyre, micaschiste. 1 , 239.
Bardons (les) (Aigueperse), porphyre. 1, 186.
Barge (la) (SaintrGervais), granité. I, 232.
Bargnes (Ambert), gneiss. I, 331.
Bamazat (Randan), calcaire, cailloux roulés. V, 251.
Baraeyre (puy de) (Saint- Amant-Tallende), dolérite avec dépresnon. II, 522; m, 528.
Bamoux(le8) (Billom), arkose. II, 485. — Silex eoncrétionné . n,486. — Basalte. IV.iOi.
Barme (puy de) (Rochefort), scories, cratères, lave moderne, domite. IV, 487.
Barras (les) (Pontgibaud), basalte. III, 434.
Barres (les) (Menât), micaschiste. 1 , 209.
Barrière (la) (Billom), arkose et argile sableuse. II , 483.
Barrais (les) (Manzat) , granité, l, 197. — Tourmaline. 1 , 136.
Barry (Menât) , micaschiste. 1 , 231 .
Bartery (Pontgibaud) , basalte. III , 440.
Barthes (les) , terrain houiller , fer carbonate. II > 139, 147.
Bartonnel (rivière). 1, 18.
Baryte carbonatée. Tbiniôres près Beaulieu (Cantal). I. 453.
Baryte sulfatée de Chateix, des eaux du Tambour. 1 , 123. — Ba^ ryte sulfatée, son gisement dans les terrains primitib. 1 , 131. — Vic-le-Comte, Jumeaux, Foiir-la-Brouque, côtes de Roure. 1, 131. — AUereti Montpezat^ Mayres, Croux, Gilhac. I , 132. — Champagnac (Cantal). 1 , 140. — Près des Roberts (Menât) I, 207. — Masboutin. 1 , 212. — Pontgibaud. I, 261. — Entre Moneau et la Guyèze (Besse). 1 , 299. — Parades-Gazelles (Besse). I, 301, — Four-la-Brouque (Vicie-Comté. I f 357. ^ Serlande (Jumeaux). 1 , 358. — Près Châtelperron (Allier). 1 , 408. — Près le Moulin de la rivière (Allier). 1, 412. — Thinières près Beaulieu (Cantal). I, 453. — » Près Champagnac (Cantal) ; la Nobre (Cantal) ; Crouzy (Cantal); Saint-Mary-le-PUin (CanUI). 1 , 454. — Thines; Lagarde; Saint-Laurent, (Ardèche). I, 461. «- Vialas (Lozère. I, 469. — Au puy Gibron et à Alleret (Haute-Loire).
1 , 481 • — A la voûte Saint-Vincent ; au Fiou ; à Saint- Pierre- Eynac; à Hardllat; au Ribeyroux (Haute-Loire). I, 481. — AUeret ( Haute-Loire). 1 , 482. <— Dizimteux , Belkgarde (Loire). 1, 486. — La Terrasse (Loire ). I, 486, 495, 497. Bellegarde (Loire). I , SOO. — Baryte sulfatée du terrain ja« rassique près de Milliau (Aveyron). Il , S78. *-^ Baryte emi-fatée de Cbateix (Clermont). II, 425. — Des eaux du Tambour (Veyre-Monton). IV, 24.
Boiolte , ses relations avec le calcaire ; GergoTia , Veyre-Monton. Il, 505. — Boialte du Mont-Dore. III, 196. — En nappes et en filons du Hont-Dore. III , 304. — Basalte , ses formes. III , 358. — Sa masse et son Tolume. III , 369. — Sa composition et sa texture. Minéraux qu'il renferme. III , 372. — Sa décomposition. III , 389. — Sa rédaction en boules. III, 391. — Basalte en boules ^ Charade, la Roudade, Cbanturgues, les Cétes , puy de Rizolle (Clermont), Rochefort, Latour; Saint-Sandonx , OUotx (Saint-Amant* Tallende) III , 393. — Basalte du Crouzet (Haute-Loire) , son analyse. III , 395. — Basalte dePolignac (Haute-Loire), son analyse. III , 396. ^ Basalte , ses dislocations et ses érô* sions. III, 406. — Son origine. III , 411. — Basalte articulé, Latour. III, 507. — Basalte en boules , Rizolles près GergOYia. 111,521.
Basalte pyroxénique ou mélaphyre, près d'Orcival, deLaqueuOle, Perpezat, de la banne d'Ordenche, à la Croix-Morand (Bo> chefort).III,387.
Baspeyre (Ariane) , gneiss , filons de quartz. 1 , 327.
Bassignac (Cantal) , terrain houiller. II , 164.
Bassin tertiaire d'Olby (Rochefort). Il , 568. — De Menât. II , 674. -^ Du Cher et de TAumanoe. III , 1. — Bassine tertieti^ tes du département de TAllier. III, 1. — Bassin tertiaire d'AuriUac (Cantal). III, 8, 9. —Ses argiles sableuses. III, 10.
— De la Vaissière (CanUI). III, 15. — De Maurs (Caiild). III , 19. — Bassin tertiaire du Puy (Haute-Loire). EU, 23.
— De l'Emblavés (Haute-Loire). III , 23. — De Fay-le-Froid (Haute-Loire). III ,36. — La vie dans le bassin de la Baale- Loire. III , 48. — Bauin de Montbrison (Loire). III , 55. —
Bautn du Puy (Haute-Loire), terrain tertiaire, pépérite, basalte. I V, 166. — • Ancien lac. IV, 183. — Bassin de Brioude^ de Panlhaguet , de Langeac (Haute-Loire). Y, 205. — Bassin de Cambrande , ancien lac. V, 262.
Bassinet (Lezoux) , alluvion ancienne. Y, 245.
Bastide (la) (Lozère). 1 , 20.
Bastide (la) (Ardèche) , baryte sulfatée. I, 461.
Bataillouse (puy) (Cantal), trachyte. III, 329.
Bâtisse (la) (Saint-Gervais) , micaschiste. 1 , 229.
Bâtisse (la) (Pontgibaud) , granité. 1 , 248.
Bâtisse (la) (Allier) , calcaire à phryganes. II , 448.
Bâtisse (la) ( Saint- Amant-Tallende) , lave du puy Noir. IV^
Baubie(Ia) (Latour) , basalte. III, 571.
Bauffes (les) (Montaigut) , granité. 1 , 216.
Baogeon (Besse) , basalte. III, 568.
Baume (pont de la) (Ardèche) , lave prismée^ grotte de lave. IV, 370.
Bauzon (suc de) (Ardèche), basalte scoriacé ou volcan moderne.
Bayons (les) (Montaigut) , terrain houiller ^ porphyre. II, 127.
Bazel (le) (Latour) , basalte. III , 508.
Béage (le) (Ardèche) , phonolUe. III , 342. — Basàlte.Vf, 139.
Beauchastel (Ardèche) , or. 1 , 145.
Beancheptel (Rochefort) , basalte. III , 464.
fieandecène (Champeix) , argile sableuse avec calcaire. II , 516..
fieanfessous (Saint-Gerrais) , granité. 1 , 232.
Beaugers (Randan) , alluvion ancienne. Y, 252.
Beangut (Pionsat) , granité^ 1, 219.
Beaujeu (Loire). 1 , 55.
Beaulien (Corrèze), grès bigarré. II , 196. — Alluvion. Y, 311.
Beaulieu (Saint-Germain-Lembron) , terrain primitif; alluvion
ancienne. Y, 207.
Beaoloup (Pontgibaud) , lave du puy de Louchadiére. V, 66 . Beaumont (Randan), eaiUoux roulés. II, 491. Alluvion ancienne.
Beaumont (Clermont) , lave de Gravenoire. IV, 439.
Beaumont (Haute-Loire), terrain tertiaire. II , 546. Beau-Mougheol (Tauves), aUution névéenne. Y, 296 . Beauregard (VertaiaEon), pépérite. IV, 91. Cailloux roulé$.\,
Beauregard (Pontgibaud), granité. 1 , 257 ; V, 66. Beauregard-Vandon (Combronde) , calcaire eonerétiamié. Il ,
Beaune, rivière. 1, 16.
Beaune (Clermont), granité. 1 , 176.
Beaune (château) (Aigueperse), sable agglutiné tertiaire. Il, 438. Beaune (Besse), scories et pépérite basaltiques . III, 551. Beaunit (Manxat) , lave moderne de Verrières, Y, 81. Bèbre, rivière. I, 20.
Begaude (la) (Saint-Germaia-rHenn], granité, l , 320. Bejeasse (Herment), granité. I, 282.
Beilloux (Ariane), calcaire lacustre, argile sableuse ^ II, 552. Bel-Air (Ardes), terrain primitifs argile sableuse. II, 542. Bel-Air (Billom), granité et filon de quartz. 1 , 308. Bel-Air (Courpière) , alluvion tertiaire. II, 496. Belins (les) (Tliiers), porphyre. 1 , 388. Beliras (Pionsat) , granité. 1 , 219.
Bellechar (Pon^baud), terrain primitif ^ basalte. III , 436. Belle-Combe (Haute-Loire} , argile carbonifère. III, 47. Bellegarde (Loire} , baryte sulfatée. 1 , 486. Cuivre earbonaié. l,
Bellenave (Allier), calcaire eonerétionné. II, 457. Belleyue (Allier}, micaschiste. H, 453.
Bellevue {Clermont) , scories ^ pouzzolanes. lY, 437. Beneau (Yic-le-Comte}, silex , calcaire siliceux ^ quartz nst-
nite. II, 523.
Benetie (la} (Courpière}, granité. 1 , 387. Beraudfl (les) (Thiers), argile sableuse ^ alluvion. Y, 201. Bergaudix (puy de) (Rochefort) , basalte et dépression basaltiqui.
Bergerat (Montaigut), terrain primitif. 1 , 218. Bergère (la) (Saint-Reniy) , porphyre. I, 216. Granité. 1,399. Borgerolles (Manzat), porphyre vert. 1 , 196.
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Bergone (village) (Issoire) , dolérite, IV, 66.
Bergone (chaux de) (Issoire) , basalte , dolérite, IV, 66.
Bergues (Allier) , calcaire tertiaire. II , 453.
Bernarde (la) (Haute-Loire) , argile carbonifère. III , 47.
Bernardie (la) (Saint-Germaio-rHerm) , granité. 1 , 320.
Berniards (les) (fAeiïàt)j porphyre. I, 206.
Beroa , riyière , 1 , 18.
Bert (Allier) , granité et terrain houiller. II, 150 , 157.
Berthierite, miner ai d' antimoine f Chazelles. I, 144.
BerthoQS (les) (Menât), gnei$$. I, 241.
Berthoos (les) (Pontgibaud) , terrain primitif ^ basalte. III , 437.
Bertignat (Saint-Amant-Roche-Savine) , terrain primitif. 1 , 62.
Bertinet (Latour) , basalte. III , 496.
Bertranderie (la) (Saint-An théine) , gneiss, I, 337.
Beth (Latour) , gneiss. 1 , 305.
Bétule (le) (Pionsat) , granité. 1, 228.
Betz (les) (Pontgibaud) , frosa/le. III, 440.
Beurrières (Ariane) , argile sableuse. II, 552.
Berzet (Qermont) , terrain primitif. 1 , 61 , 175. — Tourmaline.
l, 136. — Amphibolite. 1 , 296.
Berzet (puy de) (Clermont) , basalte. III , 523. Besace (puy) , domite , III , 142.
Bessadet (Billom), granité, basalte. IV, 104. Besse (Ardes) « gneiss, l , 364.
Besse (Ariane) , gneiss. 1 , 327.
Besse , gneiss. 1 , 299.
Besse (la) (Pontgibaud) , micaschiste. 1 , 255. Besse (la) (Saint-Gervais) , granité. 1 , 229. Bessenre (Saint-Gervais) , granité . 1 , 233. Besset (Coupière) , quartz blanc. I, 372. Besset (Latour) , gneiss. I, 305.
Besset (Saint- Dier) , ancien lac. I, 321 . BeBsette(la) (Tauves), micaschiste. I, 290. Bessole (Besse), argile sableuse^ basalte. II, 518. — Conglo^
mérats ponceux . 111,256.
Bessoles (puy de) (Besse) , basalte. III, 554, 559. Beyssac (Haute-Loire) , brèche volcanique. IV, 187.
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Bialon (Boarg-Lastic) , gnei$$. I, 286. ^ Mieoiekiiiet ba$aUê. m, 448.
Bicon (Aiguepene), eakaire tertiaire. II, 441.
Bildoire (la) (Ardècbe) , ^ûit. U, 281.
BUlesoia (Allier) , terrain tertiaire. II , 464.
Billom, protogyne. I« 112. — Argiles tertiairei. I» 307. — Grès et argiles sableuses. II , 483.
Billy (Allier), calcaire à pkryganes. II , 462.
BioUet (Saint-Gervaia), granité. I« 970.
Biorat (Menât) , terrain houiUer. 1 , 211 •
Bioiat ( Aigueperae) , calcaire àphryganes. II , 461.
Biaaieax (Loire) , guartz aurifère, l , 496. '
Bitons (les), montagne (Hante-Loire) » micaschiste* 1,45.
Bitume, Ferriërea (Allier). II, 62. — Bitume et grès bitumneux prés ChamaÛères (Qermont). II, 424. — Bitume dtof là pépérite cidcarifère près Coumon (Pont«da-ChAteau). H, 478. — Bitume en dendrites, Coumon (Poat-du-Cbâteao). II, 478. — Des eaux du Tambour (Veyre-Honton). IV.Si. ««Dans Iwpépérites de GoiuXai/fa^ (Pont-du-ChAteau). IV, 77 • — Au puy de Gomonet et aux enyirons de Coumon (Pooldu-Château). IV, 79. — Au puy de la Poix^ au poy de Crouel (Clermont). IV, 84. — Dans làpipérite de Pont-du- Château). IV, 87. — Bitume des volcans. IV, 277.
Bladavet (burons) (Latour), basalte. III , 500.
Bladeix (le) (St-Genrais) , granité. 1 , 232.
Blandennin, nyière. 1, 19.
Blatte (Besse) , basalte. III , 566.
Blaroizy (Hante-Loire), grès ou arkoses. II , 187 ; III, 37.
Blaronnet (burons) (Latour) , trachgte choqué. V, 297.
Blende, Vialas (Lozère). I, 470. ^ Blende du calcaire jumsique, près de llilbau (Areyron) • II , 279.
Bbesle (Haute-Loire). I, 39.
Ueymas (puy de) (Riom) , scories modernes. V, 69.
Blocs roulés de l'époque actuelle. V, 93.
Blot (Menât) micaschiste, stéaehiste , porphyre. 1 , 207 .
Blot-l'Eglise (Menai), micaschisU, gneiss, stéaehiste , porphyre, tourmaline. 1 , 51 , 136, 207.
Bobastoa (Uaozat) , granité et porphyre, 1 , 305 .
Boële (Pionsat) , granité. 1 , 221 .
fioen (Loire} , alluviant porphyre. I, 55, 246.
Bohand (Besse), gneiss. I, 301.
Bois eharhonné à Hontchié (Rocbefort). IV, 481.
Bois Labbe oa le Bouia (Montaigut} , terrain primitif, quartz .
Bois de Hozat (puy du) (Riom], scories. V, 69. Bois silieifié des alttmons tertiaires. II. 470. Boisséjour (Clermont) , lave de Gravenoire. IV, 437. Boisset (le) (Montaigat), granité, l. 215. Boisset (St-Amant-Roche-Savme) , pegmatite. I, 352. Boissière (la) (Wlom) ^ silex meulier , travertin, chaux earbo^
notée cristallisée^ fer hydroxydé. II , 487. Boisfiiôres (les) (Creuse) , graphite. I, 420. Boissières (Champeix), basalte. III, 548. Boissis (les) (Manzat), micaschiste. I, 200. Bofles (les) (Pontaumur) , granité. 1 , 269. Bongheat (BiUom) , granité. I, 308.
BoDJean (Thiers), granité ^ pegmatite. I, 402. BoDJour (volcan de) (Haute*Loire) , basalte , pouzzolanes ,
pyroxine. ÏV, 209.
Bon-Morin (Ardes) , gneiss. I, 363.
Bonnabaud (Courpière) , quartz blanc. 1 , 385. Bonnabaud (Pontgibaud) , micaschiste , basalte. II , 571 • Argile
sableuse. III , 442.
Boonabry (Rocbefort) , micaschiste , basalte. III , 464« Bonnefont (Uerment) , granité. 1 , 282.
Bonnefont (Pionsat), quartz, porphyre. 1, 221. Boanemoy (Thiers), argile sableuse. II, 492. Boaneuil (Menât) , argiles primaires. 1 , 237. Bonnevie (rodier de) (Cantal), basalte prisme. III , 361 ; IV,
ilUtimon, V
Bombarde (la) (Loire) , calcaire saecharoide. II, 57. Bombes volcaniques du puy de Corent (Veyre-Monton). IV, 27.
— Du cratère du Coupât (Haute-Loire). IV, 177. — Des
Tolcans modernes. IV, 288.
Bord (Manzat) , porphyre veri. 1 , 307 .
Bordas (RochefortJ , basalte. III , 246.
Bordes (lac des) , dépresmn bataliique. HI , 568.
Borgeards (Menât} , porphyre, l » 235.
Boni(le] {Lozère) f porphyre quartzifère, tourmaline. 1,465.
Borne, riviôre. 1, 19.
Bort (Corrèze), terrain primitif, terrain houiller, II , 163; III,
Bos (La tour} , baealte , dépreuion tourbeuse. III , 501 * Bosdonie (la} (Ariane} , gneiss. I, 328. Boqean (Bourg-l.astic} , gneiss. III , 448. Bosmoreau (Creuse} , terrain houiller. II , 158. Bosquet (le} (Herment) , granité. 1 , 282. Bostabert (Ardes}, basalte. IV, 19.
Bosbarty (Ardes} , basalte. IV, 6.
Bost (le) (Saint-Anthème} , granité. I, 336. Bost (le) (Thiers) , granité et porphyre. 1 , 399. Bost-du-Gheix (Olliergues} , granité. I, 342. Bost*Grand (Sain^ReIny}, porphyre. 1 , 377 . Bouble, rlTiëre. 1, 19.
Boucand (Banne de} (Rochefort}, basalte. III , 462. BouchaiUe (Manzatj , granité , basalte. III , 431 . Bouchard (Ardèche}, lias. II, 281.
Bouchât (le} (Menât}, gneiss. I, 201.
Bouchât (le} (Pontgibaud], late dupuy de Louehadière. V, 66. Bouchauds (les) (Saint-Gervais), micaschiste. I, 229. Bouchaudy (dyke) (Rochefort}, basalte. III, 478. Bouchot (puy du} (Rochefort}, basalte. III, 452. Bouchet (le} (Rochefort), argile sableuse, calcaire eoncrétioimt.
Bouchet (le) (Pontgibaud), argile primaire. I, 249. Bouchet (le) (Cunlhat), porphyre. 1 , 353. Bouchet (le) (Saint-Dier), granité. I, 316. Bouchet (le) (Manzat), granité. I, 202.
Boucfaetel (Ihnzat}, terrain primitif. 1 , 198, 250. Bouchons (les) (Montaigut}, terrain primitif. I, 219. Boudards (les) (Montaigut}^ gneiss. 1 , 215.
Boudes (Saint-Germain-Lembron}, argile sableuse. II, 319, 540.
Boadou, riv. I, 20.
Boueix (Pontgibaud), quartz. I, 252.
Bouhai (la) (Besse), basalte. III, 559.
Bouya (les) (Billom), granité et argiles sableuses. I, 308.
Boai8(le) (Hontaigut), terrain primitif . I, 215.
Boulade (Issoire), alluvion volcanique^ ossements fossiles.V, 218.
Boulade (tour de), montagne (Issoire), argile sableuse^ calcaire lacustre^ filon de basalte. II, 632. ^— mesotype^ pépérite. IV,
Boules de granité ^ Theix, Nadaillat. 1, 175. — Boules de basalte, leur formation. III , 391. — Boules ou bombes de scories^ au puy de Bannière (Riom). lY, 456.
Boulons (les) (Manzat), granité, filons de prbtogyne. 1 , 204.
Bourbes, riv. I, 21.
Bourbon-l'ArchambauIt (Allier), marnes irisées. II, 188.
Bourbon-Lancy (Allier), terrain carbonifère. II, 65.
Bourbouloux (Latour), gneiss choqué et poli. Y, 290.
Bourdage (Pontgibaud), argile sableuse, basalte. II, 571.
Boardelles (Pontgibaud), granité ^ argile primaire. I, 250.
Bourdesonltes (Pontaumur), gneiss. I, 265.
Bourdon (puy) (Riom), lave pyroxénique. Y, 78.
Bourdouze (lac) (Besse), tourbe ^ basalte. III, 564.
Bourerie (la) (Latour), basalte. III, 571.
Bourganeuf (Creuse), terrain houiller. II, 159.
Bourg- Argental (Ardèche). 1 , 39.
Bourgheade (Bourg-Lastic], granité. I, 231. — Micaschiste, basalte, m, i66.
Bourg-Lastic, terrain primitif. I, 52. -— Basalte de ses environs, m, 446.
Bourletie (Gourpière), granité en blocs. 1 , 374.
Boumats (les) (Menât), porphyre noir. 1 , 239.
Boumet(le) (Combronde), porphyre. 1, 189.
Boumiou (Manzat), granité. Y, 83.
Boamioux (les) (Gourpière), alluvion tertiaire. II , 495.
Boumonite^ Barbecot (Pontgibaud). I, 139, 261.
Boury (Haute-Loire), cra/^re basaltique. lY, 180.
Bouschet (le) (Saint-Germain-l'Herm), granité. 1 , 320. BousoQ^riv. 1, 30.
Bousquet (le) (Latour), basalte. Ill, 495. — V, 294. Boutaresse (Ardes), Ugnite , basalte. IV, 8.
Boutière (la) (Randan), alluvion ancienne. V, 232.
Botte (la) (Manzat), basalte. III, 432.
Boyé (Loire), terrain jurassique. II , 240.
Bozat (plateau du Mont-Dore), trachyte. III, 228.
fiouy (Billom), grès et argile sableuse. Il , 483.
Bouzarat (Pontgibaud), micaschiste. 1 , 254.
Bouzogles (Creuse), terrain houiller. II , 158.
Branssat (AUier), calcaire à phryganes. II , 459.
Brassac (Jumeaux). I, 43. — Terrain houiller, sa puissance. II , 137, 233. — Allutians. V, 208, 213.
Brassage t (Jumeaux), terrain primitif . II, 142.
Bravant (Rochefort), lave dupuy de Barme. IV, 489.
Brayards (les) (Combronde), granité en boules. 1 , 180.
Bredon (Cantal), dyke de basalte scoriacé. IV, 122, 125.
Brèche jurassique ^ Florac (Lozère). II, 256.
Brèche siliceuse ou alunite du Mont-Dore. III , 212.
Brèche basaltique, sa composition. III, 397. ^ Bréchet basaltiques (Haute-Loire). IV, 165. — Brèches volcaniques, du volcan du Coupât (Haute-Loire). IV, 178. --^ Brèche à fossile humain, au volcan de Denize (Haute-Loire). IV, 190.
Brècherie (la) (Ambert), granité , quartz. 1 , 333
Bréchet (le) (Ambert), granité. II, 555.
Bréjiroux (Pionsat), argiles et granité. 1 , 225.
Brénat (Sauxillanges), galène, I, 140. » Micaschiste. I, 3li — Argile sableuse , calcaire lacustre. II , 531 , 562.
Bresnay (Allier), grès tertiaire. II , 464.
Breuil (le) (Saint-Germain-Lembron), alluvion. \\ 208.
Breuil (le) (Thiers), alluvion. V, 202.
Breuil (Besse), basalte. III , 559.
Breux (Pionsat), porphyre. 1 , 227 .
Bretonnes (les) (Manzatj, porphyre, I, 200.
Brèze, riv. I, 17.
Brions /Besse^ basalte. III . 568.
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Brioude (Haute-Loire] . 1 , 45 , 66 , 80. ^ Afwien lae , cailloux
roulée. \, 206.
Brives (Menât), mica$ekiste. 1 , 237 • Brives (Haute-Loire), arkose. UI, 28.
Broc (le) (Issoire) , argile êobleuse , basalte, II , 541 • Broc (chaux du) , basalte^ doUriie , mésotype. IV, 67. Brolat (Vic-le-Comte) , conglomérat trachytique. III , 266. BroDiat (Besse) , gneiss, l, 301.
Broiiiont(Pontgibaud)9f0rra»itpnmtïi7. I, 251. *- Hémilhrène
OQ terrain anthraxifère. I« 262. Brossin (Ârdëche) , filon plombeux. 1, 140. Brooflfie (la) (Pontgibaud) , gneiss. I, 248. Broussin (Loire) , blende. 1 , 499.
BroQflBolles. ^Cantal) , basalte. IV, 132. Broussoux (puy de) (Saint-Âmant-Tallende) , scories, volcan
moderne. ÏV, 465.
Brouty (Ardes) , lave prismée. IV, 382.
Brozy (Haute-Loire) , cratère basaltique. IV, 179. Brugère (la) (Ardes) , argile sableuse et minorai de fer. Il , 319»
— Gneiss ei filon de porphyre^ argile rouge. Il, 543. Brugère (la) (Bourg-Lastic) , micaschiste. 1, 288. Brugère (puy de) (Rochefort) , micaschiste quartzeuœ. III, 460. Bruges (Latour) , granité , argile primaire. II , 573. Brughat (Allier) , alluvion ancienne. V, 253. Brugières (la) (Saint-Amant-Koche-Savine), filon de quartz. I,
Bnilcul (Saint-Dier) , cailloux roulés. 1, 315. Brûlé (puy) (Rochefort), micaschiste et brèche volcanique^ quartz,
Bryonnet (puy et chapelle de) (Champeix) , basalte. III , 538. Buchailles (Combronde) , gneiss, l, 191.
BufTevent (Saint-Geryais) , granité , eaux minérales 1 , 232. Buge (la) (Herment), granité, l, 275.
Buges (Rochefort) , bascUte. III , 466.
Buges (Latour) , granité décomposé, l, 305. — Bamlte , granité..
Buisson (le) (Latour), basalte. III, 496.
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Buisson (le) Saint-Germain-rHenn) , granité. 1 , 320.
Bulhon (Lezoux) , alluvion ancienne, V, 247.
Bunie (la) (Courpière) , granité et quartz. I, 378.
Buniers (les) (Manzat) , terrain primitif. 1 , 200.
Burande (rivière) • 1 , 304 •
Burie (la) (Courpière) , tourmaline. 1 , 136.
Buron (rivière] • 1, 18.
Buron ( Vic-le-Comte) , calcaire marneux , basalte. Il , o30.
Buron (puy de) (Viole-Comle), basalte. IV, 47.
Burzet (volcan de) (Ârdèche), terrain lavique, scories, iate
prismée. IV, 259.
Burzet (bourg de) (Ardèche), /erratit primitif, lave prismée.
Busseol ( Vic-Ie-Comte) , silex , calcaire siliceux. II , 524. —
Basalte. IV, 44.
Busseret (Menât; , micaschiste, gneiss. 1 , 209. Busset(AUier), 11,60.
Bussière (Aigueperse) , calcaire à phryganes. II , 441. Bussière (la) (Menât) , porphyre. 1 , 237. Bussières (Pionsat) , granité. 1, 222.
Bussière (Pontaumur), granité et gneiss. î^ 267. Buxerolles (Montaigut) , gneiss. 1 , 215 , 219. Buxières (Montaigut), granité. 1, 216.
Cabane d'Espinasse (Saint-Amant-Tallende) , trashyte , basalte.
Cabane de Tartière (Ârdes) , basalte. IV, 8 . Cabanes (les) (Montaigut], gneiss. 1, 215. Cacadogne (puy de) (Mont-Dore) , trachyte. III , 221. Cabamac (Cantal) , 6(»a/le. IV, 133.
r^abus (les), serpentine. \, 439.
Calais (le) (Billom), basalte. IV, 108.
Cailloux roulés , considérations générales. V, 86. — De répoqof
actuelle. V, 93. — Sur les plateaux basaltiques. V, 117. Calcaire altéré, Gergovia (Veyre-Monton). II, 505. — Calemre
argileux des marnes irisées , Buxières-la-Grue (Allier) . Il «
191. — Calcaire carbonifère. II, 55. — Calcaire, cristallin eu
gneiss. I ^ 72. » Calcaire conerétionné. II , 335. — De Onu-
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riat(yertaizoii).II, 479. "» Calcaire conerétianné en nodules, entre Tinlhat et Turluron (Billom). II, 482. — Calcaire con* erétionné tubuleux (Mont-Rose) (Champeix). II , 516. — Calcaire concrétionné en boules , près Saint-Germain-Lembron. II , 538. — Calcaire fibreux jurassique , près Mende. II , 249.
— Calcaire marneux, généralii;^. II, 323. — Composition. H 9 328. — De la Haute-Loire. III , 42. — Calcaire ooliti" que tertiaire f Chaptuzat (Aigueperse). II » 443. — Calcaire à phryganes. II , 295. — Généralités. II , 335. — D' Aigueperse et environs. Il , 441. — Des environs de Gannat (Allier), II, 448. — Près Lempdes (Pont-du-Château). II, 474.— Calcaire à phryganes bitumineux , Dallet (Pont-du-Château). II y 477. — Calcaire à phryganes de Gergovia, Jussat. Il, SiO. — Calcaire primitif, près Chambon (Pontaumur). I , 262. — Près Le Mas, Ruère (Bourg-Lastic); — Moustier, Jioux (Creuse). I, 287. — Calcaire pulvérulent , Route de Ceyrat (Clermont). II , 419. — Calcaire saccharoïde. 1 , 59. — Caleaire saccharoîde ou micacé du département du Cantal. 1, 451 .
— De Champoly, la Bombarde , Grézolles (Loirej. II , 57. — De Diou , Châtelperron (Allier). II , 59. — Calcaire tertiaire du département de l'Allier. III , 5.
Calcédoine y puy Saint-Benoit (Vertaizon). II, 480. •— Caleé^ dpinedes basaltes. III , 381. ~ Calcédoine sur bitume, Pontdu-Château. IV, 87. — Calcédoine du mont Siamouse (Loire). IV, 216.
Calvaire de Saint-Flour (Cantal) , dyke de basalte, — Sable sUieeux tertiaire. IV> 128.
Caoche (puy de) (Champeix), granité, conglomérat ponceux, ba$alteAllyW3,5S5.
Cannière(Ia) (Aigueperse) , Muvion tertiaire. II , 441.
Cantal , département , son terrain primitif. 1 , 442. — Son terrain houiller. II, 164. — 5e« bassins tertiaires. III, 8. — Son terrain trachytique. III , 314. — Ses phonolites. III , 324. Ses obsidiennes. III , 327. — Son terrain basaltique. IV, 117.
— Ses allumons. V, 311.
Ctntal , groupe de montagnes , sa théorie. III , 329. Caotalou (puy du) (Cantal) , basalte. IV, 132.
Cante (le) (Manzat), granité, 1, 197.
Capitaux (les) (Meaat) , porphyre. 1 , 338.
Capucin , (puy du Hoat^Dore), traéhyte. III , 213.
CarboDDOUx (les) (Saint-Anthème) , granité. 1 , 336.
Carrière de traehyte du MorU^Dore. III , 216.
Cariât (rocher) (CanUl) , boêoUe. IV, 122.
Cartalier(Thiers) , aUuvion. V, 202.
Carton (le) (Saint-Gervais) , granité. 1 , 234.
Cartonie (la) (Ambert) » granité. 1 , 332.
Cascade du Mont-Dore» traehyte. III, 201.
Cassière (lac de la) (Saint* Aman t-Tallende), formé par ta tare
du puy de la Vache et de Lassolas. IV, 474. Cassière (la) (Menât) , mieaeehiête. 1 , 239. Casson (le) (Randan) , alluvion ancienne. V, 232. Caty (Billom), ar^t'fo/erltatra, basalte. IV, 101. Causeeê (Lozère, Gard, Hérault). 1, 13. — Causée de Saint- Julien (Gard). II, 262.— De Pierre-Molle (Gard). U, 262.
— Du Larzac (Aveyron). H , 277. — De Severae (ATeyron;.
II , 277. — De Concurès (Aveyron) , II , 277. Caussedière (Manzat) , filon de porphyre. 1, 197. Caussedière (Riom), granité et fragments de lave. V, 77. Caux (Latour) , gneiss, basalte craiériforme. III , 574. Cavilés glacées dans la lacs du puy de Céme. V, 98. —» Cavités
du terrain jurassique^ Monde , Florac (Lozère). II , 2&5. Cazaret (Cantal), quartz, agathe, fer arsenical^ pyrite de fer, feU-
spath , topaxe , corindon , émeraude, or en paillettes^ 1 , 456. Cebazat (Clermont), calcaire , pépérite , pouttotasiê. 111,^1. Ceillonx (Saint-Dier) , graniie.l^ 311.
Celle , terrain houiller. II , 145.
Celle , rivière. 1 , 18.
Celle (la) (Ponlaumur) , granité. 1 , 267. Celles (Saint-Remy), porphyre^ quartx. 1, 384. Ceilette (la) (Pionsat) , granité. I » 336. Cellule (Riom) , alluvion marécageuse. V« 264. Cendres de$ volcans. IV, 280. — Près Saint-Saturnin (Siint-
Amant-Tallende). IV, 478. — Cendres grises du puy dePa-
riou (Clermont). V, 20.
Cère , rivière. 1 , 18.
CeriUy (Allier) , §rès quartzeux du tria». II , 190.
Cesset (ÂUier), calcaire à phryganes. II, 459.
Cévennes, montagnes. 1, 7, 10, 13, 38, 464.
Ceyssat (Rochefort), schiste argileux^ fer carburé. I, 273. —
Infusoire» de Vargile blanche. V, 143.
Cesay (butte de) (Loire) , bcualte avec dépression cratériforme.
Cezalier (le) , montagne (Ardes), dolérite, IV, 6. Chabanelle (Ardes) , gneiss. 1 , 363.
Chabanis (le) (Ardèche) , basalte. IV, 139. Chabanne (Saint- Amant-Tallende), granité. 1 , 294. Cbabano , puy du Mont-Dore , trachyte. III , 207 , 217 . Ghabanol (Sauxillanges) , gneiss, pic de basalte. IV, 75. Chabanne (la) (Saint-Dier) , argile sableuse. II, 564. Cbabasse (la) (Menât) , porphyre rouge. 1 , 208. Chabasaière (la) (Saint-Gerrais) , granité. I, 231. Chabetout (Sauxillanges) , micaschiste, l^ 314; II, 535. Chabois (Rochefort) , terrain primitif , basalte. III , 478. — AL
luvion névéenne. V, 298.
Chabreiras (Sauxillanges) , granité. 1 , 323 . Chabreloche (Saint-Kemy) , porphyre. 1 , 400. CbabresiMne (Gombronde) , tourmaline , mica palmé. 1 , 189. —
Filon de porphyre, quartz. I, 189. — Granité, porphyre en
filons , argile sableuse. II , 438.
Chabriers (les) (Ambert), granité. 1 , 332. Ghabrigant (Gorrèze) , micaschiste et galène. 1 , 442. Ghabrol (Latour) , gneiss choqué , blocs d*alluvion glaciaire. V,
Ghabrol (Saint-Remy) , porphyre en filon et quartz. 1 , 390. Ghabron (Ardèche) , granité. IV, 361.
Gbadeleuf (Champeix), argile sableuse. II, 530. — Terrain ter-
tiaire, conglomérat poneeux. III, 266.
ChadernoUe (Ambert), terrain primitif ei argile sableuse. II,
Chadeyras (la) (Billom) , granité . 1 , 308.
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Chadrat (Saint-Âmant-Tallende) , calcaire àphryganes ou cou-
crétionné. Il, 513.
Chagourdet (puy de) (Mont-Dore), trachyie. III, 231. Chaîne de Fix. 1 » 7. — Chaîne du Forez. 1,7,8. Chaise (la) (Latour) , granité , beualte, III , 497. Chaise-Dieu (Hante-Loire), 2trcon« tourmaline. It 136, 137. —
Granité. l.àSO.
Chaix (le) (Besse) , lave de Pavin. III , 556. Chalagnat (Ardes), lave pri$mée. lY, 389. Chalande (Ardes) , basalte avec dépression. IV, 3. Chalard (Clermont) , pépéHte. III , 421 . Chalard (petit puy de) (Saint-Amant-Tallende), scories, cratère.
Chalard (puy de) (Manzat), filon de porphyre. 1, 197. « Scories,
lave moderne, cratère. V, 83.
Chalard (le) (Billom), pépérite, basalte. IV, 108. Cbaleille (Latour), basa/te. III, 506.
Chaleron (Billom) , granité. 1, 308.
Cbalitre, rivière, l, 18.
Chalmazelle (butte de) {Loire), basalte. IV» 220. Chalousi (le) (Menât) , porphyre. 1 , 239. Chalus (Saint-Germain-Lembron) , basalte. IV, 65. Cbalus (puy de) (Rocbefort) , micaschiste, brèche volcanique et
quartz. 111,455.
Cbalusset (Bourg-Lastic) , argile primaire et quartz. î, 285. Cbalusset (village) (Pontgibaud) , micaschiste, scories. IV, 392. Cbalusset (volcan de) (Pontgibaud) , scories, lave. IV, 394. Chambedaze (lac) (Besse) , terrain tourbeux. V, 153. Chambeuille (Cantal), basalte. IV, 118.
ChamberoUes (Montaigut) , terrain primitif. 1 , 218. Chambois (Rocbefort), micaschiste. V, 41.
Chambon (Manzat) , porphyre, l , 205.
Chambon (Menât) , If rratn houiller. 1 , 211. Chambon (Pontaumur) , terrain primitif et terrain houiller. Il ,
Chambon (Besse) , granité. 1 , 299.
Chambon ("lac) (Besse). HI» 257. ^ Basalte, pépérite, teories,
pouzzolane. YV, 429.
Chambourguet (puy du Hont-Dore), IroeAy/^^ scories. III , 230. Chambourgoet (puy de) (Besse)» basalte , cratère basaltique. III ,
Chaméane (Besse) , lave de Montsineire. IV, 403. Chamerlat (Courpière)^ granité et porphyre. 1 , 371. Champ (le) (Saint-Amant-Roche-Sayine) , fUon de quartz. 1 , 352. Champagnac (Cantal) > baryte sulfatée. I, 140, 454. Champagnat-le-Jeune (Jumeaux) , granité. 1 , 322. Champateaux (Sauxillanges) , micaschiste. 1 , 314. Champbouffè (Ambert)> terrain primitif et argile sableuse. II,
Champdieu (butte de) (Loire) , basalte , brèche volcanique. IV,
Champeaux (Menât) , gneiss et porphyre. 1 , 241. Champeiroux (Ennezat), calcaire marneux. Il, 490. — Alluvion
ancienne. Y, 268.
Cbampeyroux (Saint-Gerrais) , dame de micaschiste. 1 , 199. Champeix^^ontïtf.I, 297. — Granité, argile sableuse. 11,514.
'^Granité, argiles rouges , basalte. III > 264, 534. — Lave du
Tartaret. IV, 427.
Cbampetière (Ambert) , granité, l , 348.
Champ-Grimaux (Saint-Anthéme) , granité. 1 , 337. Champ-Laurent (Rochefort] , basalte. III , 464. Champoly (Loire) , calcaire saeeharoïde. II , 67. Champommier (Menât), porphyre, l, 239.
Champroux (Allier) , cale, d'eau douce, argile blanche. II , 466. Champs (Combronde) , granité en boules. 1 , 189, 197. Champael (Bourg-Lastic) , basalte. III , 449. Champfdaux (BiUom) , granité. 1 , 307.
Champâanx (Besse), conglomérat traehytique , basalte. III , 553. Champ- Vieille (Pionsat) , granité. 1 , 228. ChananeiUe (B^ae) , basalte scoriacé. III , 565. Chanat (Germent) , pinite. I » 134.
Chanat (puy de) (Clermont), scories^ bombes ^ laive moderne. IV,
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Chancelade, étang (Pontaumur), granité. I, 268.
Chandorie (Latour), basalte. III , 497, 509.
Chandeyroles (Hau(e-Loire) , dépresiicn âan» h terrain trackf
tique. III , 335.
Ghandèze (Besse) , basalte. III , 563. Chandonnet, rivière. 1 , 19.
Ghangelles (Tauves?) , alluvion toleanique. V^ 802. Chanonat (Saint-Amaat-Tallende) , tota éufuy Noir. IV, 481. Chanaselle (la) ( Pontgibaud ) , late du puy de Lauéhadiêre. V,
Chaataigot (Saint-Dier), argile sableuse, f , 317. Ghantagrès (Montaigut), granité. I, 217.
Ghantelle (Allier), terrain primitif. I, 187 ; II , 463. Chantemerle (Haute-Loire), basalte. III, 325. Chante-Merle (Ambert), granité. I, 332.
Chantignat (Besse), argile sableuse, bastUte. III , &50« Ghanteperdrix (Ardèche). I, 45.
Ghantrior (le) (Pionsat), granité. I, 220. Chanturgues (Clermont), argile sableuse , baàedte. II , 428 , III,
ChanTier (Menât)» micaschiste. I, 237.
Chapdes-de-Beaufort (Pontgibaud), porphyre. 1 , 258. Ghapeauroux, rivière. I, 20.
Ghapelat (Saint-Remy), t/Uartz , porphyre. 1 , 401. Ghapelle-Agnon (Saint-Amant-Roche^rine), granitée 1 , SaO. Chapelle (la) (Aigaeperse), calcaire eonerétionné. II, 448. Chapelle-Maroousae (Ardes), basalte. IV, 386. Chapelle (la) (Saint-Germain-rHerm), gramie, quêrti en /dan.
Chapelle (la) (lasoire) , protogyne rougeâtre. 1 , 111. Chapette (Allier), terrain houiller. II, 156. Chaptes (Combronde), calcaire eonerétionné. Il , 436. Chaptuzat (Aigueperae), calcaire à phryganeé. Il , 441. Chapuzarda (les) (Montaigut), granité. 1 , 217. Charade (puy de) (Clermont), granité ^ tourmaline. 1 , 196. «-
BaM/re. III, 511; IV, 433.
Charbonnier (Saint-Germain-Lembron), micaschiste. 1, 3S9. —
înrain houilhr. II , 137 , 139 , 144. -* Alluvion ancienne. V,
Charbonnièreft-les-Varennes (Manzat), terrain primitifs to^r'r
ma/tn«. 1,136; 1,182.
Charbonnièrefr-le^-Vieillefl (Manzat), porph^e. I» 196. ^ Taur^
malinê. 1, 136.
Chard (Ariane), granité en blocs, l , 326, Cbardet (Ariane), gneiss. I, 326.
Chardonaux (les) (Saint-Genrais) , granité. 1 , 903. Charensat (Pontaumur) , granité, l , 269. Gharlut (Latour), granité, basalte. III, 573. Charmats (Combronde) , granité ^ basalte. III , 433. Charmont [puy de) (Saint-Âmant-Tallendel , scories , eratère
latéral^ lave moderne. IV, 466.
Chaînât (Lezoux), alluvion ancienne. V, 247. CharoUea (8aAne-et-Loire). I ^ 14.
Charoimet (Pontaumur), granité. I, 269.
Charrier (Pontgibaud), micaschiste. I, 253. Charrier (Thiers), porphyre. 1, 400.
Charroux (Allier), calcaire à phryganes et eoncréiianni , tra-^
vertin perforé , cailloux roulés. Il , 457. Chartignoux (Manzat), basalte. III , 432. Chartreuse (Pontgibaud) , gneiss et porphyre, l, 248. — Ter^
rain primitif, basalte. III, 437. — Terrain primitifs filon
de porphyre^ altitude de la Sioule. V, 258. Chassagnette (Pontaumur), granité, l , 269. Chassagne (Ardes), basalte. IV, 15.
Chassagne (la) (Sauxillanges), gneiss , pic basaltique. IV, 75. Chassagnoux (Latour), terrain primitif, l , 305. -*-* Basalte , III,
Granité choqué. Y
Cbassaignes (les) (OUiergues), micaschiste, 1. 314. Chassaigne (la) (Thiers), j^rpAyr^. I, 404. Chassaings (les) (Ambert), granité. I, 332. Cbassezac, rivière. I| 16.
Chassignol (Uerment), granité. 1 , 282.
Chassinet (bois de) (Billom?), basalte. IV, i08. Chassenet (Aîgueperse)» alluvion ancienne. V, f 66.
Chastreix (Latour), basalte ^ granité ^ argile eableuse. 111, 560. Chastel (le) (TauTes), gneiss. 1 , 291.
Château (le) (Rocbefort) , micaschiste. 1 , 272. GhAteau d'Auger (Vic-le-Comte), basalte. IV, 49. ChAteau-tiaillarâ (Menât), terrain primitif. 1 , 240. ChAteau-sur-Cher (Pionsat], porphyre ^ terrain anirhaxifèrel
quartz. 1,220.
ChAteau-Jaloux (Menât), argile sableuse , calcaire concrétUnmé.
II,4S6. — v>2ei.
Château-Rocher (Menât), gneiss. 1 , 209 , 238. Château-de-Rochefort , basalte. III, 467.
ChAteaugay (Riom), basalte , pépérite. III, 421 . ChAteaugay (Allier), silex éCeau douce. III, 6. Châteauneuf (Manzat) , granité, porphyre ^ eaux minérales. I,
Châteix (puy de) (Clermont), brèche d*arkose, fer hydroxydéj
baryte sulfatée. II, 424.
Châteldon, granité et porphyre, eaux minérales. I, 393. Châtelot (le) (Ambert), granité. I, 331. Châtelguyon (Riom), granité, porphyre, argile sableuse^ grés
tertiaire, eaux minérales j calcaire à phryganes. II, 433 Châtelguison (puy de) (Besse), basalte en boules. III, &60. Châtel-de-Neuve (Allier), alluvion tertiaire ^ ancienne et mo
deme. V,249.
Châtelneuf (butte de) (Loire), basalte. IV, 220. Châtelperron (Allier), granité et baryte sulfatée, I, 406. Châtelut (Manzat), terrain primitif . I, 199. Châtelut (Menât), gneiss. I, 238.
Chatin (Creuse), hémithrine. I, 263.
Châtrât (puy de) (Clermont), granité, basalte. III , 524. Châtre (la) (Allier), calcaire tertiaire. III, 5. Chatuflciat (Latour), basalte. III, 498.
Chau (la) (Cantal), basalte. IV, 122.
Chaudalery (butta de) (Loire), basalte. IV, 220. Chaudefour (rallée) (Bease). I, 44. — Granité. I, 299; 111.
230. «- Ses alluvions, ses ancicM lacs. V, 221. Chaudesaîguea (Cantal), protogyne, 1 , 450.
Chaugue (bois de la) (Saint-Dier), phonolUe. 111 , 285. Chaidme (la) (Viyerols}, granité, cascade. 1, 339. Chaumadoox (Bourg-Lastic), micaschiste et fer. l^ 289. —
ArUimoine sulfuré. 1 , 143.
Qiauinettes (Hautes) (Latour), basalte avec dépression. 111, 506. Chaumonl (puyde) (Clermont), son terrain domitique. lïl^
141, 183. — Scories, pouzzolane f domite, cratère déprimé.
Cbaumont (puy de) (Rochefort), basalte. III, 470. Cbaumont (Ariane), argile sableuse. II, 552. Chaumonteix (pay de) (Clermont}, pépérite, pyroxène. 111, 516. Chaonards [les} (Manzat), granité. 1 , 204, 207. Cbauriat (Vertaizon), calcaire lacustre^ calcaire concrétionné.
Chausse-Bas , Chausse-Haut (Ardes), lave du puy de Sarrant ,
péridot en grosse masse. IV, 381 .
Chauverie (la) (Corrëze}, terrain kouiller. II , 162. ChauTet(lac} (Latour), cratère d'explosion basaltique. 111, 569. Chauyeix (Combronde), dgkes de basalte. 1 , 193. Chauvy (Pontgibaud), gneiss et terrain houiller. II , 125. Chaux (la) (Tauves), alluvion volcanique. V, 302. Chaux (la) (Menât}, micaschiste. 1 , 237. Chaux (les) (Ambert), granité. II, 551.
Chaux-Basse , Chaux-Haute (Pionsat), granité. I, 223. Chaux-Montgros (Vic-Ie-Comte), phonolite. m, 286. Chaux carbonatée, cristallisée^ à la Boissiëre (Billom). Il, 487*
— Chaux earbonatée conerétionnée, à Gergovia ( Veyre-Monton). 11, 504. — Chaux earbonatée des basaltes. III, 381.
— Cristallisée cuboîde, à Corent (Veyre-Monton). lY, 26.— Du puy Saint-Romain (Vic-Ie-Comte). lY, 38. — Dans la dolérite de la Chaux de Bergonne. IV, 69. — Chaux Ferro^Manganésifère, Yougy, moulin de la Roche, de la Rejasse (Loire). 11, 242. — Chaux fiuatée^ gisement, Roche- Cornet. 1, 132. — Cros-le-Gôorand , Montpezat, Malfougère, Mayres, Saint-Laurent-Ies «Bains. 1, 133. — Masboutin (Montaigut}. 1> 212. — Roche-Cornet (Pontgibaud). 1, 252. — U Rochette (Herment). 1, 280. — Près le
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moulin de la rivière (Allier] • I, 41S. «-<- Saiot-Lmireot (Ardèche). I, 461. — La Voûte-SaiiU-Vinceot (Haute- Loire). I, 481. -- La Terrasse (Loire). I, 486, 487* -^ Du terrain de transition (Loire). Il, 56. -«« Choèuc fko9* phatée de$ basaltes (Haute-Loire). III, 383.
Chavade (la) (Besse), basalu. III, 568; IV, 19.
Chavade (la) (Haute-Loire), aUwoion basaltique ou nH^éetme. IV, 207.
Chavagnat (Ariane), gneiss. I, 328.
Charagnat (Courpière), aJlution tertiaire et allution moieme. 11,496.
Chavagnat (Ambert), granité. 1, 331.
Chavarot (St-Dier), meulière et graniie. 1 , 311 ; II , 561 , &6i.
Chaveissain (Besse), gneiss. I, 301.
Chaylard (le) (Ardèche), terrain primitif. IV, 137.
Chazelette (Manzat), granité. I, 201.
Chazelles (Pontgibaud), berthiérite ou haideingerite , minerai éC antimoine. 1, 144.
Chazelles (Ardes), porphyre. 1 , 360.
Chazelles (Tauves), mietuekiste, quartz et argile sableuee. I ,
Chazerat (Champeix), argile sableuse acee calcaire. II, 516.
Chazes (les) (Cantal), traekyte^ filom de trachyte, obsidienm on r^/tnî/^. 111,321,328.
Chazoux (AUier), calcaire tertiaire. Il, 453.
Cheilat (puy de) (Besse), basalte. III, 569.
Cheix (le) (Aigueperse), allumon ancienne. V, 263.
Choix (Besse), lave du laePavin. IV, 414»
Chdx (le) (Germant), lane du puy de Pariau. V« 26.
Cheix (le) (Manzat), lave moderne du puy de Chalard. ¥, 8i,
Cheix (le) (Montaigut), granité. 1 , 217.
Cheix (le) (Pionsat), granité. 1 , 226.
Cheix (le) (Pontgibaud), micaschiste, basalte. I, 254; III, 440.
Cheix (le) (Pontaumur), gneiss et terrain houiller. II , 123.
Chelles (Ariane), gneiss. 1, 326.
Cheminade (TauYes), basalte. I II, 490.
Chemins (les) (Montaigut), argile primaire. I, 216.
Chenayari (Ardèche), boêalte primé. IV, 166.
Cheneraille (Pionsat), granité. I, 337.
Chenerailles (Pontaumur), g9wi$s. l , 367.
Cher» rivière. I, 18.
Cher (le} (Saint-Germaia-l'Herm), quartx et potphyre. 1» 317.
Cherchemose (montagne) (Ardèche)» ba8alt4 ou volcan moiemè.
Chers (les) (Menat)4 tniûatchiste . 1, 301. Cheylas (Ardes), basalte. IV, 17.
Chezal-de-Chamadoux (Champeix), basalte. III, 545. Chez Barres (Saint-Genrais), granité. I, 330. Chez Choux (Thiers), porphyre. I, 402.
Chez Chocot (Rochefort), granité. 1 , 378. Chez Chopine (Thiers), argile sableuse* Il , 493. Chez Corados (Menai), porphyre . 1 , 338. Chez Diat-Haut (Rochefort), micaschiste. I, 277. Chez Diat (Rochefort), basalte ^ conglomérat ponceuœ. III , 453. ChezDanmas (Pionsat), porphyre. I, 333.
Chez Dauphant (Thiers), porphyre. I, 896. ChesEttpéte^ Chez Estât (Herraent), micaschiste. I, 380. Chez Fayard (Menât) , porphyre* l , 339é Chez Fort (Courpière) , eUlupion tertiaire. II , 496. Chez Fooilloux (Biliom), silex » II, 486. Chez Freret (Pontaumur), granité. I, 369. Chez Jaly (Pontaumur),;iimâ. I, 367.
Chez L4ibre (Pionsat), granité * I, iâ6. Chez Lagnes (Montaigut), argiles primaires * 1 , 211. Chez Laurent (Pontgibaud), granité ^ argile sableuse ^ basalte.
Chez Leduc (Thiers), argile sableuse» II , 493. Chez Maozat (Menât), porphyre. 1 , 239.
Chez Monier (Menât), micaschiste. 1 , 331. Chez Mort (Ariane), gneiss. I, 336* Chez Peroox (Montaigut), gneiss. 1 , 315. Chez Pierre (Rochefort), fer éarburéé 1 , 373. «- Aphanite. I ,
Lave dupuy de Barme. IV
Chez Pinon (Thiers), argile sableuse ^ blocs d'alluvion» V, 201.
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Chez Relié (Chftteldon), granité. 1,394.
Chez Sabin (Pontgibaud), gneiss. I, 248.
Chez Tabarant (Montaigut), terrain primitif. 1 , 218.
Chez Tyrert (Thiers), granité. I, 392.
Chez Vacher (Montaigut}, granité. 1 , 216.
Chez Yatton (Clermoat), lave du puy de Pariou ^ pwszzéteme noire. Y, 10, 18.
Chez Yerdier (Bourg-Lastic), argile primaire et quartz. 1 , 284.
Chignat (Champeix), basalte. III , 539.
Chignat (Pont-du-ChAteau), aUution de P Allier. Y, 238.
Chignot (montagne) (Hante-Loire) , phonoliie. lU, 335.
ChiUiac (Haute-Loire) , basalte articulé. HI , 364.
ChiratSj amas de granité. 1 , 489.
Ghirou (Allier) , quartz en filon. 1 , 411.
Chirouse (Besse), argile sableuse, basalte. II, 573.
Chlore des volcans. lY, 278.
Cklorite dans le porphyre de la tonr Senriat. 1 , 190. — Entre Arrènea et Champroy (Creuse). 1 , 420. — • An puy de Montaudou (Oermont). III, 514. — Dans la pépérite de Saint- Sandonx ou puy de Bameire. III , 530. — Petit puy de Marmant d'Orcet (Yeyre-Monton). lY, 30.
Chocot (Rochefort), trachyte^ basalte. III, 468.
ChomeiÙes (Besse) , basalte. III, 559.
Chomelus (Latour), gneiss et blocs de basalte. 1 , 304.
Chomette (la) (Saint-Anthème), gneiss, l , 337.
Chomette (la) (Saint-Genrais), granité. I, 232.
Chomette (la) (Haute-Loire) , basalte. lY, 172.
Chomette (la) (Pontanmur) , granité , argile sableuse . 1 , 267 .
Chometas (Menât), conglomérat. 1 , 240.
Chomoil (puy de) (Besse), basalte. III , 568.
Chopine (puy), sa description. 1 , 109, 111 , 170. — Ses roches. 111,173.
Choflsières (Thiers) , porphyre. 1 , 401 •
Choupeyre (Adanc), calcaire lacustre , argile sableuse. II , 5!ii.
Choyet (Utour) , basalte choqué. III , 500 ; Y, 295.
Chuquet Conleyre (Clermont) , scories. Y, 26.
Chuqnet Genestoux (Clermont) , scories. Y, 26.
Chaqaet Glande (Besse), trackyte etphonolite, III, 257.
Cibial (Manzat), porphyre vert. 1, 196.
Cimetière des Enragés (Tauves), bloa d^allmion névietme.V^
Cinérite prismie près Saint-Saturnin (Saint-Amant-Tallende) •
Cirooux (Jumeaux), argiU sableuse , grès ^ calcaire lacustre. M ^
Cirque basaltique deFlay (Ardes). IV, 13. Cirque tourbeux près Brion (Besse). V, 152. Cirques granitiques. 1,40. — De TEtang. 1, 178. — De Mont-
Oiabre. 1 , 179. — De Villars. 1 , 179. — Au Montel (Saint-
Germain-rHermJ . 1 , 325. — * Saignenère (Saint- Amant-Ro-
che-Sayine). I, 345* -^ A Losmalet (Saint- Aman t-Roche-Sa-
▼îne). 1 , 346. — Près Pérérol (Ardes) . IV, 11. — Près de la
Rocbette (Ardes). IV, 12.
Cirques phonolitiques à Chaudeyrolles , à Routières , à Fontez,
(Haate-Loire) . III , 337 , 338 .
Cirques trachytiques. III, 113.
Cistemes (Pontgibaud) , micaschiste. 1 , 2S6. Cistemes-Laforét (Pontgibaud), micaschiste. I, 272. Clamoux (Ambert) , quartz. I, 333.
Claret (mont) (Loire), basalte. IV, 217. Classification des volcans delà Haute-Loire. IV, 168. Claude (chuquet de) (Mont-Dore), phonolite. III , 243 , 284. Qayeix (le) (Pontgibaud), porphyre. I, 254. GUyières (Ambert), gneiss. 1 , 332.
Clémensat (Champeix) , granité, terrain tertiaire. 1 , 297. —
Argile sableuse , basalte. III, 539.
Clerlande (Ennezat), cailloux roulés. V, 268. Qermont , pépérite. III , 416. — Basalte de ses environs, II ,
Clerzat (puy de) (Clermont), scories , cratère. IV, 452. Cliergue (puy du) (Mont-Dore), traehyte et scories, III, 216. Glierzou (puy), domite. III, 137.
Clo6-de-Barre (Haute-Vienne). 1, 74.
CIoux (les) (Latour), granité. III, 508.
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Cluchat (Saint-Amant^TaDende), basalte. Ut, 549. Glugel (puy) {Chsimfeix)^ gram(é,baiatte,phmbÈulfiiré,
timoine tulfitré. 1 , 298; 1II« 538.
Clujade (puy de) (Mont-Dore), traehyte* IH, 9ZI. Clozel (Saint-DIer), cailloux roulis. II , 567. Cluzel (Saint-Gervate), granité. I, 233.
Cobalt (Pontgtbaud). 1, 147.
Gocuaet (puy), trachyte, scories. III, 149 ; IV, 483. GoéfTes (Poatgibaud;, quartz, porphyre. I, à4T. Cœur (Riomj, marais^ pépérite bitumineuse. III, 42B; Y, 267. Cohaillon (Rochefort), basalte. III, 474. Coin (le) (Manzat), porphyre. 1, 198.
Coina (Billom), caleaire, pépérite. lY, It^. Coin, rivière. 1, 19.
Coirona (les) (Ardèche), basalte, pépérite. I, 460; I Y, 152. Golche, rivière. 1, 20.
Col de la Croix de Bauzon (Ardèche). 1 , 45. Collanges (Ariane), argile sableuêe. II , 553. CoUange (Ambert), argile sableuse. II, 551 . Collangettea (Ambert), granité. L, 331.
Collange (la) (Menât), granité. I, 209 ^ CoOet (le) (Haute-Loire), argile carbonifère. HI, 47. QAombier (le) (Rochefort), micaschiste. I, 2f3. Colombier (Saint-IKer), micaschiste. I, 315. Colombier (Ardèche), granité, l, 135.
Golonge (Thiera), graniu. I, 392.
Collyrite rougeâtre, cateatifère du puy de Corent (Yeyre-Uon-
tDn).IY,28.
Coly, rivière. 1, 18.
Combalibœuf (Ardea), bûsalte. lY, 2.
Combaa (Ambert), terrain primitif et argile sableuse. Il, SSÎ. Combe (Ambert), granité. 1 , 336.
Combe-Graflae (puy de) (Saint-Amant-Tallende)> cane de weories,
lave moderne. lY, 485.
Combelle (la) (Jumeaux), terrain houiller. It, 137, IS9, 143,
Combeperret (puy) (Rodiefort), basaJle. HI, 472,
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Combes-Neyre (moatagnts) (SainUGennaUi^rHerp}), mic(n^
ehi$te:i,3SA.
Combières (les) (Saoxillanges), mieeêchUt^. )t 3|l$. CombraiUes (Pontaumur) , terrain primUif. 111, 4i3t Combres (moulin des] (Pontgibaud), lave de Pnmal, cailloux
roulés. lY, 395.
Combria (Ambert), terrain prim^iff argUe eafileme. Il , ^1. Combris (Ariane), gnms. 1, ^6.
Combronde, argile eableufie, tnr^in primitif, 1 4 iÇT ; JI , 436 ;
111 , 432. — Son ancien lac. Y, 26^.
Combroosse (Latour)» gneiss, 1» 305. — Grmite ehoqui. Y,
Combs (Pontgibaad), granité, l, 248.
C4(me (pu|[ de) rRocfaefort), scories 9 criftère^^ lave modems feldspathiqiiie . Y, 34.
Commeau (Rochefort), granité. 1, 256, 271; ni, 459.
Commentry (Allier), incendie des houilles. H , 96 , 150.
Compains (yallée) (Bes8e)> ses phonolites. III , 284. — Lave de
Montsineire. lY, 403.
Composition du terrain houiller. II, 79. — Composition des
laves modernes. lY, 330.
Conchons (les) (Pontaumur). granité et quartz. I, 2Ç9. Condze (Manzat), porphyre. 1 , 204.
Condat (Pontaumur), granité. I, 267.
Condat (Saint-Dier), granité, l , 316 • Canes volcaniques entre Le Puy et Pradelle (Haute-Loire). lY^
C(hîes votcaniqiêes du Yivarais (Ardèche), lY
— Des environs d'Ardes. lY, 379.
Conglomérats traekytiçues. III , 85. — Leur passage et leur métamorphisme, m , 89 , 191 . — Conglomérats traehytiques en boules , yallôe de la roche Sanadoire (Rochefort) . III , 250 , 261. — Conglomérats traehytiques ^ leur altitude, III, 277.
— Lear formation an Hont-Dore. 111, 290. Connexion des calcaires, des basaltes et de la silice k Tinihat.
Considérations générales sur les f errai»» guatemaires ou terrains d'alluvions. Y, 86.
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Constancias (la) (C!ourpière) , grantie, argile primiiive. 1 , 370.
Contournât (Billom) , pépérite , basalte. IV, 107.
Coppel (BiUom), basalte. IV, 105.
Coquille (pny de la) (Pontgibaud) , scories , cratère , lave mderne. Y, 58.
Corail (le) (Pontgibaud), granité, l, iSI.
Corbeix (Latour), basalte. III , 501.
Cordelou (puy de) (Saint-Dier), basalte. lY, 51.
Cordés (chAteau) (Rochefort), basalte. III , 471.
Corée (pic de la) (Loire) , basalte. lY, 219.
Corent (puy de) (Yeyre-Monton) , grès et arkoses , ealeaire marneux ^ gypse , basalte, dusodyle. II, 521. — Basalte, dépression basaltique , gypse , chaux carbonatée cristallisée. IV , 24* — Scories rouges , hyalite , pyroxène, amphibole , fer oligiste octaédrique. lY, 27. — Corent , bonAes volcaniques. IV, 27. — Alumine hydratée. lY, 28. — Alluvions à sa base. V,
Cordierite , Ànchald (Pontgibaud) . III , 434.
Corindon f Cazaret (Cantal). I» 457. — Corindon du basalts (Haute-Loire). III, 383, 384.— Anchald (Pontgibaud). 111,434.
Cormail (Haute-Loire), gypse. III , 41.
Cormède(Pont-du-Château}, alluvion ancienne. V, 242.
Comadore (Champeix) , granité , argile sableuse , basalte, pépé^ nfe. II, 517; m, 546.
Corne (Bourg-Lastic) , argile primaire et quartz. 1 , 284.
Corneille (rocher de) (Haute-Loire), basalte , pépérite. IV, t66 ,
Cornet (roche) (Pontgibaud), quartz, chaux fiuatée. l, 57.
Comillou (puy de) (Rochefort), basalte^ III , 466.
Comonet (puy de) (Pont-du-ChAteau),p^p^ri/0 , bitume. IV, 79.
Corpa (Saint-Gervais), granité et porphyre. 1 , 230.
Coronit (Saint-Gervais), granité. 1 , 232.
Corrèze (département), son terrain primitif. 1 , 427. ^ Son terrain houiller. II, 160. — Son terrain de trias. Il , 193. ^ Son terrain trachytigue. III , 344. — Son terrain basaltiquf* IV, 113. —Ses alluvions. Y, 310.
Costapeln (Besse), basalte. III, 561.
Côtes de Ceyrat (Clermont), terrain primitif. 1 , 175 ; Il , 417.
Côte da Jardin (Manzat) , porphyre. 1 , 205.
Côte Noire (la}, tourmaline. 1 , 136.
Côte Rouge (la) (Maringues), alluvion ancienne. V, 268.
Côtes de Roare (Pontgibaud) , baryte eulfatée. 1 , 131.
Côtes de Sayat (Clermont), granité. 1 , 177 ; II , 417.
Côte-Verse (Clermont) , granité. 1 , 43. -? Pinite. 1 , 134. — Granité. 1 , 179.
Côte-Vieille, moulin (Pontaumur) , granité. I, 268.
Côtes (les) (Clermont) , argile sableuse , basalte. II , 428 ; III ,
Côtes (les) (Saint-Amant-Roche-Sayine), pegmatite, l , 352.
Coubertax (Pontaumur), granité et quartz. 1 , 269.
Coubladour (Haute-Loire), basalte. IV, 182.
Coudert (Billom) , grès et argile. II y 483.
Coudert (le) (Saint-Dier), granité. 1 , 319.
Coudes (Issoire), granité. 1 , 357. —Arhose. II , 312. — Granité, arkose , travertin , eaux minérales. II , 529. — Granité , eonglomérat traekytique, cailloux roulés ^ arragonite. III, 266. — Argile sableuse , basalte. IV, 48.— Alluvion sous^voleani" que. V,220.
Couhai (Rochefort) , argile sableuse. 1 , 273 ; II , 570. — Basalte. nijHi, m.
Couhai (Besse), basalte scoriacé. III, 564.
Coulandon (Allier) , grès rouge. II, 174. — Grès du trias. II,
Coulaud , moulin (Courpiëre), cailloux rotUés, argile sableuse. 11,495.
Coulées boueuses , puy de Saint-Romain (Vic-le-Comte) ; bassin du Puy (Haute-Loire). III, 401. — Coulées de lave mo^ demesylenr forme, leur aspect, leur refroidissement. IV, 301. — Voyez Laves.
Cooleyre (chuquet) (Clermont), scories. V, 3.
Coupât (montagne) (Haute-Loire), cratère basaltique. IV, 176.
Coupe du Collet d'Ayzac (Ardèche), scories, cratère, lave prismée. IV, 374, 376.
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Coupe d'EBpiaasse (Besse), volean moâême. IV, 406.
Coupe de Jaujac (Ardè€he}« eim ie scories , eratire , la»e fris-
mis. IV, 372.
Cour (la) (Vallée du Mont-Dore), traekyie. IIl » S07. Couraille (Arlancj, mkasckisis. 1 , 330.
Courbanges (Befse), basalte. III ^ 560.
Couroour (mcmUgiie) (Lezoux), féfirits. IV» 93. Courerie (SauxUlangesj» granits porphyrique. I , St5. Couret(le) (ilensit), micaschiste. I» 201. Courgoul (Oiampeix), antimoine sulfuré. 1 , 145. Cooiiande (roc daMontrDore), trachyte , basalte . UI » 237 , 606. Cooiianges (plateau) (Bease), basalte. III , 255. Coornol (Saint-Amant-TaUende), granité. 1 , 284. Cournon (Pont-du-ChAteau), calcaire lacustre ^ pépérite calcari*
fère. II , 478. — Calcaire à phryganes » bitwme , gypse. IV,
Retin^isphalte , pipérite avec mésotype. IV
AUution. V, 229.
Courpière , allucion^ 1 , 309. — Cailloux roulés, argile sableuse.
II , 494. -* Courpière , 9on golfe rempli i^argile sableuse , sa
communication probable avec le LiTradoia. II , 556. — Al-
luvion aneienne. V, 199.
Cours (Ariane), argile rouge. II, 554.
Cours d'eandu plateau central de la France. 1 , 16. Courreix (les) (Pontgibaud), granité. I, 248. Courtetx (la) (Pontgibaud) , micaschiste. 1 , 257 ; Vp 67. CourUoux (les) (Ambert), granité. I » 335. Couse Chambon (rivière). I, 21. — Ses alluvions. V, 221. *-
Couse d'Issoire , ses aUu^ions^ V, 214, «^ Couse Pavin (rir.).
Coutière (la) (Menât), porphyre. 1 , 239. CoulouTre (Loire), terrain jurassique. II, 240* CouzeniUe (Corrèie) , gneiss et galène. .1 , 441. Couzet (Manzat) , granits. 1 , 206.
Cramaux (Aveyron), marnes du lias. U , 279. Craponne (Haute-Loire). I, 20.
Cratère basaltique de Prudelles (Clermont). lit, 425. -*
De Saint-Privat (Haute-Loire). IV, 175. ^ Da Coupât
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(flaute-Loire) , bombes toleaniquês. IV, 1T6. — Cratères basaltiqueB ou latiques dd Brozy, Boury et Bard ( Haute- Loire). IV, 17Ô, 180. — Cratères éehanerie. IV, 262. — Cratères d'explosion^ gour de Tazaua (Manzat), V, 85. — A la Vestide du Pal ( Ardèche). IV, 143. — D'AUeret (Haute-^Loire) . IV, 173. — A la Sauvetat [Haute-Loire). IV, 207. — Cratères d'explosion en général. IV, 265. — Cratère d'explosion dU lac Pavin (BeBse). IV, 410. -^ Du puy d'Enfer (Saint-Amant-Tallende). IV, 461. -*- Cratères lacs; lac Férand (Ardèche). IV, 143. — MôntBinetre (Beaae). IV, 396. ~ Cratères de soulèvement. III, 113;
IV, 270. — Cratères des volcans. IV, 254. — Cratères téruptUm» IV, 255. «^ Leurs dimensions. IV, 255. •— Leurs profondeurs. IV, 258. — Cr<tf^0 de Hontpezat (Ardèche). IV, 365. — Du puy Sarrau t ou de Zanières. IV, 381. ^ Du puy de Mazoires ou de Domareuge. IV, 387. «^ Du puy de Slontsineire (Besse). IV, 399. ^ Du puy de Montchalme (Besse). IV, 408. ^ Des puys de la Vache et deLassolas. IV, 468, 470. ^ DupuydeMontchié. IV, 492. — Du petit puy de Dôme , Nid de la Poule (Clermont;.
V, 2. ^ Du puy de Pariou (Clermont). V, 11. »- Ses dimensions. V, 14. — Du puy de Côme. V, 34. — Du puy de Jumes et de la Coquille (Clermont). V, 58. — Du puy de Louchadière (Pontgibaud). V, 63. — Du puy de la Nogère (Riom). V, 71. «— Du puy de Verrières (Manut). V, 81. — Du puy de Ghalard (Manzat). V, 83.
Craa (puy de), Olby (Rochefort), basaltes articulés. III, 363.
— BasMe, argile sableuse. III, 453.
Crebasses (puy des) (Mont-Dore), traekyte. III , 221 . Crèche (la) (Menai), porphyre. I, 239.
Crédiot (le) (Montaigut), granité. 1, 217. Crespy (Latour), gneiss et blocs de basalte. 1 , 804. Cresainler (Clermont), lave du puy de Pariou. V, 18. Creste (Champeix), terrain primitif, argile sableuse, basalte.
n,517;IIt,541.
Crest (le) (Saint- Amant-Talleiide), basalte. III, 526. Creuse, rivière. 1 , 18.
Creuse (département), ion terrain iilurien» I, 22. — Son ter-
rain primitif , I, 417. — Son terrain de transition. H, 65.
— Son terrain houiller* II, 158. — Ses bassins tertiaires.
m, 1. — Ses allumions. Y, 309.
Creux de Chantagour (Vertaizon), arragoniie. l\, 96. Creux d'Enfer (Clermont)» lave et scories dupuy de GroMmire.
Creux du Lac (Âigueperse}, cailloux roulés. V, 266. Creux de Soucy (Bease), cheminée de la lave de Mtmtchalme.
Creux de Traverse (Issoire), conglomérat ponceux, allutùm
sous-volcaniçue. 111,275.
Creuzet (Randan), sables agglutinés tertiaires. II, 438. Crerant (Lezoux), poudingue ferrugineux. 11,469. — il//tf-
vion ancietme. V, 247.
Crochet du bois du Mas (Pontgibaud), basalte. III, 438. Crohet (le] (Ambert), argile sableuse. II , 555. Croise t (Manzat), filon de porphyre. 1, 197. Croisette (la) (St-Gerrais) , terrain houiller. I, 229; 11, 124. Croissard(Billom), granité. I, 307. — D&m basaltique. IV, 104. Croix (pny de la) (Billom), pépérite , basalte. IV, 101. Croix des Angles (Rochefort), dykes de basalte. III , 465. Croix des Boutières (Haute-Loire), cirjMe phonolitique. 111,
Croix des Chemins (Rochefort), dyke de basalte. III, 464. Croix du Fossat (Ambert), granité. I, 334. Croix Morand (Mont-Dore), tufponceux. III, 238. «- Basalte
pyroxénique. III , 287.
Croix de Paille (Haute-Loire), coulée basaltique d'Espaly IV,
Croix du Pal (Ardèche) terrain primitif . I, 95. — Pimie. I ,
Croix de Roche-Rouge (Ardes) , scories modernes , obsidiesme
rouge. IV, 20.
Croix du Trêve (Randan), alluvion ancienne. V,254. Croizet (le) (Montaigut), terrain primitif . I, 218. Croizet (Pionsat), ^roHiVe. 1,225.
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Crog (Latour), gneUsetgramie. 1, 305. — Granité choqué.y, 280.
Gros (Thiers), granité. I, 404.
CroB (le) (Coiirpière), granité. I, 316.
Gros (les) (Menât), porphyre, l, 338.
Gros (les) (Ptonsat), granité. I, 225.
Cros-le^Georand (Ardèche), chai^ fluatée, 1, 133.
CroMCoigne (Pontaumur), gneiês. I, 268.
CroBet (Herment), gramte. I, 282.
Croael (pny de) (Clermont), pépérite bitumineute. IV, 82.
Cronstet (Hante-Loire), basalte ou lave^ scories. IV, 194.
Croûtes (les) (Latour), basalte. III, 506.
Cronx (Ardèche), baryte sulfatée. 1 , 132.
Cronzille (la) (Montaigut), terrain primitif. I, 218.
Cronzol (Riom), argile sableuse . II , 431 .
Croniy (Cantal) , filon plombeux. I, 140. — Baryte sulfatée. 1,454.
Crozet (le) (Menât), porphyre noir. 1 , 238.
Crnxiol (Ambert), granité. 1 , 332.
Coblacj[Corrèze), gris rouge ^ terrain houiller. II, 162.
Coel (Jnmeaux), granité. I, 322.
Cuivre carbonate , commune d'Isserpent (Allier). 1,408. «- AUeret (Hante-Loire). I, 482. — Bellegarde (Loire). I, 500. — Cuinre oxydulé ^ commune d'Isserpent (Allier. I, 408. — Cuitre pyriteux ,Vègae (Saint-Germain l'Herni). I, 322. — Gumières (Loire). I, 499.
Gnihat (Lezoux), allution ancienne, V, 245.
Gnnlhat , gramte. 1 , 353.
Gnrsienx (pic de) (Loire), basalte. IV, 218.
Gnsset (le) (Latour), basalte. III , 506.
Cusset (Allier), calcaire àphryganes. II , 462. .
Gnzean (roc du Mont-Dore), trachyte. III, 204, 220, 295.
Cnzol (Ardes), scories rouges. IV, 387.
Cuzon (Latour), basalte. III, 502.
Cyma (pny de la) (Saint-Amant-Tallende), basalte. III, 519.
Dagoust (pny) (Champeix) , basalte. III , 549.
DaUet (Pont-du-Chfiteau), alluvion, pépérite calcarifère, calcaire à phryganes bitumineux. H , 477 ; V, 233.
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Daragoa (Ambert)» terrain primitif » argile êableuie. II , 551.
Darol (le) (Meoal), tnieaschisie. 1 , 236.
Dat (Cantal), basalie. IV. 122.
Dauzat (Ardes), argile sableute , basalte, II , 541 ; IV, 4.
Dayayat(Conibroiide], calcaire canerétianné. II, 435.
Decize(Nièyre]. 1,19.
Décomposition du basalte. III , 389. -« Des laves modernes. IV,
Degrand (Pontgibaud), granité. 1, 254.
Dejeta (leej (Pontaumur) , granité. 1 , 269.
Deueuille (Allier] , terrain honiller. Il , 151.
Deniers (les) (Manzat), terrain primitif . 1, 196.
Denise (montagne) (Haute-Loire), basalte , pépMte^ Unes , aeories. IV, 188. ^ Pouzzolanes ^ brèche à fossile humais^ IV,
Denonne (Aigueperse), calcaire à phryganes. II, 441.
Dénudation des terrains tertiaires. Il , 369.
Dent du marais (Champeix) , brèchs volcanique» III , 257 , IV,
Dépression basaltique aupuy de Barneire. III, 528. — Au puy de la Fineire (Ckampeix). IK , 540. — Chaux du Broc (ksoire), IV, 68. — Entre Cbaudesaigues et Saiot-Flour (Can* tal). IV, 130. — A MonteiUet, à la Jalade (ArdècbeJ. IV, 139. — Près de Freycinel (Ardèche). IV, 159. - A U Sauvetat (Haute-Loire). IV, 207. — Dépression dans le m/catra, Roussel (Btllom). II, 488. — Dépression dm terrain jurassique. II , 255.
Deux Ai^es (Ardèche^. 1 , 45.
Deux Chaises (Allier) , terrain houiller. II , 123 , 154.
Deux Forts (Menât) , gneiss. 1 , 241 .
Deveix (le) (Rocheforl), granité. I, 278.
Deveix (rocher du) (Rochefort), traehyte. III , 248.
Deviroux (rivière). 1 , 18.
DiaUage verte , Sainl-Eloi , Barraques de Goumay (Allier). I . 137. — Au puy Gibron, près Alleret (Haute-Loire). I, 481.
Diane (puy de) Mont-Dore) , traehyte. III , 241.
Diderie (la) (Tauves), alluvion. U, 131.
ET AtPHABÉTIQUB. 363
Diége (rivière). I, 18.
Dijerby (Sauxillanges) , granité* 1 , 323.
DUumenê (terrains). V, 93.
Dimension des cratères des vokans, IV, 255.
Diorite (étendue). 1 , 60. — Description et localités. 1 , 108.
Diorite du puy Chopine. 1 , 109. — Dioriie stkistoïde (Moollet près Volvic). I, 182, — A Recolène (Rochefort). I, 277. - Environs de Saint-Genès-Ghampanelle (Oermont). 1, 296. Diorite compacte de Gommentry et do Doyet. 1 , 417. — Dtorite schisteuse an puy Gibron , près Alleret (Haute-Loire). I, 421. -« Diorite du département de la Creuse. I, 425. — Diorite schisteuse entre Molompize et Ferrières (Cantal). I , 448. — Diorite du terrain de transition du département de la Loire. II , 57. — Diorite granitoidein puy Chopine. lll, 173.
IKou (Allier), calcaire lamelleux. II , 59.
Diou (Pontaumur), gneiss. 1 , 265.
Dislocation du terrain houiller, II , 92. — Du terrain basaltique.
* m, 406. — Des laves modernes, IV, 325.
Disthène dans le gneisê (Loire). 1 , 486, 495.
Divet (puy de] (Saint-Amant-Tallende) , basalte. III , 524.
Dizimieux {Loire}, baryte sulfatée. 1 , 486.
Dogne (rivière du Mont-Dore). III , 222.
Dolas (Châteignyon), argile sableuse. II , 493.
Dolérite (au Broc) (Issoire). Il , 542. — Dotérite, sa composition. m , 74. — Sa description , III , 386. * Dolérite (puy de Bameire (Saint Amant-Tallende) ; Mnrat-le-Quaire) (Rochefort); montagne du CézaUer (Ardes). III, 386. -•• Près de Zanières (Saint-Amant-Tallende). III, 477. -*• Puy de Leiranou (Ardes). IV, 16.
Doiomie grenue du département da Gard. H, 265. — Dolo^ sme jurassique. II, 277. «- Doiomie infraliasique. II, 246.
Doloron, rivière. I> 19.
Domaite (Saint-Dier), granité. 1 , 311 •
Domarenge (puy de] (Ardes), cône volcanique^ cratères ^ lave prismée. IV, 387.
Dôme (petit puy de), scories, cratères, fer oligiste, lave mo^ derne. V, 2.
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Domerat (Allier), calcaire tertiaire, 111, 5.
DamUe. Ill, 125. — Sa description. Ul, 126. — SoDgûo-
ment. III , 127. — Sa oomposition chimique. Ill, 127. —
Ses localités diverses. lil , 128. — Domite madifé,m puy
debNagère(Riom). ¥«72.
Donienac (Corrôze), gris houiUer. 11 , 162. Dorât (Tkiers), allumon. ¥,200.
Déranges (Ariane), gramte. 1 , 326 .
Dordogne,riTière. 1, 17.
Dore, riTière. 1, 20. — Ses sources au Mont-Dore. III , 210.
— Ses aUutnons. V, 197.
Dore-FEgUse (Ariane), tourmaline. 1, Id6.—Micaêehitte. 1, 330 ;
II , 549. — Micaschiste et alluvion, argile sabUme. 11, 552. Doue (Haute-Loire), hasaUe. IV, 196.
Douharesse (Bochefort), basalte, tufponeeux. III, 249. — Tm-
chyte, basalte. 111,468.
Doulin, rivière. 1, 19. Douloux, rivière. 1, 18.
Doulou , rivière. 1 , 20.
Dourbie, rivière. 1, 17.
Doure, rivière. 1, 18.
Doux , rivière. 1 , 45.
Douzières (roche de) (Cantal), phmolite. lU , 325. Doyet (Allier), terrain houiller. II , 151 . Drobie, rivière. 1, 16, 45.
Duffaud (Chftteldon), granité. 1, 397.
Dulin (puy) (Germent), basalte , gypse cristallisé. Ill , 524. Dunière, rivière. I, 479.
Durmignat (Montaigut), gneiss. I, 215 , 241. Durolle , rivière , ses albmans . V, 197 . Durtol (Glermont), terrain primitif. 1 , 177 . — Lave de Pa-
riau. II, 427. — Lave et pouzzolane. V, 19. Dusodyle, route de Geyrat (Glermont). II, 419. ~ Puy de
Corent ( Veyre-Monton) . II, 521.
Duzelier (Saint-Remy)« porphyre. 1 , 401 . Dykes basaltiques, près d*Orlbagnat et de Chauveix (GeoH
bronde). 1, 193.
Eau , son rôle dans les éruptions volcaniques. IV, 346.
Eaux minéralei du département de l'Allier. I, 415. — Eau minérale, Bard (Saint-Germain-Lembron) . I, 361. — Buffevent (Saint-Gervais). I, 232. — Châteldon. I, 893. — Grandrir( Saint -Anthéme). 1,338. — Médagues (Maringues). V, 244. — LaRodde (Ambert). I, 347; II, 555. — Roozat (Combronde). 11,435. —Tours (Cunlhat). 1,354.
Ebaupin (Saint-Geryais), granité. 1, 232.
Ebreuil (Allier), argiles sableuseê. II, 315. — Alluvian^ ancien lac. II, 453, 454. -« Argile sableuse, calcaire blanc , érosion de la Sioule. Y, 261 .
Ecbalier (Courpière), allution tertiaire. II, 496.
Echandelys (Saint-Germain-rHerm), granité. I, 325.
Echancrure des cratères. IV, 262.
Echaqiies (les) (Saint-Dier), micaschiste, 1 , 314.
Echasaières (Allier), kaolin. I, 81 > 416.
Edielettes (les] (Lezoux), alluvion ancienne. Y, 245.
Echelle-du-Roi (Ardèche), lave prismée de Tkueyts . IV, 374 .
Eclache (!') (Herment), granité. 1 , 275.
Ecouyat (puy d') (Vîc-le-Comto), basalte , pépérite. IV, 48.
Edieax (les) (Saint-Gervais), granité . 1 , 231 .
EDiat (Aigueperse), calcaire àphryganes. II, 441.
Effirague (Thiers), porphyre, granité, l, 387.
Egaulénes (les) (Pionsat), granité. 1 , 228. '
Egaules (Clermont), lace du petit Sarcoui. V, 53.
Eglise-Neuve (Billom), silice concrétionnée , calcaire siliceux. 11,486.
EgIise-Neuve-d*Entraigues (Besse), gneiss feuilleté, I, 300.
Egravats (ravin du Mont-Dore), trachyte, lignite. III , 202.
Emanations gazeuses des volcans modernes. IV, 275.
Emblavés (bassin de 1') (Haute-Loire). 1 , 15.
Emerat (Billom), granité. I, 307; IV, 105.
Emeraude , gisement , Roure. 1 , 135 . — Cazaret (Cantal) . I , 457. — Dans le gneiss (Loire). 1 , 486.
Emission des laves modernes. IV, 295.
Enfers (gorge ou vaUée des) (Mont-Dore), trachyte, eaux minérales. 111,205.
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Enfer (puy d*) (Saint-Amant-Tallende)» $eùrie$, tohan moderm^
cratère t explosion. W, 461.
Entraiguea (Ayeyroo), granité. 1, 458. — Grie du triai. II,
Entraiguea (Ardèche), granité. IV, 375* Enval (PioDsat), gneiss et porphyre. 1 ,227. Enval (Riom), pinite. l, 134. — Granité, eaux mùUralii,
argile sableuse. Il, 432.
Epaûaear des Courants de lave moderne^ IV, 322. Epidote, la Pradelle (Riom). M82.
Epinat (Saint-Anthème), granité, basalte. IV, 109. Epines (les) (Saint-Germain-l'Herm), granité. I, 320. Epoque alluviale, la Tie pendant cette époque. V, 128. Epoque houillère, la vie. 11,99. — Epoques géologiques ie
r Auvergne. Voyez Terrains.
Eraigne (puy), près Saint-Nectaire (Charopeix), granité , por--
phyre, basalte. 1 , 299 ; ill , 553.
Erratique, terrain. V, 93.
Erieux, riyière. 1, 45.
Eron (puy d') (CanUl), basaUe. IV, 134. Erosion du terrain basaltique. III, 406. — Des terrains tertiaires. Il, d69.
Eruptions boueuses des conglomérats traehytiques. III, 87. —
Eruptions volcaniques , WMe de Veau pendant les éropUoiis.
Esdadines (Taoyes), boMolu. III , 490.
Esdauze (lac de V] (Besse), basalte, tourbe. I, 300; 111. 569.
— Iles tourbeuses. V, 150, Escoufort (buron) (Besse), ia#a{/e. III, 565. Escoutoux (Thiers), argUe sableuse. 1 , 387. Escrinet (!') (Ardèche) , 4>a$alte éruptif. IV, 142, 156. Esoollore(Billom), oribM. 11,485. — Calcaire sUieeux. Il,
Escuits (les) {BiUom), pépérUe , basaUe. IV, 102. Espaly (Haute-Loire), brèche volcanique. IV, 186 , 189. — Basalte, brèches , grenat, zireon, saphir. IV, 194. Espalion (Ayeyron), grès du trias. 11 , 185.
Ef ALPHABÉTIQUE. 367
Esperonnette, riyière. I> 20.
opinasse (Ambert), argile iobleuse. H , 552.
Espinasse (Saint- AmaDt-Roche-Savine)» pegmatUe. l, 352.
Espinasae (Saint-Gervais)* granité. 1 , 231 .
Espinasse (hameaa) (Rochefort), basalte. III, 475.
Espioasse (cabane d') (Rochefort)* basalte. III , 475*
Eapinaase (coupe d') (Bease), seorieê^ pouzzolanes. IV, 397, 406.
Espinaaae (Latour), basalte. III , 502.
Espinasse (narse d") (Saint-Amant-Tallende), cratère d'explosion
du puyéT Enfer. IV, 462.
Eapinaaaada {Laioxa), granité ^ basalte. III, 573. Espioat (Besse), basalte. III , 568.
Eapinchal (puy d*) (BesBe), basalte. III , 568. Espirat (ancien lac) (Saint-Amant-Tallende), granité , porphyre,
quartz, aiguë marine. I, 294; IV, 477.
Espirat (Billom), alluvion, ancien marais. V, 228. Eâpianade (Ardes), gneiss et porphyre. IV, 3. Esplanade-Baa (Ardes), lave dépendant du puy de Sarrant. IV,
Esplanchat (Latour), gneiss et granité dioqués. V, 289. Estandeuil (Saint-Dier), granité. I, 310. — Bassin tertiaire.
11,561. Estaux (Latour), basalte. III, 504.
Esteil (suc d*) (Jumeaux), argile sableuse^ sables , basake. Il ,
Estivadou (lac) (Besse). dépression basaltique. III , 562. — Ba-
salte, pouzzolane. IV, 409.
Estival (1*) (Uerment), granité. 1 , 275. EstiTareiUes (Allier), terrain houiller. II , 152. Estivaux (les) (Thiers)> porphyre. I ,|401. Estomble (1') (Rochefort), basalte. III , 480. Etang (!') (Clermont), terrain primitif . 1 , 40. •— Cirque grani-
iique. 1, 177. -^ Granité, lave du puy de Clerzat. IV, 454. Etang de U Chaux (Pionsat), argiles primaires. 1 , 223. Etang Durât (Pionsat), granité. I , S^.
Etang (grand) (Pontgibaud), granité.}^ 3S1. — Alluvion mo-
derne. V, 258.
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Etain , minerai , à Ségur (Corrèze) . 1 , 442.
Eteignons (les) (Ambert), argile sableuse. II , 551 .
Etendue du terrainbasaltique. III , 349. — Des laves modernes.
lY, 322. — Des allumons ou terrains meubles» V^ 107. Eteyse (Ardèche). 1, 95.
Etroussat (Allier), calcaire à phryganes et cùnerétUmné. II, 457. Etubdx (Saint-Geirais), granité. I, 230. ! Euriie altérée. 1 , 109. — Eurite contacte du puy Chopine.
ni^ 174. -^ Eurite porphyrotde de St-4ienès-GhampaneUe,
description. 1, 110, 177.^ De Pradas (St-Amant-Tallende).
I, 295.— Etinto schisteuse près Fohet (St-Amant-Tallende;.
in, 532.
Evaux (Creuse) stéachiste, porphyre, eaux minérales, l, 420. Eyrague (Latour), granité^ I, 304. — Granité choqué. V, 293. Eyyant (SaintrAnthôme), granUe.l^ 336.
Extension de la Limagne dans le département de l'Allier. li ,
Fabrie (la) (Besse), bajsalte, pouzzolane. IV, 409. FageoUe (montagne] (Cantal), basalte. IV, 131. Fal (Saint-Geryais), granité. 1 , 230.
Falaifouze (Besse), basalte. III, 569.
Falgoux (massif du) (Cantal) , basalte. IV, 123. Falgoux (vallée du) (Cantal), basalte. IV, 121. Fanghonx [ilxûxài), basalte. 1, 196.
Fanichëre (la) (Montaigut), terrain primitif. 1 , 218. Fanostre (Taures), gneiss. 1 , 289.
FareroUes (puy de) (Bourg-Lastic), basalte. III , 448. Farge (Pon^baud), gneiss. I, 249.
Farges (Champeii), conglomérats poneeux. III , 263. — Basalte.
Farges (Rochefort) , granité. 1 , 278.
Fargoulas (Pontaumur), terrain primitif . 1 , 263. Farralanges (Bourg-Lastic) , micaschiste. 1 , 288. Fasse-Meunier (Manzat), porphyre , 1 , 182. Faugeras (Pionsat), granité. 1 , 221.
Faune aUuviale. V, 128. Voyez Vie (la). Fauriou (château) (CbAteldon), porphyre. 1, 394.
Faux (le) (Olliergues), dôme de granité. 1 , 34i.
Faux (le) (PioiiBat), porphyre, 1,220.
Faux (le) (Thiera), alluviom. \, 200.
FauxMazaraB(Greu8e)> terrain houUler* II, 158.
Favart (Ardes), gneiss. IV, 14.
FayeroQes (Cantal), basalte. IV, 132.
Fay (le) (Saiot-Dier), granité. I, 316.
Fay-le-Froid (Haute-Loire) , trachyte , bassin tertiaire , bataUe. m, 36,335.
Faye (Herment), micaschiste, basalte. III, 445.
Faye (la) (Pionsat), porphyre. 1 , 227.
Faye (la), basalte , cailloux roulés. 111 , iS^.
Faye (la) (Saint-Dier) , granité, I, 316.
Faye (la) (Saiat-Gervai8) , granité , terrain houiller. I , 229.
Faye (la) (Saint-Germain-rHerm), granité blanc. 1 , 320.
Faye (lac de la) (Besae}^ cratère d'explosion. III , 569.
Fay^Furet (la) (Saint- Anthôme), granité. I , 336.
Fayet (Ardes), gneiss , basalte. IV, 9.
Fayet (Bease), basalte. III , 565.
Fayet (Billom), granits. I> 310.
Fayet (le) (Saint-Germain-rHenn) , granité , gneiss et micaschiste. l,91A.
FédUe (la) (Saint-Germain-rHerm), granité. I, 324.
Feix (Bourg-Laatic], calcaire primitif. 1 , 287.
Fejara (Allier), pegmatite. I, 410.
Feldspath. I, 57, 79. •* Feldspath cristallisé , grande cascade du Mont-Dore. III , 201. — Feldspath du département de la Creuse. I, 421. -— Feldspath fritte du puy de la Tache (Mont-Dore). III , 242. — Feldspath rose crist. dans le porphyre de St-Yyoîne (lasoîre). 1 , 357. — Au puy Gibron , près AUeret (Haute-Loire). I, 481/
Feligonde (Clermont), lave moderne du puy de Jumes. Y, 62.
Félines (Champeix), argile sableuse avec calcaire. II , 516.
Fénérol (Combronde). 1 , 189.
Fer, Tortebesse. I, 141. -« Anzat-le-Luguet , Baubertie , la Bastide (Ardèche). 1 , 142. — Fer arsenical. 1 , 80, 141. — A Pontgibaud« 1 , 261. — Près Tortebesse. I, 285. — Caza- V n
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ret (Cantal). 1 , 456. •— Fer earbonaié , Tortebeaie. I, Ul , 285. — Terrain houiller de Veodea (Cantal) , 11 , 166. — A Thinières (Cantal). I, 454. — Fer carburé ^ chez Pierre (Rochefort). 1 , 273. -« Fer hemaiiie. Charanolle (Loire). I , 486. — Fer hématite brun , puy St*Léoo (Allier). 11 , 59. — Fer hydraté , Saint-Thurin (Loire). II , 57. — Ferhydraxidé.
I, 79. — Dans le trappite de Pont-dea-Eaux. l, 110. ^ De Chamadoux (Bourg-Laatic). 1 , 289. — Terrain iwramqme.
II , 256. — Du pu7 de Chateix (Clermont). II , 425. — De Laboissière (Billom). II , 487. — Fer hydroxydé dee boealtee.
III, 379.— Du puy St-Romain (Vie-leComte). IV, 39.— Fer hydroxydé géodique au puy Sl-Romain (Vielle-Comte).
III, 267. — Fer hydroxydé granuleux ^ Goutle^Pommien (Allier). II , 469. — Fer hydroxydé siliceux (Alleret) (Haute- Loire). I, 482. — Fer notifie Grayenoire (aermont). IV, 435. — Fer oligiste du puy Chopine. III , 180. — Du puy de la Tache (Mont-Dore). III , 243. —far oligiste octaédrifue, Corent (Veyre-Monton). 1V> 27. — Fer oligiete des laves.
IV, 341. «— Fer oligiste en paillettes et en dendrites dana les scories et les bombes du puy de la Vache (Saint-Amant-Tallende). IV, 468. — > Fer oligiste du puy de la Nugëre(IUoai).
V, 74. — Fer oxydé (Loire). 1 , 497. — Fer oxydé hydraté (Loire). 1 , 497. ^ De la Tessone (Loire). II , 241. — Fer oxydé magnétique, Rochefort (Loire). II, 57. -« Fer oxydi rouge (Loire). I , Kft.^-^Fer oxydulé entre AuriUac et Mootsalvy (Cantal). 1, 449. — Fer oxydulé magnétique des basaltes (Haute-Loire). III , 380. — Fer pyHteux. 1 , 80. — De Pontgibaud. I, 261. — A Vemeuge (SaintrAmant-Tallende). I, 296. — Fer sulfaté, Chemin des voûtes (Clermont) . U, 421 . — Fer sulfuré, l, 57 , 73. — Dans la diorite du puy Chopine. I , 109. — A Menât. II , 577 . — Aux eaux du Tambour j Veyre- Monton. IV, 24. — Fer titaniaté, puy de la Tache (Mont- Dore). III, 242. — FertUamaié aes basaltes. III , 379. — Des laves. IV, 342.
Férand (Uc) (Ardèche), basalte, cratère d'explosion. IV, 143. Ferrand (puy du Mont-Dore), trachyte. III , 222. FérAroUes (Latonr), basalte, trachyte. III, 506.
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Fennoaly (ThieTB) , granité et porphyre, 1 , 386 . Feme^Haut, rocher traehytique de la gorge des Enfers. III, 905,
ao6.
Femoôl (Hennenl), granité. I, 281.
Ferréol (Saint-AntbAine], gramte. I, 337.
FerréoMes<]ôte8 (Ambert), granité ichiêteuct, I, 323.
Ferrières (Allier). 1 , 59 , 73; II, 62.
Ferroiissat (Ariane) , gneis». 1 , 328.
FertiUté de la Limagne. V, 192.
Fenillargues (Ambert)» granité. 1, 331.
FeuiQassonx (Rochefort), micaschiste. I. 272.
Feailiassou (la) (Pontgiband), micaschiste. III, 440.
Fears (Loire). 1,20, 55.
Figeac (Lot). 1,18,23.
Filhout (puy) (Pontgiband), scories. Y, 49.
Filles de la Banne (Mont-Dore) ^ trachyte pyroœénique. III , 235.
Filons métallifères, minéraux qu'ils contiennent. I, 138. — Filons , origine. 1 , 120. — Filons du terrain primitif en général. 1, 116. -« Filons plombeuœ, gisement, Pontgibaud, Saint-Amant-Roche-Savine , Giroux, Labrugère, Brenat, Miremont (Cantal) , Thinières (id.), la Roquebrou (id.), Sar* rus (id.), KotûSiCfid.), St-Santin-Cazalès ftVf.;,Crouzy, (id.). l, 139. — Montaigut , Ribeyrol (Corrèze), Strature (id.), Joursac , Tortebesse , Youx , Masboutin , Hayres ( Ardèche] , Jaujac rû/.J» Brossin [id.) , Yinzieu (id.), Savas fid.), Talencieux (id.), Yemose (id.), Yialas (Lozère). I, 140. — Filons de porphyre quartzifire, route de Theix . 1, 169. — Près Teyde. 1 , 173. — A Saint-Hyon. 1 , 185. — A Chabrespine. I, 189. — De la tour Serriat près Combronde. 1, 190. — Filon de porphyre violet , Teilhède. 1 , 193. -« Filon de porphyre. La Roche près Manzat. 1 , 195. — Dans le canton de Manzat, à Tazana , Joinsalte, Rochegude , Caussedière , Tronchevant, Croîset, Chalard, Thouzet. 1 , 197. — Filons de quartz, localités. I, 129. — Filons trachytiques , leur formation au Mont-Dore. 111,296.
Fins (Allier), terrain houiller . Il» 153.
Fiorite du puy de Corent (Veyre-Monton). IV, 27.
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Fix (Haute-Loire), terrain primitif , ba$alt$. IV, 179. FlaiUes (Ambert), terrain primitif et argile êoUeute. 11 , 555« Flay (Ardes), cirque basattigue à fond degneies. 1 , 365 ; IV, 11 ,
Flédiat (Rocheforl), baealte. III, 452, 468. Florac (Lozère), miea$ekiite» 1 , 473 ; Il , 252. Fohet (Saint-Amaot-Tallende) , granité. I, 294. — Emrite
sehiêteuse , basalte, III , 532.
Foirail de Coumoo (le) (Pont-du-€hâteau), pépérite. IV, 31. Fondary, terrain houUler. II , 137.
Fontaboumiou (Menât), porphyre, 1,^39.
Fontaine empoisonnée (Aigueperse), acide carbanigue , marne
calcaire. 11^ 446.
Fontanas (Clermont), cirque granitique. I, 40> 180. — Lare
de la base du puy de Dôme» V, 4.
Fontaube (Pontgibaud) , granité . 1 , 257 . Fontaugier (Pionsat), granité , porphyre. 1 , 225. FontauUer (rivière) (Ardècfae). IV, 362.
Fontbayoux (Billom) , gris et argile sableuse. II , 483. Fontbonne(Sainl-Remy),poyyAyre rouge. 1,206. Font-de^rArbre (Clermont), lave de la base du puy de Mme. V, 4. Fontclairant (Saint -Aman t-Tallende), amphibolite. I, 295. —
Lave du puy de Charmant. Vf, 466* Fontcrépon (Vic*Ie-Comte), granité. I, 356. — Arkose, basalte. II, 530.
Fontlreide (Pontgibaad), lave prismée et scories. IV, 393. Fontfreide (Saint-Amant-Tallende), lave du puy Noir. IV, 481. Fontgrenier (Bourg-Lastic), basalte. 1 , 288. Fontjouanoox (Latour), basalte. III , 506. Fontmaroel(Saint-Amant-Tallende), basalte. 111,533. Fontmort (Clermont), lave moderne et arkose* Il , 421. — Lete
de Pariou. V, 6, Fonteline (Pontgibaud), granité. 1 , 248. Fontenaillea (Pontaumur), granité. 1 , 268. Fontenille (Bease), granité, conglomérai poneeux, basalts»
Fontez (Haute-Loire), cirque phonolilique. lll, 338.
Fonbieille (Billom), rœ branlant ^ granité. 1, 309.
FoDzilloux (Saint-Dier)» filon de gneiss. 1 , 311 .
Foresterie (pic de la) (BiUom}, basalie. IV, 103.
Forêt (la) (Pontgibaad), micaechiête et quartz. 1 , 272.
Forez (rnootagnes) . I, 484, 490.
Forges (les) (Mootaigut), granité. 1 , 210.
Forie (la) [Kmheri), granité et argile sableuse. H, 551. —
Alluvions. V, 198.
Formes du basalte. IH , 358. «— Formes extérieures des cônes
et des cratères i des volcans modernes. YV, 250. — Formes
des laves modernes. IV, 301.
Fosse (la) (Menât), gneiss et porphyre. I, 234. Fossiles des terrains tertiaires de la Limagne. II , 391 . — Du
terrain tertiaire du Cantal. III, 20. — Du bassin tertiaire
du Puy (Haute-Loire). 111,48. -— Du terrain traehytique.
III , 109. — De la montagne de Perrier (Issoire). III , 273. Fougères (Ambert), gneiss. II , 552.
Fougerolles (Pontaumur), granité et quartz. I, 269. Fougerouse (la) (Loire), granité, pic de basalte. IV, 109. Foagheoles (Latour), basalte. III , 506.
Fouilhouse (la) (Sauxillanges), micaschiste. II, 535. Fouille (la) (Saint-Germain-rHerm), granité. I, 320. Fourches (les) (Lozère), serpentine. 1 , 104; 1 , 465. Fourcheyal (Ariane), gneiss et argile sableuse. II , 554. Fonrgat (Saint-Dier), terrain primitif. II , 565. Four-la-Brouque (Vio-le-Comte) , protogyne porphyroîde. I,
Baryte sulfatée. I, 131. — Granité, arkose, por
phyre , quartz. I, 356; II, 529.
Fournets (les) (Ambert), gneiss. I, 331 . Foumier (le) (Billom), granité. I, 308.
Foumier (Saint-Amant-Koche-Savine), granité blanc avec gra^
fdte noir empâté. 1 , 353.
Foumières (Clermont), argile sableuse ^ calcaire à phryganes.
Fournol (Pontaumur), granité et quartz. I, 269. Fraisse (puy de) (Pontgibaud), scories , lave moderne. V, 49. Fraisse (le) (Ambert), granité. I, 332.
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Fraisse (le) (Boarg-LasUe), gneiss, l, 28S.
Fraisse (Courpière), granité * I, 371.
FraÎBse (le) (Pionsat), graniie. l, 226.
Fraisse (le) (Saiat-Dier), gramte et porphyre enritique. 1 , 311 .
Fraocouillères [Eermeni], granité. I, 275.
Fresse (Rochefort), basalte. III , 464.
Freteix (Pontaumur), gramte. I, 268.
Fretisse (la) {kmheTi)fpegmatite. I, 348.
Freydefoat (Champeix), conglomérat poneeux, basalte. III, 518.
Freydefont (Latour), basalte. III , 498.
Freydière (la) (Ardes), argile sableuse. II , 544.
Freyssinet (Ardèche), basalte avec dépression cratéri/orme. IV, 150.
Frichonnaux (les) (Uenat), terrain primitif , argUes primaires. 1,237.
Frisât (Latoar), gneiss et blocs de basalte. 1 , 304.
Frittière (la) (Ariane), gneiss. I. 327.
Froidefont (Allier), terrain houiller. H, 153.
Fromental (piiy de) (Ardes), basalte. IV, 3.
Fromental (Manzat), basalte. III , 132.
Froments (les) (Billom)» silex meulier, basalte. IV» 101.
Frugheaux (Bourg-Lastîc), mieaséhiste. I, 287.
Fung (étang du) (Rochefort), terrain primitifs lave du puy de Came. V, 48.
Gabeliers (les) (Allier), terrain houiller. Il, 155.
Gabots (les) (Menât), micaschiste, l, 236.
Gardette (la) (Courpière), ^it^iM. I, 373.
Gagne (la), ririëre. I, 479.
Gagnol (Châteldon), granité. 1,394.
Galène argentifère (Pontgibaud). I, 258. — Saint-Amanl* Roche-Sarine. 1 , 355. — Près de NizeroUes et de la Prugoe (Allier). I, 408. — Près le moulin de la rivière (Allier). 1 , 412. — Dans le gneiss de Couzenille (Corrèze), dans le granité de RebeyroL 1 , 441. — Monestier Ventadour, près Cbabrignat (Corrèze) . 1 , 441 . «- A la Nobre , à Crouiy, près Mauriac (Cantal). I, 454. — A Cazarot (Cantal). It 455. — Le Vialat, Malon , Gravières, Thines, Sainte-Mar-
guérite , Saint-Laurent , Janjac , Mayres ( Ardèche). 1 , 461 . *• A Vialas (Lozère). 1, 469. — Galène du département de la Haute-Loire. I, 481. — De la Terrasse (Loire). I , 486. — De la Valla, Roche-Taillée (Loire). I, 466. — En filons du terrain de transition (Loire). U, 56. — > Dans les grès de Haizill) (Loire). II, 241. — Galène du terrain jurasêique , prèè Hilhau (Ayeyron). II, 3i78.
Galory (Montaigut), gneisi. 1 , 215.
Ualtérie (la) (Aveyron), marne du Ua$. Il, 279.
Gandy riyière. I, 20.
GandaiUat (Clermont), pépérite bitumineuêe, arkose. IV, 77 .
Gandilhou (Cantal), filon basaltique, IV, 122.
Ganges (Hérault), terrain jurassique. II, 275.
Gannat (Allier), cale» tertiaire et conerétionné. Il, 448.
Garandie (la) (Saint-Amant-Tallende), basalte. III, 477.
Gard (dé|)artement) , son terrain primitif. 1, 464. — Son terrain jurassique. II , 258.
Tiarde (puy delà) (Saint- Dier), basalte. IV, 50.
Garde (puy de la) (Besse), basalte. III, 568.
Garde (rayin de la) (Cantal), obsidienne. III, 328.
Garde (la) (Pontgibaud), granité. 1 , 248.
Garde (la) (Saint-Geryais), granité. 1 , 229.
Garde (la) (Saint-Dier), argile sableuse , basalte. Il , 504.
Gardon (riyière). 1, 16.
Gargolier (Pontaumur), gneiss. 1 , 266.
Garrachons (les) (Saint-Geryais), granité. I, 232.
Garriots (les) (Menât), mieaschiste.lt 236.
Gâtons (Henat), gneiss. 1 , 241.
Gaones (les) (Hontaigut), granité. 1 , 217.
Gazeille (rivière) . 1,18,19.
Géant (Billom), granité, basalte. IV, 105.
Galles (Rochefort), granité. 1 , 50 , 52 , 271. — Argile sableuse. II , 572.
Gênasse (Ollierguos), tourmaline. I, 136.
Geneix (Pontgibaud), granité. 1 , 254.
Gendières (Ardes), basalte. IV, 16.
Genérargues (Ardes), basalte. 1 , 363.
Genestines (Manzat), porphyre àpinites. 1 , 206.
Genestoox (chuquetj (Clennont), scories , granité fritte. V, 4.
Genestoux (Mont-Dore), brèche trachytique* III, 234.
Genestouze (Pontgibaud), granité. 1, 249.
Genette (Saint-Gernuda^rUenn), granité. 1 , 320.
GenOler (Gourpiëre), micaschiste. 1 , 314.
Géodes du trias , Alzon (Gard). Il , 185.
Georges (les) (Menât), porphyre, l , 239.
Gerbaudie (Latour) , basalte. III , 509.
Gerbier de joncs (Ardëche) , phonolite. III , 339.
Gergovia (Clermont), terrain tertiaire et basaltique. Il , 365,
Gerys (les] (Rochefort), lave dupuy de Barme. IV, 489. Gerzat (Clermont), calcaire marneux. II , 490. Giat (étang) (Aigueperse), porpAyr^, 1, 186. Giat (Herment), granité. I » 281.
Gibas (Châteldon), granité, l , 395.
Gibron (pay) près AUeret (Haute-Loire), amphibole, diorits,
grenat, diallage, feldspath, baryte iulfatée, granité, basalte.
I,48i;lV,174.
Gignat (Saint-Germain-Lembron), argile sableuse. II , 542. Gilardis (les) (Menât), source de la Morge, porphyre rouge. I .
Gilbac (Ardèche), baryte sulfatée. 1 , 132. Gimeaux (Combronde), calcaire conerétionné , eaux minérales,
travertin moderne. II , 435.
Ginnes (Latour), gneiss.l, 303.
Gioux (Latour), gneiss choqué et poli. V, 290. Gioux (Rochefort), basalte. III, 452.
Gioux (Taures), basalte. III, 490.
Girots (les) ^Rochefort), lave du petit puy de Dôme. V, 3. Giroux (Courpiëre), filons plombeux. 1, 140. Giroux (puy) (Clermont), basalte, pépérite, quartz résinite. III.
Glaciaire (période). V, 96. - Terrain. V, 272. Glaine (Billom), calcaire tertiaire, grès et argile. Il, 483. Glaine (bois de) (Billom], basalte. IV, 108.
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Glayenis (Haate-Loire) , argile tertiaire. III, 30. — Marne imsfouHe. III, 35. -^Pisolites. III, 36.
Glavin (Rochefort), mica»ehiete. 1 , 277 .
Gneiu , son aspect. 1 , 47. — Gneia et micaschiste , étendue. I , 51. — Gneiss, son âge. 1 , 63. — Ses caractères et sa puissance. I, 65. — Ses altérations et modifications. 1,66. — Gneiu rubané. I, 187. — Gneiss du département de la Creuse. 1 , 418. — Du département de la Gorrèze. I, 435. — Du département du Cantal. 1 , 446. » Du département de l'Ardèche. 1 , 460. — Du département de la Haute-Loire. 1 , 477. — Du département de la Loire. I, 485. — Gneiss dkoqué (Lajoux) (Besse). 1 , 300. — Gneiss cubique ^ gneiss feuilleté près Zagat (Ardes). 1 , 364. — Gneiss cAogti^ (Saint- Âlyre, Yeisselier (Ardes). I, 365.— Gneiss renversé sur ter. rmn toviV/er à Lamothe et à Cbalaide (Haute-Loire). II , 136.
Godivelle (la) (Ardes), basalte. IV, 8, 391.
Godivelle (lac d'en bas de la] (Ardes), tourbe. IV, 8, 392.
Uodivelle (lac d'en haut), cratère d'explosion ^ scories ^ pouzzolanes. IV, 8, 361.
GoéUe ( Saint -Dier) , filons de porphyre très^quartzifère. I, 312.
Golfe de Courpière. II , 494. — Golfes de la Limagne. II , 512.
Gominot (Taures), granité et blocs ffalluvion. y, 297.
GoDdoUe (Pont-du-Chftteau), allutùm de F Allier. \, 227.
Gonfiraut (Latour) , ^neû^ choqué ^ blocs d'alluvion glaciaire. Y,
Gonne (Saint-Dier? ), argile primaire. II, 567.
Gorce(la) (Pontaumur), granité, l, 269.
Goolandre (Taures), micaschiste. Y, 299.
Goules (puy des) (Clermont), scories , cratère. Y, 51.
Goules (puy des) (Yeyre-llonton), calcaire à phryganes. lil,
Goulette (la) (Courpière), granité. I, 369.
Goolie (puy delà) (ManzatT), scories ^ volcan moderne. Y, 80.
Gouranges (la) (Pontaumur), granité. 1 , 968.
Goordon (Pontgibaud)^ gneiss. 1 , 249.
Gourdon (puy de) (Cbampeix), granité, argile sableuse^ basalte
priimé. I, 397, II, 515. » Conglomérat traehyiique. lil,
Gourlande (Menât), quartz. 1, 207.
Goutaude (Pionsat), gneiss et granité. 1 , 926. Goutte (la) (Courpière), gneiss , quartz. 1 , 373. Goutte-Pommîera [AlMer), fer hydroxidé granuleux. Il 9 469. Gouttes (les) (Montaigiit), gneiss. I, 219. Gouttes (puy des], domite et scories. III , 177. Gouttières (Saint-Genrais), quartz et micaschiste. 1,230. Goyes (les) (AiDt)ert), argile sableuse. 11 , 551 . Gouyards (Menât), micaschiste, l, 209.
Gouzon (Creuse], terrain tertiaire. III, 6. Graille (la) (Rochefort), terrain primitif . basalte: III , 247 , 466. Grammatite fibreuse, Saint-Ours (Pontgilmud). 1 , 86, 256. Grand-Comt)e , montagne porphyrique près Gombronde. 1 , 191. Grandelier (le) (Menât), gneiss. 1 , 241. Grandeyrol (Champeix) , granité. 1 , 298. — Argile sableuse.
n, 518. <— Conglomérat traehytique , basalte. 111,264, 544. Grand-Mas (Pionsat), granité, gneiss, micaschiste. I, 226. Grand-Mayet (Saint-Gervais), granité. 1 , 202. Grandmont (Manzat?), micaschiste. 1 , 200. Grand-Mouly (Saint-Genrais), granité. 1 , 203 Grande-Pierre (Seint-Remy), filons de quartz. 1 , 395. Grand-Prat (Ardes), gneiss. I, 367.
Grandrif (Saint-Antbôme), gneiss, micaschiste, eaum minérales,
Grandrif (Ariane), gneiss. I, 329.
Grand-Saigne (Saint-Gerrais), granité. 1, 232. GrandTal, (Saint-Amant-Rocbe-Sayine), argile blanche, kao^
lin. 1 , 352.
Granvaui (Randan), cailloux roulés ^ calcaire à phryf ânes, il,
Grange (la) (Ariane), gneiss. 1 , 328.
Grange (la) (Pionsat), granité. I, 226.
Grange (la) (puy du Hont-Dore), trachyte. III , 219. Grange (la) (Rochefort), micaschiste, basalte. III, 478. Grange-NeuTe de Trouel (Saint-Anthème), gneiss. 1, 337.
Grange (pan de la) (Mont-Dore), trachytt. III , 222« Granges (les) (Ardes), gneU$, laveprismée dupuy de Domareuge.
Grange (les) (Billom), terrain earhonifèret 1 , 309. Grange (les] (Montaigut), terrain primitif. 1 , 211 . Granges hautes (Menât), porphfpre. 1 , 239. Grange (cascade des) (Champeii), lave du Tartaret. IV, 424. Granges (les) (Rochefort), hoealte. III , 452. Granges (les) (Jm^ea), basalte. III, 489. Grangelles (les) (Courpière), argile sableuse. 1 , 378. Gramte. 1 , 33, 35, 36, 44, 46. — Granité^ son étendue. I, 48.
— Sa décomposition. I, 97, » Son âge. I, 86. — Sa composition. 1 , 93. — Granité, variétés diverses du département de la Creuse. 1 , 420. — Divers du département de la Corrèie. 1 , 428. — Divers du département du Cantal. 1 , 443.
— Du département de TArdèche. I, 462. — Du département de la Haute-Loire. I , KVl. — Du département de la Loire. 1, 486. — Granité blane , chaîne du Forez. 1 , 344.—
— Granité en boules. I, 40. — Granité ramolli par les eaux minérales. 1 , 107 . — Granité en boules^ Theix , Nadaillat. I , 175. — De l'Etang, de Chanat. I, 178. — De FonUnas. 1 , 180. — De Champs, le Boularet, les Brayards. 1 , 189. — Granité noir en fUons (Haute-Loire) • 1 , 481 . — Granité en boules , Pierre-Couche, la Valantie, le Foumier, (Saint- Amani-Roc|ie-Savine). I, 351. — Granité à petits grains du département de F Allier. I, 407. — Granité piniti/ère. l, 95. — Granité pinitifère du département de TArdôche. i, 463. — Granité porphyroïde du département de l'Allier. i, 408.
Cranulite du département de la Creuse. I, 425. — Du département de la Loire. 1 , 496.
Graphite^ anx BcHSsières, à Souliers (Creuse). 1 , 420.
Grave (la) (Allier), argile sableuse. II, 454.
Gravenne de Montpezat ( Ardèche ) , volean moderne , scories rouges. IV, 365.
Gravenoire (puy de) (Clermont), tolean moderne. III , 511. — scories, bombes, pouzzolane^ lave moderne. IV, 432. — Ses
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eoulées de late. IV, 438. — Inclinaiion et Tolame de fa late.
GraveroUes (les) (Menât], porphyre rouge. 1 , 908. Grayeyre , rivière. 1 , 18.
Gravière (Riom), allution du Marais. V, 267. Graviôre (la) (BQlom), graniie et eurite ou porphyre. 1 , 310. Gravière ^a) (Pontgibaud), granité , porphyre^ boêotte. III, 43&. Gravières (Ardèche) , galène. 1 , 461 .
Grauwake^ rodie. II, 17, —Près St-JuIieii-Ia-Geiieste(Creiiie).
Greleyre (la) (Ambert) , terrain primiiif et argile eahlemee.
Greloax (Latour), gmiss. 1 , 305.
Grenat , ion gisement à Pontgibaud ; Colombier (Ardèche) •
Senrimt. 1, 135. — A GbenaiUe(Saint-Amant-Roelie-SaYiiie.)
I, 345. — Près Nades (AUier). 1 , 406. — Dans les srAôfaf tatqueuœ-dxx département du Cantal . 1 , 449. — De la Haoto- Loire. I, 481. — Au puy Gibron, près AUeret (Hante- Loire) . 1 , 481. — Dans le gneii9 (Loire). 1 , 486. — A Marcilly (Loire) • 1 , 488. — Dans le basalte de la vallée de Mar^ magnac (Cantal). IV, 196. — Du non Peczoulioo ( Haute- Loire). IV, 194.
Grenier (chftteau de) (Biilom), basalte. IV, 10t.
Grenouilhat (Pionsat) , porphyre. 1 , 990.
Grenouillère (Tauves) , granité, basalte. III , 483.
Grès à anthracite [X/Are). I, 53. — Grès bigarré , Vouteac, Abjac, Juillac, VOliac, Terrasson, Beanlieu (Corrèie). II» 196. — Grès ferrugineux y Lempdes (Pont-du-Châteao). II, 473.— Grès du Puy (Haute-Loire). II, 186; III, 96. — Grès quartzeux , Monestier-Portdieu (Corrèie). II , 163. •— Grès guartzeuxjurtttsique. II, 946. <— Grès romge. Il, 49, 46. A Saint-Sauves (Tauves). II , 173. — A lionestier-Pdrtdieu , Argentat, ViUiac, Cublac (Corrèze). II , 178. — Entre Heissac , MardUac , Lostanges , Lanteuil et Cosnac (Corrèie). Il , 179. ^ Grès tertiaires du département de TAIlier. III» 4. ^ Grèi du trias, près Privas, Aubenas et l'Argentière (Ardèche).
II, 185. — A Espalion, Entraigues (Aveyron). II» 185*
tiréiolles (Loire), ealeaire saecharotde, II, 57»
Griffe (puy de la) (Besse) , basalte. III , 564.
Grioanani (puy) (Cantal), phonoliie. III, 325.
Griou , pny (Cantal) , phonolite. III , 325.
Groire f B^se) , momieule de lave du TartareL IV, 419.
Gromanaax (puy) (Clermont), domite. III, 143.
GroB (puy Gn» de Sancy, Mont-Dore), traehyte. III , S25«
Gros (puy du Mont-Dore) , traehyte. III , 233»
Gros (puy) (Cantal^ trachyte. III, 316.
Gros (puy) (Cantal), basalte. IV, 132.
Gro6ménil,terratn^^f7^. Il, 137, 146.
Grotte du Fort (commune de Mialet) (Gard). II , 262.
Gronflaud (Latour) , gneiss. 1 , 302. — Basalte. III , 571 •
Grun de Chîgnor (montagne] (Courpière) , granité. 1 , 375.
Guentrand (Saint-Gervais) , granité. I , ^ISS.
Guede (la) (BiUom) , basalte, pépérite. IV , 108.
Gueule d'Enfer (pont de la) (Ardëche), granité^ lave. IV, 374.
Gniëze (Besse) , traehyte. III , 256.
Gnmières (Loire), quartz et cuivre pyriteuœ. 1 , 499.
Gamières (butte de) (Loire) , basalte. IV, ^4.
Gaillonrie (la) (Jumeaux), granité, l, 322*
Gayole (la) (Ayeyron), basalte. IV, 135.
Gypse f butte de Montpensier (Aigueperse). Il, 439. ^ A Leropdes (Pont-du-Chftteau) . II, 473. ^ Du bassin tert. de Gouzon (Creuse). III, 7. — Du Puy (Haute-Loire). III , 39. — Gypse des basaltes. III , 382. — Gypse tertiaire^ Corent (Martres-de- Veyre) , Montpensier (Aigueperse). III, 382.-- A Menât. 111,383.
Gypse des basaltes^ Coumon, Lempdes (Pont-du-ChAteau) , Tour de Boulade (Issoire) . III , 383. — Gypse cristallisé dans le basalte du puy Dulin (Clermont). IIT, 525. — Gypse fbreux^ près de Corent (Veyre-Monton). IV, 25. — Gypse au puy Saint-Bomain (Vio-le-Comte). IV, 38. — A la Tour de Boulade (Issoire] . IV, 56. — Près Gignat (Saint-Germain- Lembron) . IV, 70.
Baideingerite ou berthierite , minerai d*antimoine , Cbazelles. 1,145.
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Halle (r) (Poulaumur) , boêoHê. lil, 443.
Hallaiziie , Gergo^îa (Veyre-Monton) . II , 503.
Haute-Chaux (puy de) (Mont-Dore) , tradnfte. III, 443.
Haute-Loire (département). Son terrain primitif. I, 476.— Son terrain houiiler. Il , 133. - Son terrain tertiaire. tU , 23. — 5m grès , ses arkoHs , eee argiles sablmteee et ses marnes. IlI, 46. — Son eakaire marneux d'eau douce. lII, 42. — Ses alluvions tertiaires. lU, 44. — Swi terrain traehytique. III, 332. — Son terrain basaltique. IV, 164. — Ses alluvions. V, 205,314. — Ses allumons sous-voleamgues.
Hauterive (Allier) , a(/tf9Îofi ancienne. V,247. Hauterive (chftteau) (Courpièrej , argUe sableuse , caiUoux roulés. II, 495.
Hauteroche (Pontaumur) , gramie. I, 269.
Hauteroche (Pont^b^nd), basalte. III, 438. Haute-Vialle (Latour) , granité et blocs ffaUumon. V, 297 . Bauync, Roche-Sananoire (Rochefort) . III , 283. — Prés Re-
cuaaet (Cantal), ill , 325. — A llontrognon (dermont). Ul,
Hémerie (!') (Herment) , gramU. l,V&.— Terrain primitif,
basalte. 111,463.
Hémitrène, roche, son étendue. I, 59. — Sa defcription. I.
77; II, 86. Hérault, rivière. I, 16.
Herment (Rillom), granité. I, 308.
Herment, baseOte, mieasekisie, quartz. 1, 280.— Argile sableuse.
n , 572.— Basalte. HI , 444.
Heume (Ardes) , basaUe. 1 , 363 ; IV, 2. Heume-l'Egliae (Rochefort) , basalte en boules. III , 461 . Heume-le»Franc (Rochefort) , micaschiste et argile sableuse. I ,
Homette (Saint-Dier), granité. 1 , 316.
Homme fossile. V, 137.
Hôpital (Y) [Ceniàl), terrain houiiler. H , 164. Hords (lenj (Thiers) , porphyre. 1 , 390. Hospilalel (Lozère), terrain jurassique. 11,256.
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HoHiUes du terrain furaxsique, près Miibau (Areyroo). 11, ââQ, 278.
Uubel (Ardes) , pépérite^ lavêdupuy de Mareuge. Vf y 386.
Huillards (les) (Pôntaïunur) , granité. 1 , 268.
Hyalite du puy de Corenl (Veyre^Moalon). IV, 27.
Hydrogène carboné des voleam • I V« 277 .
Hydrophane^ à Pierres-Folles (Hoataîgut). I, 216.
Hydrositieate dt alumine (Loire) . 1 , 495.
IbcHS (puy d') (Issoire), boêoltejpépérite. IV, 56.
Imbaudfl (les) (Ponlgibaud) , miea$ehiHe. III , 440.
Impradet (Latour), gneiss et blocs d*ailuoion. V, 297.
Ineas (les) (Hanzat) , porphyre, l, 196.
Incendie de la bouiUère de Commentry . II , 96 •
Inclinaison des talus des volcans modernes. IV, 251. ^ Inclinaisons des coulées de layes modernes. IV, 310 , 313.
Infau (puy d') (Saint* Amant-Tallende) , scories, volcan moderne^ cratère d[ explosion. IV, 461.
Infiuoires de Tépoque alluviale et actuelle. V, 143. — De Ceyssat (RocheforI) . V, 143 . — De Randanne (Rochefort) . V, 144. — De Pourchères (Corrèze). V. 145.
Insac (Pionsat), granité. 1 , 219.
Ispagniac (Lozère) »^oolite inférieure. Il , 252r
Issac (Ariane) , gneiss. 1 , 328.
Issac (Riom) , calcaire mameuœ , calcaire à phryganes , argile sableuse. II , 434.
Issac (Saint-Amanl-TaDende) , laf>e des puys de la Vache et de Lassolas. IV, 478.
Issafol (Ardëche) , granité. IV, 361.
Issalines (les) (Hanzat) , terrain primitif. 1 , 196.
Issards (les) (Saint-Rômy), quartz en filon. I, 382.
Issards (les) (Ariane), terrain primsHf et argile sableuse. II, 554.
Issarlès (Ardècbe), basalte. IV, 137.
Issarlès (lac d*) (Ardècbe) , granité et agrégat vokanique. IV ,
Issartier (Viverols), gneiss. I, 338.
Isserpent (Allier), granité porphyroîde , stéaiiie , cuivre carbo^ natéf cuivre oxydulé. I, 408. — Terrain tertiaire. II, 464.
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Iflterteaux (Vio-le-G>iDte)y granUê en boules. I. S12. — Gramte,
fie de basalte. Vf, 51, 104.
iMerteaux i^leoBi), forfhyre. 1, 234.
lBiBom,fTeiogynenmgeâtre. 1,111, 357. — AUutwn. II, 531;
y, 214. — Son îm-ain basaltique. IV, 54. hflon (puy d') (Saint-Germain^Lembron), batalie. IV, 61 . ▼abert (Ambert), gramte. I, 331.
ade, aUui>iom de Brauae (Jumeaax). V, 208. alade (la) dépreuion basaltique. IV, 139. alade (laj (BOIom), basalte, pépériie. IV, 203. abdis (le) (Saint-Dier), gramte^ quartz améthyste. I, SIC. aUat (mUom), basalte. Vf, 107.
alleyrac (Cantal), terrain hmiller. II, 164. aligny f Allier), calcaire à pkryganes. II, 463. alorie (la) (Gourpière), gramte en blocs, l, 374. amesomte, minerai d'antimoine. Pont- Vieux. 1, 144. Jaspe trathytique du Ilont-Dore et de la Sardaigne. III, 82. arrige (la), ruisseau et cascade (Latour) • III, 508. assat (BeBse), gramte , porphyre , basalte , pouzzolane. III,
assy (Ardes), gneiss choqué, basalte. IV, 10; V, 305. aujac (Ardèche), filonplombeux. 1, 140,462. am'ac (volcan de) (Ardèche), scories, lane prismée. IV, 372. aveux, riviôre. 1, 20.
eanbonnets (les) (Montaigut), gneiss. I, 210. eanbost (Thiers), argile sableuse. II, 482. eandouly (Saint-Rômy), quartz en filon. 1, 398. eanlong (Saint-Dier), gramte. I, 316.
ean Miillé (Bourg-Lastic), micaschiste. 1, 283. eansol (Hanzat), gramte. III, 431.
enxat (Allier), terrain primitif. II, 453. erceuil (Menât), micaschiste. I, 209.
ioux (Creuse), calcaire primitif . I, 287. ob (Ambert), granité. 1, 333; II, 549, 550. oghat (Ardes), gneiss. IV, 21 .
obannade (Pontaumur), granité. I, 268.
oinisse (la) (Besse), basalte. III, 569.
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Jonas (grottes de) (Besse), brèches ou scories basdtiques. III,
Jonchère(]a) (Saint-GenraiB), granité. 1,231. Jondière (la) (BUlom), argiie sableuse. II, 483. Jonte, riyière. 1, 17.
Joran (le) (B^se), basalte. III, 568.
JoBerand (Combronde), calcaire eonerétiomé. II, 438. ^ Gra^
mie. 1,56,61,188.
José (Maringues), allution ancienne. V, 244. Jouffreta (les) (Combronde), terrain primitif. I, 189. — Ar-
gile sableuse. II, 438.
Jouillarda (les) (Pontaumor), quartz, granité. I, 268. Jonrfaly (Saint-Dier), granité. I, 319.
Joursac (Tauves), granité, plomb sulfuré. 1, 140, 292 . Joursac (Cantal), terrain tertiaire. III, 19. Joorsalte (Manzat), porphyre. 1, 197.
Joayion (La tour), gneiss choqué. III, 498. Jeux (les) (Sauxillanges), micaschiste. I, 314; II, 535. Joyeuses (les) (Allier), micaschiste. II, 453. Joyeuse (Ardèche], lias. II, 258.
Jozelle (la) (Menât), por^^Ayr^. I, 238. Jailiac (Corrëze), grès bigarré. II, 196. JnOles (Latour), basalte. I, 305. — Argile sableuse , basalte.
Julia (Saint-Amant-Tallende), lave dupuyNoir. lY, 481.
Jumeaux, granité. 1, 358.
James (puy de) (Clermont), scories, cratère^ lave moderne. Y,
Joasac (Haute>Yienne), 1, 74.
Joasac (Cantal), alluvion. Y, 312.
Jusaat (Saint-Amant- Tallende), pépérite et calcaire à phrygar
net. II, 511.
JuBsat (puy de), lorrain tertiaire, pépérite. III, 522. Kaolin du département de l'Allier. I, 415. —Kaolin près
Monde (Lozère). 1, 465.
Kermès natif , près Mauriac (Cantal). 1, 454. Keupersandstein. II, 231.
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Labarèse (Ardèche), lias. Il, 381.
Labat(Saini-Germain-rUerm), granité blanc, l, 320.
Labbe8(le8) (Menât), mieatehi$te. I, 237.
Laborde (Menât), terrain primitif et argile primaire. 1, S37.
Labrador de la lave du puy de Louchadière (Pontgibaud), V,65.
Labradorite du puy de la Nugère (Riom). V, 74.
Labro (Latour) conglomérat traehytUpu, III, 502.
Lac Chambon (Champeix). III, 257. — Lac d'Issoire (Issoire). m, 276. — Lac de la période quaternaire au Pont-du-Cbâteau. IV, 85. — Lac de Perrier (Issoire). III, 273.
Lacs; ancien lac de Menât. Il, 581 . — Lac ancien prèa Beiw, porphyre. 1 , 321 . — Lacs anciens de la yallée de Oiaudefour . V, 221 . — Des environs de Sugères et du ruisseau d'Âilloux. V, 226. — Lacs annexes de la Limagne. H, 56L — * Lacs partiels du Lembron, k^ec dépôts Mutiem. V, 209.
Lachaise (Combronde) , gneiss. 1 , 191.
Lachamps (Ambert) , argile sableuse. II , 551 .
Lachamp-Raphael [XrAéche), basalte. IV, 137.
Lachaux (Ariane) , argile sableuse. H , 533.
Lachaux (Saint-Germain-rHerm) , granité. 1 , 331 .
Lachaux (Chftteldon) , ^ramV^. I» 394.
Lachaux , terrain kouiller. II, 124.
Lachaux (Latour) , gneiss et blocs de basalte. 1 , 304.
Lachaux (Manzat) • granité, eaux minérales. 1 , 200.
Lachaud (Montaigut) , terrain kouiller. 1 , 210.
Lacombe-Martin (Menât), terrain primitif . 1,235.
Lacost (SaintrGervais) , granité. 1 , 234.
Lacoste (lac de) (Latour), gneiss poli et usé. V, 290.^ Termm tourbeux. V, 154.
Lacot (Saint-Dier) , micaschiste. 1 , 314.
Lacoux (Rochefort) , granité. 1 , 278 ; III , 466.
Lacroix (Chftteldon) , granité. I, 394.
Lacroix (Menât), d&me de porphyre. 1 , 206.
Lacroze (Rochefort), argile sableuse. H, 571.^ Conglomérat fcttceux. 111,481.
Ladoux (Montaigut) , quartz. I, 211.
Ladoax (cdte de) (Riom] , alluvion ancienne, y, 265.
Lafayette (Loire) , galène. 1 , 499.
Lafont (château) (Allier), alluvion ancienne. V, 247.
Lafont (Cunlhat), /Uon de quartz carié et de quartz améthyste.
Laforie (Ambert) » granité. I, 332.
Laganne (Manzai), granité. III, 432.
Lagarde (Ardèche) , baryte sulfatée. I, 461. Lagarde (Besae) , granité. 1 , 301 • Lagarde (Randan), cailloux roulés. V, 251. Lains (Beisse) , lave de Pavin. IV, 414. Lajoux (Latour), gneiss choqué, l, 300. '^ Blocs d'alluvion. V,
Lalandie (lac) (Besse), dépression basaltique. III, 569. Lambertèche (Pontgibaud) , granité. Y, 80. Lameyrand (Ardes) , porphyre. 1 , 366. — Cirque basaltique .^
Lambre (Champeix) , granité^ basalte. III , 545. Lamia (les) (Menât) , porphyre rouge. 1 , 208» Lamoreno (puy de) , domite. III, 149.
Lamothe (Menât), alluvions, granité. I, 235. Lamothe (Pontgibaud) , gneiss^ basalte. III , 434. Laroor (Latour) , terrain primitif, basalte. III, 572. Landogne (Pontaumur) , granité , argile primaire. 1 , 264. Langaniole, rivière. 1, 19.
Langeac (Hante-Loire) , terrain houiller. H , 134, 148. Langlade ( Vio-le-Comte) , arkose. IV, 46. Langle (plateau du Mont-Dore) , trachyte. III, 219, 243. Langouiron , rivière. 1 , 20.
Langy (Allier] , calcaire à phryganes . II , 462 • Lantegy (puy de) (Pontgibaud) , scories, lave moderne. V, 56. Lanteuge (Champeix), granité, basalte, III , 545. Lanthenas (Haute-Loire) , basalte. IV, 182. Lantriac (Haute-Loire) , brèche volcanique. IV, 187. La Nobre (Cantal] , baryte sulfatée , galène. 1 , 454. Lapaliase (Allier). I, 55.
Lapique (Montaigut) , gneiss. 1 , 215.
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Lapleau (Gorrèze) , terrain houiUer. II , 160.
Laps (Vio-le-Comte) , sileXf éakaire tUieeux , eaux minérale$,
travertin. 11,523.
LaqueuiUe (rocher de] (Cantal) , basalte priemé. IV, 124. Laqueuille (Rochefort), traehyte. III» 236, 478. Lard (pic de) (Loire), basalte. IV, 219. Largniac (Cantal) , terrain htmiller. Il , 164. Larnas (Pionsat) , §neii$. 1 , 237.
Laroche (chftteau) (Aigueperse), calcaire àfhryganes. II, 441. Laroche (Ardea) , basalte , scories rouges , pouzzolane , bombes
volcaniguei, cratère basaltique. IV, 17, 22. Laroche (BUlom), basalte. ÏV, 106.
Laroche (Latour), granité. III, 504.
LarodïeiVLsmiai), filon de porphyre. 1,195. Laroche (Rochefort), traehyte. III, 466.
Laroche (Loire), granité, butte basaltique. IV, 108. Laronx (Saint-Anthéme), gneiss. I, 337.
Laachamps (Clermont), dieonip. du granité, l, 104. Laschampa (puyde), traehyte , scories. III, 149. Laschas (L^ux), alluvion ancienne. V, 245. Laaooux (Pionsat), quartz. I, ^1.
Laafayaa (Ambert), granité. I, 334.
Las-Œil (croix de) (Haute- Loire), marne argileuse , silex,
phonolite. III, 37.
Laasolaa (puy de) (Saint-Amant-Tallende) , scories rouges et
scories décolorées , pyroxènê décoloré , cratère, late moderne.
Las Pialades (lac) (Latour), gneiss choqué. I, 302; V, 287. Lassias (RiUom), calcaire siliceux . II, 489. Lastaayes(Arde8), &afa/M. IV, 5.
La8tic(Bourg-Lastic),mtca«eAMrtf. 1,284.
Lastreau, ruisseau. I, 315.
Latour-Goyon (Ambert), argile sableuse. I, 332 ; II, 551 . Latour, basalte articulé. 1, 50, 304 ; III, 363. — Basalte priamé,
articulé. III, 493. •* Conglomérat trachy tique, argils sableuse. 111,507.
Lalour-en-Jarret (Loire), fer hydroxydé. I, 498.
Latte (Randan), alluvion ancienne, pouzzolane. Y, 252.
Laty (Manzat), pinite, granité et porphyre, l, i82> 195.
Laty (Latour} , basalte. III , 496. — Granité usé avec karren. V,294.
Laoboardie ÇTtûers), granité. I, 399.
Laudines, plateau (Pontgibaud), basalte. III, 437.
Lauric (Cantal), porphyre quart zifère. l, 58, 452.
Lauflsepied (Herment), micaschiste. I, 280.
Layaiasiëre (Besse), basalte. III, 567.
Layal (Aides), terrain primitif . IV, A, 386.
Laval (Champeix), basalte. III, 548.
Laval (Monlaigut), granité, l, 217. — Terrain houiller. II,
Laval (Menât), terrain primitif . 1, 211.
Laval (Pionsat), granité. ï, 919.
Laval (Saint-Gervais) , granité. I, 232.
Lavaure (Billom), basalte. IV, 108.
Xavaox (Tauves), grès rouge. II, 174.
Laveix (Pontaumor], granité, l, 267.
Lave grise dvi puyChopine. III, 176. — Laves des volcans modernes. IV , 203. — Leur origine et leur émission. IV, 295. -— Leur forme, leur aspect , leur refroidissement. IV, 301. — Leurs dislocation et décomposition. IV , 303 , 325.
— Leur température. IV, 304. — Leur progression, leur vitesse, leur inclinaison. IV , 310. — Volume, étendue et épaisseur des coulées. IV, 322^ — Leur composition, minéraux qu'elles renferment. IV , 330. — Lave prismée du cône de Montpezat (Ardèche). IV , 366. — Lave de la coupe d'Ayzac (Ardèche) , IV , 376. — Du puy de Hazoire ou de Domareuge (Ardes). IV, 388. — De Montsineire. IV, 402.
— Sa quantité. IV , 405. — Laves du puy de Montchalme. rv, 412. —Du puy de Tartaret. IV, 418. — De Urave- Doire (Clermont],son inclinaison et son volume. IV, 445.
— Des puys de la Vache et de Lassolas. IV, 472. — Des pays de la Vache et de Lassolas , nivellement de son parcours. IV, 479. — Du puy Noir (Saint- Amant-Tallende). IV, 481 . — Son nivellement. IV, 482. — Lave du puy de
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Pariou , son volume , ion indinaison , ion nivellement. V, 21, 23. — Sa composition. Y, 25. — Latê du puy de Ctae, son volume. V, 35. — Sa surface. V, 86. — Ses entonnoirs, y , 37. — Branche de Pontgibaud. V , 42. — Branche de Mazaye. Y, 45. — Les eaux sous la lave. Y, 46. — Lave du puy de Louchadière (Pontgibaud). Y , 65. — Du puy de laNugère(Riom). Y, 74.
Lavidon (Pontgibaud), granité etmieasehùie. I, 253.
Lavie (Saint-Dier), argile sableuse . II, 564.
Lavoiron (pic de (Saint-Germain-Lembron) , argile saUmu, basalte. ll^hàOiIV, 6b.
La Yoûte (Ardèche), lias. II, 258.
Layat (Courpiëre), granité^ porphyre. I, 369.
Légal (Mont-Dore], phonolite. III, 284.
Légat (Courpière), argile sableuse. 1, 379.
Légaud (Latour), trachyte. III, 508.
Leichère (la) (Hanzat), granité^ scories. V, 84.
Lembron, rivière. I, 20.
Lembron (bassin du), argiles rouges. I, 124; II, 303.
Lempdes et environs (Haute-Loire), ^amVe, ^iims corroies» \, 359. — Argile sableuse, aUuvion. II , 544. — AllutUm de VÀlagnon. Y, 206.
Lempdes (Pont-du-Chftteau), calcaire marneux^ gyp^* U» ^3.
Lempret (Cantal], terrain houiller. II, 164.
Lempty (Lezoux), alluvion ancienne. Y, 245.
Lépinat (Saint-An thème), granité. I, 336.
Leptynite^ roche. I, 93. — Du département de la I.oire. I, 486,496.
Lery (Rochefort), argile sableuse. l\, 570.
Lespeyres (Ardèdie), granité. IV, 361 .
Lespinax (Cantal), basalte. lY, 133.
Lessard (Latour), basalte. 111,497.
Letellon (Allier), terrain jurassique. IL 233.
Letz (Ardes) , porphyre, grès, argile endurcie. II , 544.
Leyranou (puy de) (Ardes) , basalte, cirque basaltique. IV, 15.
Leyrit (Latour) , basalte. III , 506.
Leyronne (puy de) , domite. III, 182.
LeysBard (le) (Latour), conglomérat poneeux . 111,230.
Lezoux, argile sableuse, graviers, alluvion ancienne. Y, 246.
Lhenn , rivière. 1 , 20*
Liards (pay des) (Saint-Dier) , basalte. IV, 52.
LiaSf terrain, sa composition. II, 201. — Lias des environs
d'Alaiset de SaintrHartia (Gard). II, 267. Licliien , rivière. 1 , 20.
Lieatadès (Cantal), basalte. IV, 122.
IJgnerol (puy de) (Besse) , basalte. III , 567. Lignite des Egravats au Mont-Dore. III, 195 r — De Menât.
II , 296. — Lignites du département de la Haute-Loire.
Ugnon, rivière. 1, 19, 20, 479.
Limagne, son terrain houiller. II, 133. -«- Limagne, classification de ses terrains tertiaires. II, 295. -* Ses annexes. II , 298. — Sa forme et ses falaises. II , 302. -* Dépôts et sédiments qui la constituent. II, 305. — Ses argiles sableuses. II, 310. — Ses grés et ses arhoses. II, 310. — Sa dénudation et ses érosions. II , 369. '— Ses soulèvements. II , 376. — La vie sur son sol et dans ses eaux • Il , 383. — Limagne , son extension et son développement dans le département de l'Allier. II , 448. — Un de ses golfes rempli d'argile. II , 512. — Ses lacs annexes. II , 561. — Limagne, Tolcans modernes sur ses bords. IV, 432. -* Sa fertilité. V,1MI.
Limandre (Haute-Loire) , basalte. IV, 182.
Liml)erteix (Latour) , gneiss poli, moutonné. V, 290.
limites du plateau central de la France. 1,1.
Limoges (Haute-Vienne) • I, 102.
Idmon ou vase desséchée de la Limagne. V, 190.
Limons (Maringues), alluvions diverses. V, 246.
Liaodouze (rochers du Mont*Dore) , trathgte. III , 221 •
lièrent (puy du) (Cantal), traehyte et brèches trachytiques . 111,319.
liourdre (Corrèze), alluvion. V, 311.
Lioornat (Tauves) , basalte^ traehyte. III, 483, 507.
lissât (Vic-le-Comte) , pépérite. IV, 39.
Lisseuil (Manzat) » lorrain primitif. 1 , 200.
LiBflonat (Viverob), granité. I, 339.
LiTradoifl (bassin du) , sa jonction protmble avec celui de la Li-
magne. Il, 649 • — liTradois , ancien lac, son étendue. U,
Loadan (Oiftteldon), argUe sableuse^ grtmite, pegfnatite^ quartz.
L^e (la) (Montaigut) , gneiss et micaschiste. 1 , 216. Loire, département, son terrain primitif. I, 484. —Sonler-
rain hauiller. II , 169. — Son terrain jurassique. II , 240. —
Ses bassins tertiaires. III , 54. — Son terrain basaltique. IV,
Ses allumons. Y
Loire, rivière. 1, 19, 39, 479. — AuGerbier de Joncs. III, 51. Lombras (Besse) , lave de Pavin. IV, 414. Longerie (la) (Bourg-Lastic} , micaschiste. 1 , 283. Longeserre (Saint-Genrais), dâme^e micaschiste. 1, 199. Longue-Chaux (Latour) , basalte. III , 506. Longueyille (Pontaumur) , granité. I, 268. Loriaval (Randan) , allution ancienne , calcaire à phruganes
Losbardet (Ariane) , gneiss. I, 326.
Losmalet (St-Amant-Roche-Savine) , cirque granitique. 1, 346. Lospeux (Saint-Dier), gneiss, porphyre, filons de quartz. 1, 313. Loubaresse (Cantal), basalte. IV, 132.
Loubatoux (Baiom) , af*0M. U, 485. — Si7ea?, pépérUe, basalte, rv, 102.
Loubejeac (Cantal), 6(Matt0. IV, 133.
Lott-Bouis (Saint-Dier) , granité. 1 , 316.
Louchadîère (puy de) (Pontgibaud) , scories, cratère, lave modeme. Y, 63.
Louchy (Allier) , calcaire à phryganes. II , 450. Lonère (puy de) (Rochefort) , trachyte. III , 249. Lou-Réal (Saint-Dier) , granité. I, 316.
Louroux-Bourbonnais (Allier) , granité porphyrotde. 1 , 408. Louscbamps (Courpière), granité, l , 378. Louve (puy de la) (Besse) , lave , scones. IV , 407. — Lave et cratère. V, 71.
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Louxchamps (Gourpière) , porphyre, 1 , 386.
Lot, rivière, 1,17
Lozère , montagne , 1 , 17, 34, 37, 464«
Lozère , département , terrain primitif, 1 , 464. — Son terrain jurassique. II, 245.
Lubière (la) (Menât) , gneiss. 1, 241.
Lue- Haut (Rochefort) , terrain primitif, traehyte pyroœénique. m, 465.
Ludesse (Champeix) , terrain tertiaire, basalte. III, 540.
Lurcy (Allier), terrain jurassique, II, 233.
Lusclade (Latour), gneiss, l, 303.
LuBsat (Pont-du-Ghftteau),|>èf|>^n70. III, 429.
Luzillat (Ifaringues) , alluvions diverses. V, 246.
Lyde (Billom), pipirite. IV, 106.
Lyrat \^Xiom), basalte. IV, 107
Mâchai (Pont-du-Chftteau) , terrain tertiaire et basaltique. Il, 363. — Calcaire marneux, pépérite, alluvion. II, 475. — Calcaire lacustre etpépérite. IV, 88.
Machazet (Latour) , granité, basalte. III, 499.
Machelon (Menât) , argile primaire et terrain primitif. 1 , 237.
Macbol (Menât), micaschiste. I, 237.
Macbolles (Riom) , pépérite bitumineuse. III , 429.
Madic (Cantal) , terrain houiller. II , 165.
Madriat (Ârdes) , argile sableuse et minerai de fer. II , 319. — Argile ferrugineuse. II , 544. — Alluvions, argile rouge. V,
Magnétisme des basaltes. III , 380.
Maidas (Vic-le-Gomte),|>orp^yr0. 1, 357.
Mailhat (Jumeaux) , argile sableuse , calcaire lacustre. II , 537. MaiUargues (Ardes) , porpAyre. I, 362.
Maisonneuve (Montaigut) , argile primaire. 1 , 216. Maisons-Basses (BUiom) , granité et porphyre. I, 308. Maison-Blanche (Ardes), gneiss. IV, 14.
Maisse (Besse) , basalte. III , 560.
Maizilly (Loire) , terrain jurassique , oolite ferrugineuse , ^a-
lène, arkose. II, 240.
Maladet (Pionsat) , granité. 1 , 225.
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Maladroit (puy) Pontgibaud, ba$alt$. III, 437. Halbattu (Issoire) , conglomérat poneeux. IV, 67. Malbos (Àrdëche) , aniimoine sulfuré. 1, 143, 461. Halereites (les) (Randan), àlluvion ancienne. V, 252. Maleys (Haut&*Loire) , haryte iulfatée , galène , chaux fiuatée.
Halfougëre (Ârdëcbe) , chaux fluaiée. 1, 133. Halgane (Pontaumur), granité. I, 268.
Malhauzat (Riom), lave moderne du puy de Jumee. Y, 02. Malintrat (Clermont) , pépéritc biiumineuse. III , 429. Hallot (Pontaumur), granité , porphyre noir. I, 264. Halmenaide (Ambert), gneiss. I, 332.
Halmouche (Menât), micaschiste, 1, 909.^^ Conglomérat. 1,240. Malon (Ardècbe), galène. 1 , 461.
Halroche (puy de) (Rochefort), basalte articulé. 111, 363, 484,
Malgaigne (fonlpbsini)^ micaschiste. 1 , 253. Malvaisse (Rochefort) , basalte. III , 468. Malviale, roche (Mont-Dore) , phonolite. III , 283 . Malzou, montagne (Haute-Loire) , terrain tertiaire. II , 646. Mammifères fossiles. Roulade, Perrier (Issoire). V, 218. Manèches (les) (Montaigut) , granité. 1 , 219 . Manglieu (Vic-le-Comte) , granité et protogyne. I, 313. —
Terrain primitif , argile sableuse. II , 526, 565. Manifaix (Pionsat) , granité. 1 , 219.
Manson (Clermont) , granité, l , 176.
Manzat , porphyre , granité. 1 , 195.
Marade (moulin) (Rillom) , granité et porphyre violet. 1 , 308. Marais de Cellule (Riom) , V, 264. — De Cœur (Riom). V,
De la Dore (Mont-Dore). III , 210. — De Marmillat
(Pont-du-Chftteau) , alluvion tourbeuse. 11,473. Maran (le) (Saint-Amant-Tallende) , /erraiit tertiaire. III, Stt. Maranjoux (Ardas) , terrain primitif, lave du puy de Mareuge.
Marat (Olliergues) , granité blanc. 1 , 343. Marchadier (Saint-Goryais) , granité, l , 201, 230. Marchands (les) (Saint Anthême) , granité, basalte. IV, 110.
Narcillat (Biltom) , pépérite. IV, 107.
Harcillat (Menai) , micaschiste» I, 336.
Marcilly (butte de) (Loire) , basalte. ÏS\ 219. — Brèche volcanique. IV, 221.
Marcollangeg (Pontaumur) , granité. 1, 267.
Harcouis (Riom), calcaire, argile sableuse , basalte. II, 429.
MarooosBe (Ardes), basalte. IV, 14, 17.
Marnes irisées^ Bourbon-rArchambauIt (Allier). Il , 188. — Marnes sans fossiles de la Haute-Loire. III, 34 -^ Marnes siliceuses, SaintrPierre-Eyoac (Haute-Loire) 111, 35, 37. — Marnes iu département de la Haute-Loire. lil, 26.
Mamhac (Haute-Loire), argile primaire, lli, 32.
Hareac (Ambert), argile sableuse. I, 332 ; II,&&5. — Allu^ vions, V, 198.
Marsat (Riom), lave de la Nugère ou de Bannière. IV, 456; V, 76, 78. -« Allutions anciennes. V,264.
Marsenat (Cantal), basalte. IV, 124.
Marsol (Bease), gneiss. I, 301 •
Mare, rivière. I, 20. .
Mareilh (puy de) Mont-Dore, traehyte. III, 243*
Mareone, rivière. 1, 18.
Mareuge (Saint-Amant-Tallende) , traehyte pyroaénigue. III, 549. — Conglomérat ponceux. IU, 262.
Mareuge (puy de) (Ardes), scories rouges ^ bombes, lave. IV, 3,385.
Mareugheol (SM}ennain-Lembron),ca/^atre/actMrr0. II, 543.
Mareynat (Ambert) , terrain primitif argile sableuse. II, 551.
Margeride (montagne de la) (Thiers), porphyre. I, 388. —Roche polie. I^ 390.
Margeride, montagne (Lozère), granité. I, 464.
Margeridons (les) (Menât), porphyre. 1, 237»
Maringues, alluvions diverses. II, 490; V» 246, 269.
Mariol (Riom), alluvion des marais. V, 267.
Marmagnac, vallée (Cantal) , basalte avec grenats et zireons. IV, 126.
Marmant (puy de) (Veyre-Montou), basalte, pépérite , dolomie? mésotype. IV, 30.
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Marmant (petit puy d'Oroet) (Veyre-Honton), boiolie , quarix,
réiiniiej cUorite. IV, 30.
MannigDoles (Allier)» calcaire tertiaire^ $ilex. III, 5. Marteaux (les) (Tbiers), porphyre, I, 388. Martburet (le) (Pionaat) , granité, argile, filon de quarix, I,
Martignat (Gourpiëre), granité. I, 385.
Martinel (Saint-Anihême), granité. I, 336. Martres d'Artières (Poat-du-Chftteau), cailloux roulée. lY, 92;
Yy 242. — Calcaire àphryganeê. U, 490.
Martreft-flur-Morge (Ennezat), allution anderme. \, 968. Martres de Veyre (Yeyre^Monton) , calcaire lacuitre , allution,
travertin, eaux minérales. 11, 520. — Conglomérai tra^fti-
que. III, 268.
Marvejob (Lozère], terrain juraisigue. II, 250. Manreux (Billom), silex, pépérite. IV, 101. Maaboutia (Montaigut) , ^arljs, galène. 1, 140, 211. Ma8dieu(le] (Gèri), lias. II, 269.
Ma8patier(Courpiëre), |>orpAyr«. 1,386.
Mas (le) (Ambert), argile sableuse. II, 551. Maa (le) (Bourg-Laalic), gneiss^ calcaire saeeharoide. I, 286. Maa (le) (Menât), porphyre. I, 238.
Maa (le) (Olliergues), dôme de gneiss, l, 343. Mas (le) (Pontaumur), granité, l, 267.
Mas (le) (Saint-Amant-Tallende), granité. I, 294. Mas du Bo6t(Saiiit-Dier), granité, argile sableuse. U, 564. Mas (le) (Saint-Gervais), granité, l, 202. Mas (le) (Viverols), granité. I, 339.
Mas d' Arguât (le) (Clennont) , lave moderne du puy de Jumes.
Mas de Mous (Ambert), gneiss. I, 331 .
Mas-Guyot (Montaigiit), gneiss, l, 215.
Massages (Rocbefort), micaschiste. 1, 273. Massagettes (Rocbefort), micaschiste. I, 278. Massanges (Tauves), gneiss. I, 289.
Masse des basaltes. III, 369.
Masse (la) (Latour), basalte, dépression, tourbe. III , 499, 903.
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MasBiac (Cantal) , gneiês. I, iU. — Antimoine iulfuré , oxyde
biane d'antimoine , kermès natif, guartz. 1 , 454. — Basaltes
de 868 enTirons. IV, 131.
Masson (Billom), basalte. IV, 103.
Mathat (lAeiïdii), porphyre. I, 234.
Maubert (puy) (Latour), basalte. III, 570. Maoboarg (Besae), gneiss feuilleté, 1 , 301. Haogenest (Allier), grès tertiaire. II» 464. Maupertoia, montagne (Hont-Dore), basalte. III, 488. Mauriac (Cantal), terrain tertiaire, basalte. III, 8. — Son ter--
rain tertiaire. III, 13. — Basalte, dolérite. IV, 134. Mauriat et enyirona (Saint-Germain-Lembron) , gneiss , argile
sableuse, basalte. I, 360; IV, 74.
Maure (Cantal], bassin tertiaire. III, 19. Maux (lea) (Montaigut), gneiss. I, 219.
Mauzat, terrain primitif, basalte . III, 430. May (puy de) (Rochefort), basalte. IIL 480; IV, 416. May (le) (Ariane), gneiss. I, 328.
Maydat (Saint-Germain-rHerm^ , granité , porphyre. I, 320. Mayet de Montagne (Allier), porphyre. II, 63. Mayrea (Ardèche), baryte sulfatée. I, 132» — Chaux fluatée. I.
Filon de galène. I
Mayres (Ariane), gneiss. I, 328.
Mazan (Pionaat), granité. 1, 222.
Mazaye (Rochefort), micaschiste. I, 273. — Lave du puy de
Came. V, 46. — Ancien lac. V, 257. Mazeaui (les) (Manzat), terrain primitif. 1, 196. Mazeau, riyière, 1, 18.
Mazerier (Allier), calcaire concrétionné. II, 453. — Alluvion
ancienne. V, 260.
Mazet (Saint-Gervais) , granité. I, 231 . Mazet (Latour), granité, tourbe. III, 496. Maziëre (Pontaumur), granité. 1, 269.
Maziëre (la) (Saint-Gervais), granité. 1, 230, 234. Maziëre (Menât), ancien lac de la Morge. V, 262. Maziëres (Bourg-Lastic), traces de calcaire primitif. I, 287. Maziëres (les) (Montaigut), gneiss. I, 219.
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Mazoires , volcan (Afdes), êon cratère. IV, 13. — £6m toktir
nique 9 eratèrei, Utveprismée. IV, 387.
Mazoires, yillage (Àrdes), terrain primitifs ecaries rouges. IV,
Méchas (moulin des) (Courpière), granité et quartz, I, 380. Héclier (Bonrg-LasUc), terrain primitif ^ basalte. III, 449. Médagaes (Maringues), eaux minéralee^ travertin. V, 344. Hedeyroles (Viverols), gneia. I, 340.
Megal (montagnes du) (Lozère) • I, 11.
Mège-Coste (Hante-Loire), terrain houiUer. II, 137, 146. Mégemont (Ardes), gneiss. IV, 15.
Meilhaud (bsoire), conglomérat ponceux^ cMmion. III, 976. Heimac (Gorrèze), grès rouge. II, 178.
Méjanesse (Tauves), bastdte. III, 490, 506. Mélaphyre, Croix-Morand (Mont*-Dore), III, 339, 386. — Prâ»
Ordval (Rocbefort). III, 469.
Memy (Montaigut), granité. I, 219.
Menât, lignite tertiaire. I, 238. — Son bassin tertiaire, ses H-
gnites. II, 574.
Mende (Lozère), lias. II, 245.
Hénial (le) (Saint-Amant-Roche-Sayine), granité. I, 345. Ménial (le) (Latour), conglomérat poneeuxj basalte. III, 505. MeneyroUes (Viverols), gneiss. I, 338.
Méradoux (le)(BiUom), granité etprotogyne. I, 308. — * Ar-
kose. II, 485.
Merciers (les; (Pontaumur), granité. I, 268. Meroœur (pic de) (Ardes), basalte^ TV, 12. Mercœur (Saint- Amant-Tallende), scories j lave moderne. IV,
Mercurol (puy de] (Vio-Ie-Comte), basalte. IV, 46. Merdogne (Veyre-Honton), calcaire marneux^ basalte. II, 500,
Merilhat (Manzat), basalte, m, 431.
Môrincbal, rivière. 1, 18.
Merlines (Corrèze), calcaire. I, 74, 453. Merlonne (Viverols), granité, l, 340.
Méruyès (Lozère) f caverne do), /erraîn/iiram^tf. V, 139.
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Méiotype des basaUeê. 111, 381 . — Des pépérites, puy de Monton (Veyre). IH, 399. — Mésotype du puy de Marmant ( Veyre-MontoD) . IV, 32. -^ Du puy de la Piquette (Saint- Amant-Tallende) . IV, 36. ^ Dans le basalte de la Tour de Boulade. IV/55. — Daos la dolérite de la chaux de Bergonne ou du Broc (Issoire) • ÏV, 67 . — Mésatype du mont Sia* mouse (Loire). IV, 216. — De Mont-Supt. IV, 218.
Messages (Rochefort), micaschiste. III^ 434.
Messarges (forêt de) (Allier), pegmatite. I, 415.
Hessarges (Allier), terrain hauilUr. II, i&8.
Hesseix (Bourg-Lastic), micaschiste, l, 59, 72, 267. — Basalte, granité, terrain houille. II, 126 • — Micaschiste , basalte. m, 448.
Meulières, généralités. II, 355.
MeydéroUes (Vit erols) . I, 53.
Mèye (puy de la) (Saint-Amant-Tallende), scories noires^ bombeSf pyroœène fritte ^ lave moderne. IV, 480.
Meynial (le) (Ariane), terrain primitif, argile sableuse. II, 554.
Meyrueis (Lozère), terrain jurassique. II, 272.
Hezel (le) (Sauxillanges) , micaschiste. II , 535.
Mezel (Pont-du-Ghâteau) , calcaire etpépérite. IV, 91. — Allucion ancienne. V, ^7.
Mezeirat (Latour), basalte. III, 504.
Mezenc (Haute-Loire). 1,7, 11, 35, 9b. -^Pinite. I, 134. — PhonolUe. III , 333, 336.
Hezilhac (Ardèche) , pinite. 1 , 134. — Basalte. IV, 137. — Granité, basalte. IV, 141.
MiaUet (Châteldon), argiU sableuse. II, 492.
Miallet (Saint-Gervais) , micaschiste. I, 201.
Hiaune , volcan (Haute-Loire). lU , 24.
Micaschiste, aspect. I, 47, 63. ^ Caractère et puissance. I, 65. — Altérations et modifications. 1 , 66. — Micaschiste modifié par le granité. 1 , 107. — Micaschiste en dôme Champeyroux et Longe-Serre (Saint-Gervais). I, 199. — Micaschiste fragmentaire, près San? agnat (Uerment). I, 280. — Micaschiste du département de la Creuse. 1 , 419. — Du déparlement de la Corrëze. 1 , 435. — Du département du
Cantal. 1 , 447. — Da département de T Ardèche , 1 , 462.
-^ Miccuehiste à Florac, Ispagnac, etc. (Lozère). 1 , 467. Mica , 1 , 73, 93. — Mica dans le trachyte du Cantal. III , 81. Midiinie (la) (Saint-Dier) , granité. 1 , 316. Migniaux (les) (Latour) » conglomérat panceux ^ III , 230. Hilhau (Aveyron), terrain jurassique. II , 276. Mille* Vaches , plateaa (Corrèze) , granité. 1 , 442. MiUiazeix (Pontaumur) , gneia. 1 , 265.
Mimente, riyière, 1, 17.
Minerai de fer près Bort (Corrèze) , I, 441. — Minerai de fer
et de manganèse à Echassiôres (Allier). 1 , 416. Minéraux des filons métallifères. 1 , 138. — Des laves modernes.
IV, 330, 337. — Minéraux pierreux du terrain primitif. I,
126. — Minéraux des trachytes. III , 80. Mioche (PontgibaudJ , micaschiste. 1 , 254. '— Argile sableuu ,
^<»a/l0. II, 571; 111,438.
Miouze, rivière. V, 256.
Mirabeau (salon de) (Mont-Dore) , trachyte. III , 233. Mirabelle, plateau (Riom) , bascUte. III , 420, 422. Mirât (Ambert), granité. I, 331.
Mirefleur^Vic-le-Comte) , basalte. II, 524; IV, 38. Miremont (Cantal) , filon plombeux. 1 , 140. Miremont (Pontaumur) , gneiss. 1 , 265.
Miserat (Latour) , granité choqué. V, 296. Mispikel, Anzat-le-Luguet , Baubertie. I, 142.— Mdèdcs,
Vèze (Cantal). 1,457.
Mizera (Latour) , gneiss, l , 305.
Molèdes (Cantal) , fer arsenical ou mispikel, arsémure et sul/th-
arséniure de nikel. 1 , 457.
Molles (les) (Herment) , granité. 1 , 282. Molette (la) (Saint-Germain-riIerm) , granité. 1 , 320. Moliac (Saint-Anthôme) , gneiss. I, 337.
Moliachon (Saint-Anthéme),9iieMS. I, 337.
Moida (Vio-le^mte) , arkose. II , 529.
Moignons (les) (Menât) , porphyre. I, 239. Moissac (Cantal) , basalte. IV, 122.
Moissat-Uaut (Billom) , calcaire siliceux , arkose. II , 488.
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HonasUer (le] (Haate-Loire) , basalte. IV> 21 i .
liondiamp (Haute-Loire) , basalte. lY, 200.
Mône (puy de) (Ifont-Dore) , trachyte. III , 243.
liône (Sdnt-Amant-Talleadej , lave du fuy de Matueynard.
Monestier (Creuse] , calcaire primitif. 1 , 287. Monestier-Port-Dieu (Corrèze) , gris rouge. II , 178. MoDges (Rochefort) , micaschiste. 1 , 273. -* Basalte. III , 454. MoniiDol (puy de) [Villom) , pépérite , basalte. IV, 108. Moneau-Bas et Moneau-Haut (BesBe] , granité, trachyte. III ,
Monneix (Pontaumur) , micaschiste. III, 444. Mous (Garde de) (Haute-Loire) , Aeuato scoriacé. IV, 211. Mous (Randan) , alluvion ancienne. Y, 250. Mont (le) (Besse) , basalte. III, 559.
Mont (puy du] (Besse) , basalte. III , 567. Mont (le) (Corrèze), terrain houiller. II , 163. Mont (le) (Latour) , trachyte, basalte. III, 502. Mont (le) (Pionsat), ^rofitVe. I, 221.
Mont (le] (Taures) , micaschiste, l , 291 • Mont (le) (Viverols) , gneiss à grands cristaux de feldspath. I ,
Montagnac (Haute-Loire) , alluvion volcanique ou névéenne.
Montaigut (Champeii), granité, argile sableuse, conglomérai
IroeAy^ijiM. 1 , 297 ; II , 515 ; III , 264. Montaigut, terrain primitif. I, 210. — Galène, antimoine
sulfuré. 1,140,145.
Montaigut (puy de) (Billom), pépérite^ basalte. IV, 101. Montaleix (Besse) , granité y trachyte* m , 255. Mont-Anis (Haut-Loire), gypse, argile tertiaire. III, 39. Montassaut (Menât), gneiss. I. 241.
Mcmtaubroux (butte de) (Loire) , basalte* IV, 219. Montaudoux (Saint-Germain-l'Herm), granité. I, 320. Montaudoux (Clennont), basalte ^ pépérite^ grés tertiaire. II ,
421; m, 511,513; IV, 433.
Hontauzin (Sainl-Amant-Tallende), cratère d'explosion. IV, 461 .
402 TABLE GÉMÉBAI.E
Montbaillard (Latour) , granité , hamlte. 111 , 603.
Honttmrton (Courpière) , gramte. I, 3T7.
Honlbenoit (Saini-Dier?), mieaiehiête, porphyre, argile ia^ blême. 1,314; 11,662.
Hontbesson (Saint-Gennain-rHerm) , granité. 1, 320.
Hontboissier (pic de} (Saint-Dier?) , basalte. IV, 63.
Hontbrison (Loire), eon baêHn tertiaire, lll, 55. — BoMaUe^ geories ^ péridot f pyroxènê , ealeédoine. IV, 230. — BoMoltê en bauUi , brèche volcanique. IV, 221 •
Montel (Combronde) , granité^ argile sableuse. 11, 438.
Moatcelet (Saint-Germain-Lembron) , basalte. Vf, 71.
Hontcey (puy) (Beaae) , phonolite. 111 , 284.
Montchabre, cirque granitique. 1, 179.
Hontchal (puy de) (Rochefort), scories, cratère. IV, 484.
Hontchalme (puy de) (Besse) , volcan moderne, cratère, scories, pouzzolane. lA'^, 407.
Montchar (puy de) , domite. 111 , 145.
Montchardias (Saiut-Remy) , quartz en fUon. 1, 392.
Hontcheneix (Rochefort) , basalte articulé, basalte en badei, 111,452.
Hoatchié (puy de) (Rochefort), scories , cratères , lave ampkîb(h lique^ domite^ bois charbonné. IV, 491.
Monteloa (Hontaigut), porpAyr^ noir. 1, 210.
Montcoco (Montaigut), terrain primitif. 1, 219.
HoQtcogDol (Pontgibaud), basalte^ stéaiite. III, 436.
Mont-Dore, sa description. 111, 185. — Son terrain primitif. III, 186. — Son terrain trachy tique. III , 187. — Ses besaltes. III, 189. — Mont-Dore, âge de ses produits. III. 188. — Mont-Dore (vallée). III, 199. — Mont-Dore, iri phonolites^ ses basaltes. 111, 196. — Ses volcans modertm. III, 197. — Trachyte, eaux minérales. III , 199. — Hoot- Dore, la grande cascade , traehyte. 111 , 201 • -* Mont-Dore, sa théorie. 111, 287. — S01 basaltes. III, 304. — Àpperition de ses volcans modernes. 111 , 307. <— Description itmt volcans modernes. IV, 396.
Monteau (Pontgibaud), basalte. III, 441 . Montélbrut (Bourg-Lastic), micaschiste, h 283.
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MontebuÛBon (Manzai), granité. 1, 197.
Monteil fTaaYes), basalte. III » 491.
MonteiUei (Ardëche), dépression basaltique. IV, 139.
Honteillet (Rochefort), terrain primitif, argiles sableuses» 1, 2>73.
Monteix (Ambert), granité et argile sableuse, 11^ 555.
Monteix (les) (Montaigut), granité. I, 317.
MoDteix (les) (Pionsat), granité* 1, 327.
Montel (le) (Ariane), gneiss ^ sources minérales. 1, 329.
Montel (château du) (Bil\om\ pépérite ferrugineuse. 1V> 100.
Montel (le) (Bourg-Laslic), gneiss. I, 286.
Montel (puy du) (Billom), basalte, pépérite. ÏV, 108.
Montel (le) (Latottr),^netss. I, 305. — Basalte. 111, 504. —
Granité choqué. Y, 296.
Montel (le) (Pontaumur), granité et porphyre. I, 267. Montel (Rochefort), granité. I, 274.
Montel (le) (Saint-Germain-l'Herm), drque granitique. \, 325. Montel (Tauyes), basalte. I, 289.
Montel-de-Gelat (Pontaumur), granité. 1, 268» Montemer (Rochefort), argile sableuse^ basalte. II, 570» Montemeire (Rochefort), lave du puy de Salomon. iy,494» Montespan (Saint-Amant-Tallende) , calcaire eoncrétUmné. II,
Montet (le) (Saint-Dier), quartz et granité. 1, 319. Moutet-aux-MoineB (Allier), terrain houiller. II, 153» Montevent (colline de) (Ardea), terrain primitif, brèche tolca"
nique. IV, 385.
Monteynard (puy de) (Saint-Amant-Tallende) , scories , lave
moderne. IV, 461.
Monfant (Allier), calcaire à phryganes. II, 459. Montfauoon (Pontgibaud), granité. 1,249.
Montfermy (Pontgibaud). porphyre. I, 247. — Anciens lacs de
/aStott/0. V,25S.
Montgaoon (Maringues), calcaire marneux et calcaire coneré*
tionné. II, 490.
Montgie (la) (Jumeaux), argile sableuse , calcaire lacustre. II,
Montgoudol (Manzat), porphyre vert . I, 207.
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Moatgrely (Poat-du-Ghftteau), calcaire à phrygatus. II, 4T9. Hoatgy (puy de) (Rochefort ) , 9corie$, cratère déformé , tete
moderne* TV, 484.
Mootigeat (Hontaigut), gneiss. I, 218.
Hontignac (Menât), mieasehisie. I, 239.
Hontilû (les) (Pionsat), granité. 1 , 225. Montilhe (roc de la) (Hont-Dore), basalu. III , 233, 485. Montillet (le) (Ariane), gneiss. ï, 326 . MontOlet (Rochefort), scories^ cratère. IV, 484. Montillons (les) (!AenAt), micaschiste» I, 236. Mon tiroir (Manzat), granité, basalte, ni, 432. Montia (les), (Ariane), gneiss. 1 , 331 . Montjalade (Ambert), granité veiné. I, 335. Mon^oli (Qermont), lave de Gravenoire. IV, 436. Mon^otin (Montaigut), gneiss. I, 215.
Mon^uzet (Clermont), argih sableuse , calcaire à pkrygams.
Montjugheat (puy de] (8t«Amant*TaUende) , scories , cratère.
Montlieu (Menât), micaschiste. I, 209.
Mont-Laoôte (Rochefort), granité, porphyre. I, 272. Montlaçon (Allier) , terrain primitif, l, 406 • Montmartin (Menât) , granité , porphyre , b€ualte • 1 , 206; ill »
Montmatay (Billom), terrain carbonifère. I, 309. Montmeyre (Rochefort), lave du petit puy de Dôme. Y, 3. MontmiraU (Montaignt), argile primaire. I, 216. Montmorin (Saint-Dier), granité, l, 316.
Montmorin (pic de] (Billom), basalte, pépérite. IV, 104. Mont-Marat (Cantal), calcaire tertiaire compacte. III, 20. Monton (pny de) (Veyre-Monton) , conglomérat trachytifue.
Montoncelle (Thiers), porphyre. I, 44, 403, 491 ; II, 60. Montonnier (Thiers), porphyre^ guartz. I, 387. Montor (Allier), calcaire à phryganes. Il, 459. Montorier (Coorpière), granité et porphyre, l, 370* Montoron (Champeii), basalte. lil, 535.
MoQtoule (Manzat), terrain primitif. I, 196.
Moatoux (Latoar), granité choqué • I, 304. — Dépreêsion granitique, y, 294.
Hontpelloux (Vherols), basalte, l, 340; lY, 109.
Montpensier (butte) ( Aigueperse) « calcaire mameuœ et bitumi-neuXf gypse • II, 439 .
Mootpeatier ^nt-Germain-LembroD), basalte, IV, 63.
Montpéroux (Allier), schiste de transition. IL 62.
Montpéroux, château (Allier), basalte. IV, 111.
Montpeyroux (IgBoire) , arkose. II , 312, 528.
Montpezat (Ardèche) , baryte sulfatée j chaux fluatée. I, 132, 133. '- Montpezat (yallée de], granité. IV, 151. — Son cône volcaniqiie. IV, 365* — Sa lave. IV, 366.
Moatpezat-Quantier-d&*Faujean (Ardëcbe). I, 85.
Montpied (Saint-Gervais) , granité. I, 233.
Montpoissin (Saint-Gervais) , granité. 1 , 203.
Montpoudergue (Ardes) , gneiss. I, 368.
Montredon (puy de) (Besse) , basalte articulé. III , 363, 558.
Montredon (Haute-Loire), basalte. IV, 195.
Montredon (puy de) (Latour) , sa coulée trachytique. V, 297.
Montredon (puy de) (Saint-Amant-Tallende) , btualte articulé. m, 364, SÏI . ^ Terrain primitif , argile sableuse. II , 513.
Montribdre (Rochefort), lave du puy de Barme. IV, 489.
Montrobert (Allier) , serpentine porphyrotde. 1 , 417.
Montrodeix (Germent) , granité, basalte. 1 , 176.
Montrognon (puy de) (Clermont), basalte, terrain tertiaire. II, 499; m, 515.
Montrose (Champeix) , calcaire concritianné tubuleux. II, 516.
Monts (les) (Manzat] , granité. 1 , 204.
Monts (les) (Pontgibaud) , gneiss et micaschiste. 1 , 254.
Montsineire (puy de) (Besse), cône de scories , cratères^ cratère^ lac d'explosion, pouzzolanes. IV, 396. — Sa lave, la masse de sa lave. IV, 405.
Montsineire (lac de) , cratère d'explosion. IV, 400.
Montsipy (Bourg-Lastic) , micaschiste, quartz, basalte, I, 289.
Montverduu (butte de) (Loire) , bastUte IV, 219.
Montusclat (Haute-Loire) , terrain primitif, basalte. IV, 203.
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MoraDges (Ariane), micasehisU, I, 329.
Morel (Creux) (Clermont), volcan moderne^ êcoriei, V, S5.
Morge, rivière. 1 , 21, 185. -^ Ses allutiom , ia source. V,S62.
Moriat (St-Germain-LembroD), argile sableuse^ basalte. Il, 544.
Mono, puy (yic-le-Ck>nite} , basalte. IV, 47.
Mortes, riyiëres. I, 18.
Mortagne» ruisseau , ancien lac. II , 130.
Moulet (Ârdes)^ basalte ^ gneiss. IV, 5, 14.
Mouilhoux fTauves) , terrain houiller , basalte. III , 490.
Mouillebout (puy de] (Clermont), basalte. III « 427.
Moulins (AUier) , I> 14.
Moulins (les) (Billom), roche schisteuse ^ pitroiUex, terrain
carbonifère^ I, 308.
Moulins-sous-Fayt (Haute-Loire) , terrain tertiaire. III, 333. Moulin de l'Arche (Saint-Gervais), granité. I, 229. Moulin de Barbe (Combronde) , porphyre ^ quartz. 1 , 188. Moulin de la Gorce (Rochefort) » argile sableuse , eau nànéroU*
Moulin-Jouhet (Saint-Gerrais) , granité. 1 , 234. Moulin de NeufTond (Rochefort), porphyre. I, 273. Moulin de la Rivière (Allier), quartz, galène, chaux fliuttéi,
baryte sulfatée. I, 412.
Moulin de Tauvert (Bourg-Lastic) , gneiss, alluvion, 1 , 286« Moulin de Villemorge (Combronde) , porphyre. 1 , 194. Moulis (Menât) , gneiss. 1 , 241 • Moullet (Riom), dfort^e. I , Iffî. — Granité et fragments is
lave. V, 77.
Mouretons (les) (Pionsat) , granité. I, 228. Moureuille (Menât) , gneiss . 1 , 241 • Mourgon, rivière. 1 , 21 • Mouson , rivière. 1 , 18.
Moutade (la) (Aigueperse) , alluvion ancienne. V, 263. Mozun (Billom), granité et eurite. I, 310; IV, 102. Mozun, château (Billom), pic basaltique, sable siliceux. IV, 103. Mur (puy de) (Pont-du-ChAteau) , pépérite , basalte , aUeUs »
calcaire lacustre, cakaire à phryganes, ménilite, câhmfs
oolitique. IV, 88.
Murai {CàuM), basalte. IV, 124.
Hurat (Montaigut], terrain primitif . I, 219.
Murat-le-Quaire (Rochefort), traehyte, basalte. III, 236. —
Conglomérat foneeux . III, 487.
Murât (PioDsat) , quartz^ porphyre. 1 , 221. Muratel (rocher de) (Bourg-Lastic) , basalte. III « 450. Muraton (Saiat-Geryais) , granité. 1 , 231. Hur-de-Barrez (Cantal] , granité , basalte. IV, 132. Muretris (les} (Menât) , micaschiste. 1 , 209. Murols (Besse), lave du Tartaret, argile sableuse. II, 518. —
Monticules de lave et scories. IV, 419. Murols, diâteau (Besse) , basalte. III , 550. Nadaillat [OXermouX)^ porphyre ^granité. I, 174,294. — Son
terrain traehy tique. III, 152. *- Basalte. III, 525. Nadeil (Latour) , gneiss et Muvion volcanique. V, 287. Nades (Allier) , micaschiste et antimoine sulfuré. 1 , 143, 407 . Naines (les) (Menai), terrain primitif. I, 235. Nancelles (Cantal) , alluvion. V, 3J2.
Narse (la) (Rochefort), granité. I, 271. Naiezy (puy de) (Latour), basalte. III , 505. Nayes (Allier) , calcaire concrétionné. II , 457. Nazareth (Corrëze) , lias. Il, 237.
Neige et glace ^ leur action dans la formation des terrains de
transport et d'allunon. V, 271 .
Névéens (terrains), V, 271.
Neschers (Champeix) , lave du Tartaret . Il , 514 ; III , 265 ;
Neuf font (puy de) (Rochefort) , basalte. III, 466. Neuf-Fond (Saini-Anthême) , gneiss, l, 337. Neuvialle (Saint-Gervais) , granité. 1, 231. Neuville (Saint-Germain-rHerm], porphyre. I, 320. Neuyic (Corrèze) , terrain primitifs basalte. IV, 115. Neyrac (Ardèche), granité^ scories, laoe prismée , eaux miné-
raies. IV, 368.
Neyran, puy (Issoire), basalte. 11,530; IV, 58. Noalbat (Châteldon) , calcaire lacustre. II, 493. Nohanent (Clermont) , lave du puy de Pariou. \, 21 .
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Nohat Ge), atluvian. V, 200.
Noilhat [lAiouT), basalte. III, 505.
Noilhat (Saaxillanges) , granité. I, 323.
Noir (puy) (Saiat-Amant-Tallende) , êcories notreê^ bambet,
pyraxène fritte , lave moderne. lY, 480. Nonette (Saint-Germaia-Lembron} , calcaire lacuitre. Il , 539. Nonette (pic de) (Samt-Gennaia-Lembron) y basalte. IV, 71. ffouteau gris rouge , trias. II, 182.
Noyaoelle (Ariane), micaschiste, gneiss , granité. 1 , 325, 328. Noyant (Allier) , terrain houiller. II , 153. Noyaux ou bombes des volcans modernes. IV, 288. Nid de la Poule et cratère du petit puy de Dôme. V, 2. Nickel (Pontgibaud). 1 , 147.
Nioche(la)(Manzat). 1,198.
Niolle (la) (Manzat) , porphyre. I, 204. Nioux (les) (Menât) , micaschiste. I, 236. Nirmont (Saint-Gervais) , granité. 1, 234. . Nieudan (Cantal) , alluvions. V, 312.
Nizerolles (Allier) , quartz et galène. 1 , 408. Nugère (puy de la} (Riom), scories^ cratère, lave moderne. V, 70. NugeroUe (le) (Latour) , granité. 1 , 303. Obsidienne. III, 79, 80, 93. — Obsidienne verddtre de Pfl»y
(Hont^Dore) • III y 238. — Obsidienne du département da
Cantal. III, 327. — De la Croix de Roche-Rouge (Aides).
Œufs fossiles du terrain tertiaire. II, 472. Oiagnona (les) (Châteldon), filon de quartz de Grande-Piem.
Olby (Rochefort) , son bauin tertiaire. II , 568. — Latedu pvy
de Barme. TV, Â99.
Olde, rivière. 1,20.
Olhat (Aigneperse), calcaire à phryganes. II , 441 . O/t^oe/oM. 1,94; 111,79.
Olliëres (les) {S^miMtoïgeB) ^ porphyre . I, 208. OUiergues , terrain primitif . 1 , 342.
OUoix (Saint-Amant-Tallende), granité. I, 294. — ArgiU m-
bteuse^ basalte. 11,513.
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Olloix (puy d*] (Saint-Amant-Tallende) , basalte, argile sableuse. 111,531.
Olmet (Courpiëre]^ granité et quartz. I, 342, 380.
Olmont (Rochefort), trachyte, basalte, ni, 245.
Olpilières (Besse), basalte. III, 563.
Oolite inférieure. II , 238. — Oolite ferrugineuse , Saiat-Nizier-MaiziUy (Loire), II, 241.
Opale cofia*^liomt^e du puy de Gorent (Yeyre-Monton}, lY, 27.
Or, Beauchastel (Ardëche), Pontvieui. 1 , 145. — Prudelles, Âmbert. I> 146. — A Gazaret (GanUl). 1 , 456. — A Bisdeux (Loire). I, 496, 500. — Or dans le trachyte de Man* dailles{Caniai).ïa,80.
Oradoux [Y) fPontaumur), quartz blanc. 1, 269.
Oradoox (1*), Glermont. Lave de Gravenoire. IV, 444.
QrbeTial (Latour), granité choqué. I, 304 ; III , 496; V , 292.
Qrcet (Veyre-Moaton), terrain tertiaire, alluvion , conglamérai trachytique» III , 270. — Calcaire lacustre , pépérite, IV, 29.
Orcet (monticules d'], alluvion sous-volcanique. \, 228.
Qrdyai (Rochefort) , granité et porphyre. 1 , 278. — Argile sa-bletue , trachyte, basalte. II , 570. — Conglomérat trachy tique. III, 246. — Trachyte pyroxénique . III, 469.
Ordenche (banne d'], Monl-Dore), basalte. III, 235, 480.
Orgon (Gantai), porphyre granitoïde. 1, 58 , 452.
Orgues-de-Bort (Corrëze), phonolite. III, 344.
Orgues-d'Espaly (Haute-Loire), basalU. III, 361 ; IV, 189.
Origine du basalte. III, 411. — Des laves des volcans. IV, 295. — Des roches du terrain primitif. 1, 148. — Du terrain houiller. II, 111.
Orme (Haute-Loire), terrain houiller. II, 146.
Orphange (Ghampeii) , argile sableuse avec calcaire. II , 516. — Basalte. 111,537.
Orsonnette (Saint-Germain-Lembron), alluvion. V, 208.
Ortbagnat (Gombronde), dôme de porphyre, dykes de basalte. I,
Ortbignat (Gombronde), granité , porphyre ^ basalte. III, 432.
Orthose. III, 76, 93.
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086iaQx(les) (BOlom], silex meulier. II, 487.
Ourceyre(pay de) (Rocheforl), ba$alte. III, 463.
Ourcières (Besse), lave de Pavin, ÏV, 414.
Ourdines (roc d') (Mont-Dore), basalte. III, 234, 486.
Oudan, rivière. I, 20.
Ourg, rivière,!, 21.
Oasco (Tauves), griêhouiller. H, 131.
Ou8Uaux(Latoar), basalte. III, 506.
Oxyde blanc d'antimoine près Mauriac (Cantal). 1, 454. — Oxyde
de fer, Pleaux (Cantal). 1 , 454. — Oxyde de manganèse,
Moulin de la Roche (Loire). 11,241. — Oxyde jaune de
plomb, AUeret (Haute-Loire). I, 482.
Oxisulfure de zinc ou voltzine, Rosiers. 1, 142. Pacros (Saint-Genraîs) , granité. I, 230. Pagnat (Saînt-Amant-Tallende), lave despuys de la Vache et de
Lassolas. IV, 478.
Pailharel (puy de) (Mont-DoreJ, trachyte. III, 225. — Swcoii-
lées modernes de trachyte. III, 225, 226. Paillassiers (les) (Châteldon), porphyre, quartz en filon. I, 396. Pailler (Rochefort) , granité. I, 279. — Conglomérai poneeux,
basalte. 111,481. PaiUer (le) (Saint-Dier), granité. IV, 50. Pailloncye (Tauves), gneiss. I, 289.
Paillonet (Tauves), micaschiste, alluvion. III , 492. Pailloux (Mont-Dore) , conglomérat ponceux , basalte. III , 486. Pal (cirque du) (Ârdèclie), basalte, scories, cratère d'explosion,
terrain primitif, conglomérat volcanique. IV , 143. Palais-du-Roi (Lozère), granité. 1, 16, 37, 465. Palaulie (la) (Jumeaux) , argile sableuse , calcaire lacustre. Il ,
Palogneux (butte de) (Loire), basalte. IV, 219. Palport fClermont), tourmaline. 1, 136.
Para-des- Gazelles (Besse), gneiss et baryte sulfatée. I, 301. Paranègre (Besse), gneiss* I, 301. ^ Basalte. III, 569. Pardînes, plateau (Issoire), basalte, conglomérat ponceux. III,
Pardon (Clermont),9ramftf. I, 176.
Parent (Vic-le-Comte) êourmaline. I, 136.
Parent (puy de) (Vic-le-Comte), basalte, pépérite, IV, 48.
Parentignat (bsoire), cailloux roulés. II, 532. -^ Allumons ha'* saltêf pépérite, IV, 74. — Alluvion ancienne^ vallées à étages. V, 2t5.
ParioQ (puy de] (Clermont), cirque, 1, 180. — Scories, cratères^ lave moderne, V^5* -* Scories agglutinées, fer oligiste,\^ 16.
Parret (Combronde), porphyre, argiles sableuses, I, 194.
Parrot (Ardes), gneiss, IV, 9.
Parry (Ardes), granité, I, 366. — Gneiss, basalte. IV, 18.
PascaiUe(la) (Ariane), ^ramï«. I, 331.
Pas de Gompains (Cantal], brèche volcanique. III, 318.
Paschier (roche du] Mont-Dore], basalte, III, 488.
Paugnat (puy dej (Manzatj, scories, volcan moderne, V, 82.
Panlbaguet (Haute-Loire), argile sableuse. II, 302, 315, 548; rV, 173. — Ancien lac, V, 205.
Paufle (filon de la) (Loire), galène. I, 499.
Paaze (la) (Thiers), granité , porphyre, quartz. I, 404.
Pavin, lac (Bessej , cratère d'explosion. IV« 410.
Péchadoire (Pontgibaud), lave du puy de Came et du puy de Lou* chadière, V,43,67.
Pechstein. III, 78, 93.
Pegmatite, son étendue. I, 61, 112. — Pegmatite de Berzet (Clermont). I, 176 ** De Joserand-le-Mas. I, 188. —De Rouffiac, Couraille (Ariane). I, 330. — De Tlmberdie, Sou- Taneix (Saint* Amant-Roche-Sayine), Aubignat(Ambert]. I, 346. — Des Côtes, Espinasse, le Puy (Saint- Amant- Koch&- Savine). 1,352. — DeBoisset, Boutonnargues (Saint-Amant- Roche-Sayine). I, 352. — Du département de l'Allier. I, 409. — Du département de la Creuse. I, 425. — Du département de la Loire. I, 486, 495.
Pegut (Saint-Germain-l'Herm), cuivre pyriteux, 1, 3^.
Peillarat (Jumeaux], cailloux roulés , II, 141.
Peillères (Jumeaux] , granité, 1 , 322.
Peinide (la) (Cantal), alluvion sous-volcanique, V, 210.
Peize (la) (Saint-Geryais) , granité et terrain houUler. I, 231 ; II, 124, 127.
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Pela (puy du Mont-Dore] , domiie , traehyU . III , 149, 243.
Penderie (la) (Latour), ba$alte. III, 508.
Penide (Haute- I^ire) , lorrain houiller. II, 146.
Penots (les) (Ifenat) , mca$ehiste. l, 239.
Pente du cours de la Sioule. V, 260.
Pépértte hcaaltiquej Gergovia (Veyre-HontoD). II, 505. —A Saint-Romain (Vio-le-Gomte). II , 524. — Pépértie , sa cohh position, m, 397. — Péférites btuaHiques^ leur érosion et dégradation dans le département de la Haute-Loire . III , 402. — Pif élite boueuse du département de la Haute-Loire. IV, 165. ~ Pépérite en boules à Pont-du-Chftteau. IV, 86. — Pépériie ealearifère (Pont-du-Château). Il, 475.
Persignat (Aigueperse) , altuvion ancienne. V, 266.
Perdichat (Montaigut) , granité. 1 , 219.
Perdrix (puy de) (Mont-Dore) , traehyte. TU , 251 .
Pérorais (pic de) (Saint-Dier) , basalte. IV, 103.
Pérérol (pic de) , gneiss , porphyre , quartz, basatte. IV, If.
Piridot dans te trachyte du Cantal. III, 81. — Piridot du tesatte. m , 376 • — Piridot rouge et vert à la Chayade (Bosse). m, 567. — Piridot plus ou moins altiri^ volcan du Coupat (Haute-Loire). IV, 177. — Piridot olivine dans la brèche volcanique de Peylenc (Haute-Loire). IV, 187. — Piridot des laves. lY, 340. — Piridot olivine de Langeac (Haute-Loire), analyse. IV, 365. — De Rentières (Ardes). IV, 381.
Périgères , diftteau (Randan) , altuvion ancienne. V, 251 .
Pérignat (Billom), p^^rt^^, cailloux roulis. IV, 98, 100. — Alluvion ancienne . V, 227.
Pérignat (TauTCs), alluvion volcanique. V, 302.
Période glaciaire. V, 272.
Périssanges (Taures), basalte. III , 492.
Périssanges (Ariane), argile sableuse. II, 553.
Périssel (Menât) , porphyre, l, 207.
Perol (Hennent) , granité. 1 , 271 .
Perpezat (Ardes) , argile sableuse , calcaire lacustre. II , SIS.
Perpezat (Rochefort) , argile sableuse. H , 571 .
Perpilanges (Ariane), ^iieîM. I, 328 «
Perret (Tauves), micaschiste , basalte. III, 492, 498. Perriers (les] (Ambert), granité veiné, l, 335. — Argile sa-
bleuse. II, 551.
Perrier (bsoire], conglomérat ponceua . III , 270. Pertuisat (puy de] (Besse)^ basalte. IH, 562. Pery (Manzat] ^ porphyre vert. 1 , 207.
Pesant (Saint-Gervais] , ^am/^ , gneiss. I, 231. Pessade (Rocheforl] , traehyte. III , 244. Pessy (Hont-Dore], basalte ^ tufponeeuœ^ obsidienne verddtre.
Petit-Enfer (Lozère] , marnes du lias. II, 247. Petonx (Hanzat) , porphyre vert. 1 , 196. Pétrosilex eérotde (Saint-Genës-Champanelle]. 1, 177 ; m , 77. Pétunzé près de Hérisson (Allier). 1, 409. Peumot (Rochefort) , granité et micaschiste. 1 , 274. Peylenc (Haute-Loire) , brèche volcanique avec péridot . IV, 187* Peynastre (dyke de) (Haate-Loire) , basalte. IV, 200. Peyre (Cantal], filon de quartz. I, 129. Peyrearse fpuy dej (Cantal] » trachyte. IH , 329. Peyre-Blanche , montagne (Saint-Amant-Roche-Sayine) , quartz
en filon. I, 350.
Peyreneire, plateau, Saint-Sandoux (Saint-Amant-Tallende),
basalte. ni,529.
Peyrerie (la) (Saint-Dier), granité. I, 316. Peyrezao (Cantal) , filon de quartz. 1 , 129. Peyrière (la) (Pontaumur) , granité, I, 264. Peyrou (le) (Combronde) , terrain primitif . 1 , 189. Peyrouse, château (BîUomj, granité et porphyre. 1 , 308. Peyrouses, plateau (Pontgibaud), micaschiste quart zeux. 1, 254. Peyrouses (lesj (Montaigut), granité. I, 217. Peyroux (Saint-Dier) , granité , filons de quartz. 1 , 311 . Peyroux (le) (Allier) , travertin perforé . H , 457. Peyroux (Corrèze) , calcaire saccharoïde. 1 , 451. Phialeix (Saint- Amant-Tallende) , syénite. I, 296. Phonolite. III, 78. * Ses caractères , son âge. IH, 91, 279.
— Phonolite du Mont-Dore. III , 196, 275. — Phonolite de
la vallée de Compains (Besse) . III , 284. — De Sallèdes et de
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la Ghaux-Hontgm (Yic-le-Comte). III , 285. — Pftono/i/ei, leur apparition au Mont- Dore. III , 296, 302. — PhoMliiit du département du Cantal. III, 324. — En filons, du département du Cantal. III , 326. — Phomlite de Sort (Corrèze). 111,345.
Phryganâê [calcaire à) , généralitôa. II, 335.
Phyllade. 1 , 60; II, 17. — Phytlaie carburé , chez Pierre (Rochefort). 1,276.
Pialloux (Courpière), argile sableuse. II, 495.
Piauya (puy du Mont-Dore) , trachyie , mélaphyre. III , 2il .
Pic (le) (Billom) , granité et porphyre euritique. 1 , 310.
Pic de Dallet (Pont-du-Château) , basalte. l\, 88.
Pic de Sancy (Mont-Dore], traehyte. 111,208. — Vue du Sommet. III, 223.
Picards (les) {Menai), quartz et micaschiste, l, 236.
Picherande (La tour), basalte ^ argile rouge. I, 44, 300; II, 573; m, 571.
Picosset (grange dej (Champeix] , basalte ^ pépériie. m , 539.
Pierre branlante duDeveix (Rochefort). III, 248.
Pierre-Couche (Saint-Amant-Boclie^yine), granité noir m boules. I, 351.
Pierre-Girodet (dykede) (Haute-Loire), basalte. IV, 199.
Pierre-G rosse t (dyke de) (Haute-Loire) , basalte. IV, 199.
Pierre-Leyade (Cantal), alluvion primaire. V, 313.
Pierre ollaire^ gisement près les Escures (Saint*Amanl-Roche- Savine). I, 133,347.
Pierre-Picade (Mont-Dore], ttxichyte. lU, 242.
Pierre-Planta (Clermont) , lave du puy de Pariou. V, 26.
Pierre de poix. UI , 78.
Pierre ponce. III, 95.
Pierre-sur-Haute , montagne (Ambert) , granité. 1 , 333» 334.
Pierre de Yohic , lave du puy de la Nugère (Riom). V, 74.
Pierrefort (Cantal), conglomérat poneeux , basalte. IV> 133.
Pierre (la) (Saint-Remy) . quartz en fUon. I, 392.
Pierres d'enfer ou fer carbonate aux Bartkes. Il , 139.
Pierres-Folles (Montaigut), fUon de quartz^ fer hydrosyié^ quartz résinite, hydrophane, porphyre. I, 215.
Pierres-Hautes (Billom), granité et porphyre. 1, 308.
Pignol (Vio-le-Comte) , silex variés^ tilex meulier. H , 523. —
Calcaire siliceux» lY, 45.
Pilât, montagne. I, 38, 486, 488.
Pil t (Pionsat], granité, I, 223.
Pineire fpuy de la) (Champeix), basalte avec dépression. III, 540. ^ Granité^ argile sableuse, basalte. H, 515.
Pinite. I, 57, 95. — A Laty (Germont). 1, 182. — Dans la pro/oj^i^ d'Issoire. I, 112. — Gisements, Saint-Avit, Pontgibaud , route de Menât. 1 , 133. — Mezenc, Usdade, Mézi- Ihac, Croii-du-Pal , Rivaudon, Enyal, Les Chapelles , Côte- Verse, Chanat , Ternant. 1, 134. — Des environs de Combronde. 1, 189. -*- De Sermentison (Courpière). I, 370. — Pinite du département de la Haute*Loire. I, 480. — Ptnite de Saint-Pardoux (Menât), son analyse. IV, 365.
Pionsat, granité. I, 219.
Piorry (Combronde), calcaire concrétionné. II, 438.
Piquets (les) (Pontgibaud) , granité et micaschiste. 1 , 253. — Porphyre pinitif ère. III, 439.
Piquette (puy de la) (Saint-Amant-Tallende), pépérite^ calcaire à phryganes, mésotype, apophyllite, boischarbonné. IV, 35.
Pissasphalte au puy delà Poix fClermont). IV, 84.
Pissebœuf (Thiers) , porphyre 1 , 390 .
Pissis (Saint-Dier), granité. I, 317.
Plagne (Sauxillanges), argile sableuse. II, 535.
Plagne (Taures), terrain primitif. II, 130.
Piagnes (Viverols), gneiss. I, 338.
Plaines (les) (BiUom) , granUe. \, 307 .
Plaines (les) (Rochefort), blocs de granité. 1, 275.
Plaisir (Maringues), allution ancienne. V, 268.
Plamonteix (Pionsat), granité. 1, 227.
Planchettes (les) (Rochefort), granité. 1, 278.
Plane (la) (Rochefort), trachyte. III, 247, 467.
Planëse (la) (Cantal), basalte. III, 369 ; IV, 120. — Basalte avec dépressions . IV, 126, 1 30 .
Planiasard (Saint-Dier), granité. I, 316
Hantade (laj (Thiers), quartz en filon. I, 401 .
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Pléanaste des basaltes (tiMie-Loire). III, 383. Plateaux baBaltiquea, leurs alluvians, V, 117. Plauzat (Yeyre-MoDton), calcaire marneux f roches basaliifues.
n, 514. — Argile sableuse. II, 522 « — Terrain tertiaire ^
basalte, m, 334.
Plomb du Cantal, basalte. III, 314; IV, 120. Plomb chromé (Pontgibaud). I, 261. — Plomb phosphaté [foat^
gibaud • 1 , 261 . -^ Plomb phosphaté vert , brèche de Qui-
teix (Clermont). Il, 425. — Plomb sulfuré , près des Robertâ
(commune de Menât ]. 1 , 207. -^ A Masboutin (Montaigut) .
1 , 211 . — A La Rochette (Hermentj. 1 , 280. — A Joursac
(TauTes). I, 292. -— Plomb sulfuré ^yojez Galène. Plomb sulfuré f stibio cuprifère ou boumonite^ à Barbeoot, près
Pontgibaud. I, 139.
Plombagine? Notre-Dame-de-Mons (Ambert), Virennes (Saint-
Amant-Roche*Sayine). I, 349.
Pluie, son influence sur la terre végétale. V, 170. Poirier (le) (Pionsat), granité. I, 226. Poinsac (Haute-Loire), frrécAe volcanique. IV, 187, PointUlaux (RUlomj, p^p^nfre. IV, 106.
Poivrière (la) (Randan), alluvion ancienne. W, 253. Poix (puy de la^ (Clermont), pépérite^ bitume^ soufre^ h^rogème
sulfuré. IV, 83.
Polagnat (Rochefort), conglomérat poneeux III, 471 . Polarité des basaltes. III, 380.
Pommerette (Tauves), micaschiste. III, 490. Pommier (Courpière), quartz et granité. I, 385. Pompidou (le) (Lozère), micaschiste. 1, 473. Pompignat (Riom), pépérite. III, 421 • Pont, rivière. 1, 19.
Pont-Armurier (Rochefort), micaschiste. I, 273. Pont-d'Auze (Cantal), terrain houiller. II, 166. Pontaumur, hémithrène. I, 262. — Basaltes des environs. III,
Pont-de-la-Baume (Ardèche), lave prismée. IV , 368, 369, 370,
Pont-du-Château , terrain tertiaire et basaltique. II, 364
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cakaire laeuitrefpépérite basaltique. II, 474. — Calcaire à ménilite^ pépérite avec bitume, quartz et ealeidoine i^ cailloux nmUi. IV, 85. — Alluviom de f Allier. V, 233. Pont-de-ChaoUes (Ambert), granité. U, 555. Pont-des-Eaax (Rochefortj, aphanite ou pkyllade. I, 60, iiO,
276. — Lave du puy de Barme. IV, 490. Ponteix (Saiat-AmaDt-Tallende), lave des puys de la Vache et
de Lassolas. IV, 477.
Ponigibaad. I, 69, 85. — > Micaschiste modifié par le granité. I, 107. . Grenat. 1, 135 — Galène 1, 140. — Cobalt, nikel. I, 147. — Lave de Came, l, 243. — Zinc sulfuré ou blende, fer pyriteux , fer arsenical , boumonite , plomb phosphaié , plomb chromé, baryte sulfatée, stéaschiste. 1,261. — Filons de galène argentifère, description. I, 258. — Basalte des entirons. Ul, 434. — Lave du puy de Came. V, 42. Pont-Haat [Hûers), porphyre, l, 387.
Pont-de-Menat, porphyre, ancien lac. Y, 259. Pont- Vieux (Taures), minerai aurifère. I, 146. — Gneiss..!,
230. — Micaschiste, cdluvion. Ul, 491. Ponnet (Latour), basalte. III, 498, 573.
Porcherolles (puy dej (ClermoDt), scories, domite. V, 55. Porphyre. 1 , 44, 52. — Porphyre, étendue. 1, 54. — Gaaaifi-
cation. 1, 112. — Age. 1, 114.
Porphyre de Berzet 1, 176. — D'Aigueperse et de Saint-Myon. 1, 185. — Del'EUng de Giat , description. 1, 186. -^Porphyre à Saint-Hilaire-Lacroix, FenéroÛ Le Bajazy, Le Bournet, enTirons de Combronde. 1, 189. — De Roche Pradière. I, 195. — De Saint-Hyon , description. 1, 185. ~ De Saint- Yyoine (Issoire). I, 357. — De Maldas (Vio-le-Gomte). — Porphyre euritique, indication. I, 113. — Porphyre etfntique de FArdèche. I, 115. — Porphyre en filons de Poudain (Ardes). I, 368. ^Porphyre granitoide, composition. I, 113. — Porphyre granitoide, Orgon (Cantal). I, 452. — Porphyre houiller du département de 1* Allier. I, 4-17. — Porphyre houiller, description. II, 85. — Porphyre houiller prés de La Peize (Saint-Gervais). II, 127. ^- Près Brassac (Jumeaux). II, 141. — Porphyre noir, composition. 1 , 113. V «7
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— Des bords de la Morge. 1, 190. — De Vignots (Mtniat). 1, 200. — De MoDtclou (MoDtalgut), I, 210. -- De U Goattelle, Mallet (PonUumur). I, 26i. -« De Rambaud (Sainl- Rémy]. I » 383. — • Porphyre quartzifère , composition. I , 113. — Porphyre quartzifère dam les poudingues du terrain houHler de Saint-Etienne. 1, 115. -^ Porphyre quartzifère^ route de Theix. I, 169. — Du département de l'Allier. I, 412. — Du département du Cantal . l, 452. «^ Du Bom (Lozère). I, 465. ^- Du département de la Loire, son altitude. 1 , 504. — Porphyre pinitifère > composition. — I , ll3. — Porphyre souterrain aux Bauffes (Montaigut). I, 217. — Porphyre vert , composition. 1 , 113. — Porphyre tert de Saint-Bonnet (Combronde). 1, 191. — - Chalusset fUansatl, Les Borots (Combronde). 1 , 192. — Porphyre vert firagmen^ taire au sud de Blot J'Eglise (Menât) . I, 207 . — Porphyres divers du département de la Creuse. 1, 424. — Du département de la Lx>ire. I, 501 .
Portdieu (Corrèze), gneiss. III, 492.
Portes (Latour), basalte. III, 503.
Position du massif ou plateau central de la France. 1, 1.
Poste-Deux (Pionsat), granité, h 223.
Pouchemirgues (Ardes), basalte scoriacé^ gneiss. IV, 15.
Pouchet (La tour], granité. III, 501.
Pouchet (Saint-Dier), grès ferrugineux. II ,567.
Poudain (Ardes), gneiss, porphyre. 1, 367.
Poudières (Saint-Amant-Tallende), basalte, III, 533.
Poudingues du terrain hauiller. II , 80. — Poudingue ferrugi^ neux du département de l'Allier. II, 469. — De Lafonl (Allier), de Crevant (Maringues) , de la Serre « des Guiots (Allier;. V, 248.
Poudrille (Courpière), granité, l, 378.
Pouge (puy de) (Latour), traehyte. III, 508.
Poujet (Ardes), gneiss, porphyre. I, 363.
Pourcharet (Rochefort) , scories, tratère , lare moderne. IV,
Pourchères (Corrèze), infusoires. V, 145.
Pouleyre (Ambert), argile sableuse. II, 551.
Poux (le) (Courpiëre), tourmaline, granité, l, 136, 877. <— Argile sableuse et fragments de quartz, Il> 492.
Poux (Sauxillanges), gneiss blanc. I, 323.
Poux-Urand» Poux-Petit (Montaigut)^ granité. I, 217.
Poux (les) (Menât), porphyre. I, 235.
PouzaroUe (Pionsat], porphyre» l, 220.
Pouziëre (Besse)» basalte, ill, 564.
Pouzol [lAensLi) y porphyre. I, 56, 237.
Pouzzolanes des volcans modernes. IV, 283. — Pouzzolane noire au puy Noir (Saiot-AmaDt-Tallende). IV, 480. — Pouzzolane du puy de Pariou. V, 28. — Pouzzolane de la terre arable de la Limagne. V, 191.
Pradal(le) (Ambert), granité. [, 333.
Pradailles (Ambert), gneiss, I, 33, 62.
Pradas (le) (Saint-Aman t-^Tallende) , granité, eurite porphyroide. I, 295. — Lave des puys de la Vache et de Lasso^ las. lY, m.
Pradeaux (Sauxillanges), alluvion ancienne. V , 216, 217..
Pradeix (Ardea), gneiss, l, 362.
Pradelles (Ambert] , granité et argile sableuse. II , 555 .
Pradelle {Seini-GeTmainA'VLerm) , granité schisteux . I, 325.
Pradelle (la) (Riom), porphyre, épidote. 1, 182. -— Quartz. 1, 183*
Pradelle (la) (Clermont), porphyre. I, 293.
Pradelle (la) (Pionsat), granité. 1, 226.
Pradelle (la) (Lezoux) , quartz en filon. I, 400.
Pradelles (Bourg*Lasticl , micaschiste et alluvion. I, 287.
Pradelles (Haute-Loire). I, iO. — Basalte. IV, 208.
Pradelles (Cantal), terrain houiller. 11^ 165.
Pragoulin (Randan), alluvion ancienne. V, 254.
Pranal (Pontgibaud) , terrain primitif, protogyne pinitifire. I, 112, 243. — Scories rouges ^ laveprismée, cailloux roulés. IV, 392.
Pranal (mines de) (Pontgibaud) , alluvion de la Sioule sous le basalte. V, 257.
Praneuf (Besse) , terrain primitif. III , 569.
Pranoix (Montaigut) , gneiss. 1 , 215.
PrasUaux (Pionsat) , granité schisteux. 1, 226.
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Prat (le] (Sainl^enrais] , granité. 1 , 202.
Prats (leB) (Coorpière) , allution tertiaire et allutiùn moderne . n,496.
Pré de f Arbre (Beflse) , boêalte avec cratère. TU , 585.
Préchonnet (Bourg-Lastic) , basalte , lave , scories. III , 447,
Préglunard (Menât), porphyre noir. 1, 239.
Preix (Menât) , porphyre. 1 , 239.
Préjurade (Ambert) , gneiss. 1 , 33t .
PréUveix (Latour), ^ai/«, tourbe. I, 305. — Granité, basalte. in, 501.
Prenioax (Latour) , ^rofit/^ choqué. V, 293.
Prentigarde (Mont-Dore), trachyte. m, 232.
Prentigarde (Cantal), alluvion primaire . V, 313.
Pré-Riom (Saint-Anthéme; , granité. I, 336.
Pretie (pay de) (Rochefort), trachyte. III, 479.
Prêtres (roc des) (Besae) , basalte . III , 558 .
Priyaa (Ardëche), lias. II, 258. — C(dcaire jurassique. IV, 157.
Proche (Montaigut), gneiss. 1,215.
Produits des volcans modernes. lY, 274. — Produits pmlt)éru^ lents scoriacés ou incohérents des volcans modernes , cendres. IV, 280. — Pouzzolanes. IV, 283. — Scories. IV, 286. — Produits solides des volcans modernes. IV, 293.
Progression des laves modernes. IV, 310.
Prompsat (Combronde) , terrain primitif, argiles sableusee , lavages du sol. 1, 193; II, 434.
Prondines (Herment) , granité. 1 , 50, 52, 280. — Terraisiprimitif, argile sableuse. 11 , 572. — Gramte. III , 463.
Protogyne, description et gisement. 1 , 110. — Protogyne près Gianat. 1 , 182. — Protogyne en fUons, les Boulons (Han* zat). 1 , 204. — Le Méradoax (Billom). 1 , 308. — Chaodesaigues (Cantal). I, 450. — Protogyne du puy Chopine. m, 173. — Protogyne pinitiflre de Pranal (Pontgibaud). 1 , 112, 244. — De la Tour-Senriat, près Combronde. 1, 190. — Protogyne rougedtre, description. 1, 111. — D*lssoire. 1 , 357.
Proyenchère (Pontgibaud) , terrain primitif. I, 251.
Prudelles (Clermont) , or. I, 146. — Basalte. 111,377.
PrudeHes (cap ou plateau de) (Clermont) , basalte. 111^ 423.
Prugne (la) (Latour] , basalte. I, 305; lil , 501 .
Prugnes (les) (Pionsat], granité. 1, 226.
Prugne (rocher de la) (Rochefort?), granité. 1 , 275.
Prague (la] (Allier) , quartz et galène. 1 , 408.
Pranaire (la) (Latour) , gneiss choqué ^ alluvion glaciaire. Y,
Puis (le) (Randan) , cailloux roulés. V, 251 .
Pujet (cuve du) (Issoire) , calcaire marneux , basalte souterrain. IV. 60.
Puissance des alluvions. Y, 120.
Pnlverière (Pontgibaud) , granité. 1 , 257.
Pupidon (Saint-Dier) , argile sableuse, l, 317.
Puy (le) (Haute-Loire), terrain tertiaire , gypse, basalte, pépérite. lY, 182.
Puy (le) (Saint-Amant- Roche-Savine) , pegmatite. 1 , 352.
Puy à l'Ane (Pontgibaud) , galène argentifère. 1 , 255.
Puy-Charles (Montaigut) , granité. 1 , 219.
Puy de Dôme (Clermont) , trachyte. 1 , 7, 8. — Granité chauffé
' surplace. 1 , 105. — Puy de Dôme (groupe traehy tique du). m. 124. — Puy de Dôme, sa description. III, 130. — Yue du sommet. 111, 132. — Puys domitiques, leur théorie. III, 155.
Puy-Fanghoux (Manzat), granité, basalte. III» 432.
Puy-Fouloux (Pionsat), ^roniVe. 1 , 225.
Puy-Frenoux (Pionsat) , porphyre, I, 220.
Puy-Gauthier (Pontaamur) , granité. 1 , 269.
Puy-Gilbert (Pontgibaud) , granité. 1 , 249.
Puy-Gilbert (Manzat), porphyre. I, 196.
Puy-Gros (Mont-Dore) , trachyte, scories. lY, 416.
Puy-Guiliaume (Châteldon) , alluvion ancienne. Y, 202.
Puy-Lavèze (Bourg-Las tic) , micaschiste. 1 , 279.
Puy-Hary (Cantal) , trachyte. III , 316.
Puy-de-Mur (Pont-du-Château) , terrain tertiaire et basaltique. U,9(a.
Puy-Raynaud (Bourg^Lastic) , gneiss . 1 , 283 .
Puy- Roussel (Courpière) , alluvion tertiaire, II , 496.
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Puy-Saint-Gulmier (Poatgibaud) , boiolte, anthracite. Il, 128.
Puy-Sidoui (Menât) , granité. 1, 211.
Puy- Vache (Allier), calcaire concrétionné. Il , 455.
Pyraire (la) (Billom) , gris et argile iobleuee. II, 483.
Pyrite de fer de Rouzat (Riom). 1, 193. -^ De Caxaret (Cantal). I, 456. — De Vialat (Lozère). I, 470. — De la Tei^ rasse (Loire) I» 486 , 497. ^ Pyrite en fUon» du terrain de transition ^Loire). II, 56. — De la Rivoire (Loire). II, 2*1. — Pyrite du lias [Gara]. II, 267.
Pyroxène augite du basalte. III, 375. — De Corent (Veyre- Monton), IV, 27. — Pyroxène des laves. IV, 337. — Pffro^ xène en cristaux libres au puy de la Rodde (Saint-Amant- Tallende). IV, 463. — Décoloré du puy de Lassotas (Saint-Amant-Tallende). IV, 471. — Pyroxène fritte au puy Noir (Saint-Amant-Tallcnde). IV, 480.
Quadersandstein^ roche. II, 231.
Quai (le), montagne (Saini-hier), basalte. IV, 51.
Quartier (le) (Pionsat). 1, 50, 57, 136. ^ Granité et por^yre, tourmaline, l, 227.
Quartz, son origine. 1, 162 — Quartz dans le trachyte du Cantal. III, 81. — Du terrain primitif, gisement , formation. I, 127. — Du terrain de transition (Loire). II, 56 -^ Dm
terrain jurassique , prèsdeHilhau (Aveyron). II, 278.
Quartz agathe, Cazaret (Cantal). I, 456. — Du départemeol de la Loire. 1 , 488, 495. — Quartz améthyste , la Peyrerie, les Jaladis (Saint-Germain-l'Herm). I, 316. —Prés Lafont, Vîronncs (Cunlhat). I, 353. - Quartz aurifère , Kaeievâ.
(Loire). I, 496 Quartz bipyramidal, porphyre des boids
de la Morge. I, 190. — Quartz blanc laiteux en leniiUe$, Rive^e-Gier, Roche taillée (Loire). 1, 486. — Quartz carié ou meulier, près Lafont (Cunlhat). I, 353. - De Umvarot (Saint-Dier). II , 563. — Quartz cHstallisé. agaiàa améthyste, roche Cornet (Ponlgibaud). I, 252. — Quartz cristallisé, AUeret (Haute-Loire). I, 482. — Sur bOume^ à Pont-du-Château. IV, 87.'— A U PradeUe. I, 183. ~ Quartz en filon, à Chabrespine. I, 189. — Près des Cbardonaux (Saint-Gervais). I, 203. — Aux Roberts et à Gour-
lande (Menât). 1, 207. -^ A Saint-Haurice (Pionsat), Roched'Agoul. I^ 221, 223. — Le Marthuret (Pionsat). 1, 226.— A Coéffe (Pontgibaud). I, 247. -* A Retières, Fournol, Coabertais, bois de la Roche et Vergnette (Pontanmur). 1, 269. A La Chapelle (Saint-Germain-rUerm). 1 , 322. — Près- Baspeyre (Ariane), i, 327. — A Tussigère, Fayet (Saint- Amant-Roche-Savine) . 1 , 350 . — A Le Champ , La Brugière (Saint-Amant-Roche-Savine). I, 352. — Les Issards (Saint-Remy). 1 , 382. — Entre Celles et Brogère (Saint- Remy). I, 384. -- Pommier, Bonnabaud (Courpière). I, 385. — La Roche (Thiers). 1 , 388. — La Pierre (Saint- Remy). I, 392. — La grande Pierre près (Magnons (Saint- Remy). I, 395. — En-dessous des Paillassiers (Chftteldon). I, 396. — Yachier (Châteldon), Jeandouly ^ Redeyie (Saint- Remy) . 1 , 398 , 400 . — Près de Nizerolles et de La Prugne (Allier). 1 , 408. — Qwirtz en ftùn da département de l'Allier. 1 , 410. — Du département de la Creuse. I, 426. — A Thinières près Beaulieu (Cantal). 1, 453. — La Terrasse, Chavanolle, Saint-Héand (Loire). I, 486.— Quarrjsdu département de la Loire. 1, 494. ^ QtMiriz tn leniilUt^xx point de jonction des départements du Gard et de la Lozère. I, 472.
— Quartz ménilite (Pont-du-Château). II, 474. — Quartz en nodtdes , près Luc (Lozère) . I^ 471 . — Quartz rose , environs d'Olloix (Saint- Amant-Tallende) . 1 , 295. —Entre Aumont et Saint-ChéU (Lozère). 1, 471. -^ Quartz silex et quartz neetique du terrain jurassique , Anduze (Gard). Il , 267. — Quartz silex ^ quartz résinite , Saint-*Pierre-Eynac (Haute-Loire). III, 334. — Quartz résinite y Pierres-Folles (Montaigut). l, 216. — Du terrain jurassique , près Monde (Lozère) . II. 251. ~ De Gergovia (Veyre-Monton). Il, 505.
— De Beneau (Vio4e-Comte)« II, 523. — De Saint-Pierre- Eynac (Haute-Loire). III, 37. — Du puy de Saint-Romain (?ic-le-Comte).IV,39.
Quatre-Prises (bois des), près de Combronde, forphyre. 1, 192. Quatre-Vents (Latour), hloes (falluvion. V, 301. Quériot (Menât), gneiss, argile primaire . I, 241. Quinsat (Champeii), conglomérat ponceux . III, 263.
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QuintioB (Rochefort), granité. 1, 271.
Queuille (lAàoxut)^ granité tm porphyre. 1, 197.
Queuilletie (Manzat), terrain primitif. I, I989 2o0.
Queureilh (Moni-Dore), traehyte. 111, 232.
Queureilh» cascade (Hoat^Dore), basalte. III, 485.
Rabeix (le) (Hanzat), granité. I, 201.
Rabousse (Ambert), argile iableuse. II, 550.
Radix (les) {VienaX)^ porphyre rouge. I, 208.
Raillièrea (Thiers), granité blanc. I, 376.
Raimbaad (StàalrKemj)^ porphyre. 1, 381, 383.
Ramel, rivière. I, 20.
Rampoa (Ardèche), antimoine iulfuré. I, 143.
Ramponnety rivière. 1, 17.
Rance, rivière. I, 18.
Ranchelon (Ardes), gneiss, blocs de basalte. l\, H.
Ranciat (Pionsat), porphyre vert. 1, 222.
Randan. 1 , 42, 43. — Alluvions tertiaires. Il , 491 . — Atftf-
vions diverses. Y, 246. — Alluvion ancienne. V , 250. Randanne (Saint-Amant-Tallende), infusoires de la prairie.
y, 144. — Lac de Randanne. IV, 474.
Randolle (Saint-Amant-Tallende), granité. I, 294. Randonnière (Bourg-Lastic), micaschiste. 1, 287. Ranvier (Saint-Germain-rHerm) , granité. I, 320. Rasade (la] (Sain t^Gervais}, ^ronife. 1,232. Ravel (Latour) , basalte prisme. 111, 571. Ravel (Lezoux) , gris tertiaire. 11, 497. Ravin de la Craie (Mont-Dore) , trachyte. 111 , 210. Raviole (puy de la) (Riom), scories modernes. Y, 69. Rayol (Haute-Loire) , gneiss et basalte. IV, 207. Ray-Pic (Ardècbe) , cane volcanique. IV, 359, 362. Rebeyrol (Corrèze), granité et galène . 1 , 441 . — Terrain houH-
1er. II, 163. ~ Blocs d' alluvion névéenne. V, 302. Reoolène (Rochefort) , aphanite^ diorite. I, 277. — Lave dm
puy de Montgy. IV, 484.
Recooce, rivière. 1, 19.
Recoulait (Pionsat) , quartz . 1 , 221 .
Recuflset (Cantal) , phonolite, haûyne. 111, 325.
Redan, rivière. 1,31.
Redevb (Satnt-Remy), quartz en filon. 1 , 398, 400.
Redon, puy (Mont-Dore), trachyte. III , 227.
Redonde (la) (Sauxillanges) , argile sableuse. II , 534.
Redondel (Besse), basalte. III, 668.
Redondet (le) (Ariane) , granité. 1 , 328.
Redondet (le) (Pontgibaud) , micaschiste. 1 , 255.
Refroidissement des laf>es modernes. lY, 301 .
Regheat (Besse) , basalte en boules. III , 569.
Reignat (Champeix) , calcaire compacte. II , 517.
Renaison, rivière. 1 , 20.
Renaadie (la) (Courpière) , granité blanc. I, 372.
Renaudie (la) (Tauves) , granité. 1 , 291 ; II > 132.
Benonfeyre (la) (Besse) , basalte. III , 569.
Rentières (Ardes) , lave prismée. lY, 380. — Scories , périàot,
oKtine et limbUite. lY, 383.
Ressonèche (Latoor) , conglomérat poneeux. III , 230. Retières (Pontaomur), filon de quart x. 1 , 269. Retinasfhalte prèsGonmon (Pont-du-Ghâteau). II, 478; lY, 80. Retimte. III , 93. — Du département du Cantal. III, 328. Reveret (Ambert), granité. II, 555.
Revoûte (Ariane) , argile sableuse. II , 553. Reynauds (les) (Montaigul) , terrain primitif . I, 219. Reyrolles (Ambert) , granité. 1 , 333.
Reyrolles (Ardes), quartz. 1 , 363. — Basalte. lY, 2. Rhin, rivière. I, 19.
Ribeires (les) (La tour) , basalte. III , 506. Ribeyrol (Gorrèze) , filon plombeuœ. I, 140. Ribeyrolles (Billom), grèSy argile sableuse^ silex meulier. II, 483. Ribeyroux (Bourg-Lastic) , micaschiste ferrugineux. 1 , 284. —
Gneiss. 111,448.
Ribière (la) (Herment) , granité. 1 , 282. Ricbard-la-CfCHX (Thiers) , quartz en filon , porphyre. 1 , 402. Richarde (la) (Ambert) , granité, l , 334. Richards (les) (Pontgibaud) , porphyre. 1 , 250. Rigaud (le) (Billom) , argile sableuse. II , 483. Rigodanche (Randan) , alluvion ancienne. Y, 252.
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Rigolet » plateau du Mont-Dore, traehyte. III, 215. Rigolet-Haut , Rigolet-Bas, yfllages du Mout-Dore» traehpê.
Rilhac (Gorrôze), basalte. IV, lli.
Rimât (Utour) , basalU. ni , 499.
Rinchauds (les) ^ontaigut) , mieasdiitte. U, 127. Riol (étang de) (Ambert) , granité, gneise, argile eaUeum. II,
Riom, allutianê, eakaire mammtx. II , 430. — AlluvioH at^
derme. Y, 265.
Riou-Pezzouliou (Haute-Loire) , ruisseau diarriant grtmu^ zir^
eoM, eapkirs. IV, 194.
Rioutord (Ardëche) , granité pittitifère. IV, 142. Rioux (les) (PioDsat) , granité. 1 , 225. Ri?audon (Ardèchej. I9 95.
Rive-de-Gier, porphyre du terrain hauiller. 1,115. — Terrain
houiller. II, 169.
Rivières du plateau central de la France. 1 , 16. Rizolles (puy de) (Veyre-Honton), basalte. III , 519, 580. Roanne (Loire). 1, 14, 55. — Son bassin tertiaire. III, 60. Roberts (les) (Menât) , micaschiste , quartz et porphyre pimh-
fere. I, 207.
Roc-Rarbu (Mont-Dore), ^racAyf^. III, 203. Roc-Rlanc (MontrDore), phonolite. III , 283. Roc branlant de granité , Seymier , le Theil (RUIom) . I, 309. Rochemaux(Pontaumur),9ytei«5. I, 264.
Rochefort , basaUe. III , 246, 451 .
Rochefort (puy de) , batalte. III , 451, 469. Rochemaure (Ârdèche) , basalte. IV, 155.
Roche, rivière. 1, 19.
Roche (la) (Allier) , quartz en filon . 1 , 41 1 . Roche (la) (Rillom) , granité en boules. 1 , 308. Roche (la) (Haute-Loire) , basalte éruptif. IV, 172. J
Roche (Loire), granité, basalte. I, 336. Roche (la) (Jumeaux), terrain houiller. II, 114. Roche (la) {illàSïUiX)^ porphyre. V, 83. Roche (la) (Olliergues) , hloes de granité. 1 , 342.
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Roche (la) (Saint-Gervaîs) , granité. 1 , 332. Roche (la) (Thiers) , quartz en filon. 1 , 388. Roehei polies. 1 , 39. — PrèB le Rarsac (Ariane). 1 , 330. — A
la Margeride (Thiers). 1 , 390.
Roches préeoùistanteê rejetées par les volcans modernes, IV, 290. Roches subordonnées au gneiss. 1 , 72.
Roche-r Abeille (Hante-Vienne) , serpentine. I, 439. Roche-d'Agout (Pionsat), quartz, argiles. 1 , 221, 223. Roche-Rlanche (puy de) (Cantal) , phonolite, III , 325. Roche-Routon (Manzat), basalte. III, 431. Roche-Rrune (Saint-Gerrais) , granité. 1 , 231. Roche-€harles (Ardes)» granité et porphyre. 1 , 48, 366 ; IV, 18. Roche-Cornet ou Roche- Vieille (Pontgibaud) , quartz , por-
phyre, agcUhe, améthyste, chaux ftuatée. 1 , 251. Roche-Lambert (Haute-Loire), lignite. III, 46. Roche-Noire (la) [\Me-Com\e), basalte. IV, 40. Roche-Pradière (Riom), terrain primitif , porphyre. I, 195.
— Argile sableuse , granité , porphyre , quartz. Il , 432. Roche-Romaine (Resse) , basalte. III , 55 i. Roche-Rouge (Haute-Loire), basalte. IV^196. Roche-Roussat (puy de) (Resge) , basalte. III , 560. Roche-Saulet (Mont-Dore) , trachyte. III , 240. Roche-Sauterre (Manzat) , granité et basalte, ly 195. Roche-Taillée (Loire) , galène. 1 , 499.
Roche- Verghat (Aigneperge) , calcaire à phryganes. II , 441. Roche-VieiUe. V. Roche-Cornet. 1 , 251 ; III, 436. Roche- Vieille (Saint-Amant-Tallende), laoe moderne du puy de
Ctormoitf. IV, 466.
Rochebriand (Manzat) , granité. V, 83.
Rochegude (Manzat) , filon de porphyre, l , 197. Rocher (puy du) (Cantal) , traehyte. 111,316. Rocher de Gibraltar (Cantal) . 1 , 58 .
Rocherent (Ardes), terrain primitif, basalte. IV, 4. Rochettes (les) (Saint-Gervais) , granité. 1 , 229, 232. Rochette (la) ( Ardes) , ctr^rii^ granitique. IV, 12. Rochette (Herment), plomb sulfuré, quartz, chauœ ftuatée, I,
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Rochettefr-BaMeB , Rochettes -Hautes (Billom), eakaire fOicMur.
Rocherert (foom] , porphyre. I, 182. — Gramie et fragmmu
de Une. V, 77.
Rochon (puy de) (Loire) , boêolte. IV, 219. Rodde (ta) (Ambert). I, 61. — * Porphyre ^ eau minérale. I, 347;
Rodde (la) (Menât) , mieasehiête. 1 , 236. Rodde (puy de la) (Saint-Amant-Tallende) , scories , Une mh-
deme , pyroxène. IV , 463 .
Rodde (la) (Pontgibaud) , micaschiste. 1 , 233. Rodier (le) (Billom), argile sableuse. II, 483. Roffiac (Cantal) , terrain primitif, iolérite, IV, 137, 130. —
Filon de galène. 1 , 140.
Roffiac (Haute-Loire), phonolUe. IV, 200. Rognon (tour de) (Champeix) , granité. 1 , 298. Rôle de l'eau dans les éruptions volcaniques. IV, 346. Romagnoux (Pionsat) , granité. 1 , 223.
Romœuf-la-Serve , ruisseau. V, 264.
Ronesque (Cantal), bas<dte. IV, 122.
Ronger (la) (Kllom) , silex , pépérite . II , 486 . Rongheat (Billom), pépérite, basalte. IV, 107. Ronzière, château (Villom]^ porphyre. 1, 186. Ronzières (Saint-Germain-Lembron), basalte. IV, 66. Roquebrou (la) (Cantal) , filon plombeux. I, 140. Roquet (le) (Ardes) , gneiss. IV, 18.
Rosier-Soutran (Latour),9fMiM. I, 305. — Basalte. V, 293. Rosiers (Pontgibaud), unnélité. 1, 137.
Rossignole (la) (Pontgibaud) , granité. 1 , 248. Rossias (Courpière) , granité. 1 , 374.
Rouaires (Ariane), gneiss, l, 328. Roubrat (Pionsat), ^onî/f. I, 221.
Rouby (Ardes) , gneiss rubanné. 1, 366 ; IV, 12. Rouchaites (Rochefort) , basalte. III, 468. Roueix (puy dej (Pontaumur) , basalte. III , 444. Rouffiat (Ariane) , micaschiste , pegmatite. I, 330. Rouge (puy) (Mont-Dore), trachyte, basalte. III ,227.
Roogère (la) (Châteldon), ^rontV^. 1 , 395.
Rouget (le) (Mont-Dore), traehyie pyroxénique. III , 235.
Roailhat-Haut (Saint- Amant-Tallende) , granité et traehyte. II, 513; m, 153.
Rouland (Saint-Dier} , argile sablewe , basalte . IV, 52.
Roumy (Pontaumur) , granité. 1 , 266.
Roure (Pontgibaud), émeraude. 1, 135. — Tourmaline. 1, 136. — Granité , mieasehiste • 1 , 256.
Roussel (Billom) , calcaire lacuêtre avec dépression. II , 488.
Roussis ( Viverols) , gneiss, l, 340.
Rousfiières (la) (Taures) , basalte. III , 490.
RoussiDac (Ariane) , granité, l, 328.
Roussflle (ia) (Châteldon), porphyre et quartz. 1 , 395.
Rouveix (le) (Billom) , grès et argile sableuse. II , 483.
Rouville (Ambert) , granité. 1 , 331 .
Roux (les) (Billom) , gris et argile sableuse. II , 483.
Rouzat (Combronde) , gneiss et porphyre , pyrite de fer. 1 , 193. i— Calcaire conerétionné ^ arragonite , travertin, eaux minérales, arkose ferrugineuse. II, 435.
Royat (Qennont), lave de la base du puy de Dôme. Y, 4. — Lave de Gravenoire. IV, 436.
Royat (Saint-Dier) , arkose rose. II, 564.
Roye (la) (Issoîre) , pépérite. IV, 56.
Rouzat (Bourg-Lastic) , granité et terrain houiller. II , 125.
Rozier (Pontgibaud), micaschiste, stéachiste et galène. I, 255.
Ruchet (le) (Saint-Dier?), micaschiste. 1 , 314.
Rue, rivière. 1, 18,71.
Rue (la) (Pionsat), 9ram/e. 1, 219.
Ruère (Bourg-Lastic) , caUaire primitif. I, 287.
Ryaeolithe , III , 77 .
Sablières (Ardèche). I, 45. -* Gneiss I, 461.
Sabressou, puy (Saint* Amant-Tallende?)^ramïe. I, 293.
Sac (le) (Latour), granité. III, 499, 573.
Sachapt (Champeix) , lave du Tartaret, basalte. III , 550; IV, 419. —Sources de Sachapt. IV, 423.
Sacristain (Saint-Geryais), granité^ quartz. I, 270.
Saghat (Andes), terrain primitif , argile rouge ^ grès. 11^ 545.
Sagnes (les) (Courpièrc], gneiss. I, S79.
Saigne (la) (Billom), grès et argile stAleuse. II , 483.
Saigne (Pontgibaad), granité. I, 248, 253.
Saigne (la) (Randan), cailloux roulés. Y, 250.
Saignes (Ardes), basalte. IV, 5.
Saignes (les), allution tertiaire et albmon moderne. U, 496.
Saignolle (Sauxillanges), granité, l, 315.
Sail (le) (Ariane), granité, l, 331.
Sailhes (Champeix), basalte. III» 545.
Sailhant (Champeii), terrain tertiaire, l^ 298.
Saillant (cascade de) (Champeix) , lave du Tartarei , eendres
volcaniques. IV, 425, 427.
Sainte-Agathe (Courpière), granité. I, 380. Saint-Agoulin (Aigueperse). I. 56, 185. -— Calcaire eomré^
tionné. II, 448.
Saint- Alyre ^Ardes), gneiss choqué. 1,365. — Basalte^ IV,
Saint- Alyre (Ariane), gneiss. I, 326.
Saint-Amant-Roche-Savine, 1, 85. — Pierre ollaire^ 1, 133. —
Filon plombeux . 1, 140, 355. --- Granité. I, 344. Saint- Aman t-Tallende, terrain tertiaire. 1 , 294. — Late dm
puydela Tache. H, 512; III, 532; IV, 479. JSaint-Amandi (Germent), lave de Gratenoife, argile altérée.
Saint-Ambroîx (Gard), terrain jurassique . II, 280. Saint- Anastaise (Basse), granité. 1, 301. Saint-André (Randan), calcaire marneux. V, 251. Saint-André (puy de) (Vio-le-Comte), basalte seoriaeé. IV. 44. Saint-Angel (Manzat), porphyre vert. I, 207. Saint-Anthéme. I, 44. — Gneiss. I, 53, 335. Saint-Ayit (Pontaumur), inm^é^. I, 133. —GramUe. I, 266. Saint-Aven tin (Pont-du-GhAteau), alluvion ancienne. V, 2il* Saint-Babel (Issoire), basalte^ pépérite. IV, 57. Saint-Bauzyle-le'Putois (Hérault), terrain jurassique. Il, 275. Saint-Bard (Pontaumur), granité. I, 268.
Saint-Beauzire (Ennezat), calcaire marneux. II, 490. «— Terre
noire, alluvion. V, 243, 267.
Saial-Benoit (puy de) (Billom] , calcaire lacustre, calcaire «t7t-
ceux, dendrites, silex, calcédoine. II, 479. Saint-Bonael (Rochefort) , argile sableuse , basalte. Il , 570 ;
Saint-Boonet-Ie-Froid (Ardèche). I, 38, 4S. Saint-Bonnet, plateau (Vertaizon), alluvion œ^ienm. Y, 227. Saint-Bonnet (Combronde), dôme de porphyre, l, 191. Saint-Bonnet (Riom), caleaire marneux, calcaire àphryganes.
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Sainte-Catherine (Saint-Germain-rHenn), granité. I, 322,
Saint-Cernin (Cantal), argUe sableuse^ conglomérat ponceux .
Saint*Chamand , vallée (Cantal) , plateaux basaltiques. IV ,
Saint-Chamond (Loire), terrain houiller. II» 170. Sainte-Christine (Saint-Gervais), granité. I, 52, 201. Saint-Cirgues (Ardèche), granité décomposé. I, 95, 104. Saint-Cirgue-Ia-Serre (Ardèche] , xine. I, 143. Saint-Denis (Randan), calcaire mameux. V, 251 . Saint-Dier, granité et argiles sableuses. 1, 310. -* Lac annexe
de la Limagne. II, 561 .
Saint-Diéry (Besse), conglomérat ponceux, basalte. III, 262, 542. Saint-Dizier (Creuse), terrain houiller. II, 159. Saint-Donat (Utour), I, 50, 501. — GranUe usé. I, 303. Saint-Eloi (Hontaigut). I 52. — Diallage verte. 1 , 137. ^
Granité, terrain houiller. II, 127.
Sainte-Ënimie (Lozère), calcaire jurassique. 1, 17. Saint-Etienne {Loire) ^ porphyre du terrain houiller, 1, 115. —
Terrain houUler. II, 169.
Saint-Etienne-des-Champe (Pontanmur), granité. I, 267 . Saint-Etienne (Sauxillanges), granité et pic de basalte. IV, 75. Sainte-Eulalie (Ardèche), basaUe. IV, 137. Saint-Fargeot (Pontgibaud), micaschiste. I, 272. Saint-Fôréol (Loire). I, 54. — Blende. I, 499. Saint-Floret (Champeix), granité. I, 297. — Calcaire coneré-
tionné. III, 537.
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Saint-Floor (Saiot-Dier), graniie. 1, SU.
Saint-Flour (Viverob), granité. 1, 341.
Saint-Flour (Cantal), hoiolie. lU, 364. — Basalte , dolériie.
Saiate-Foy (Allier), calcaire eanerétionné. II, iSI.
Saint-Front (lac) (Haate-Loire), basalte, phonoliie. IV, 200.
Saint-Genès (BiUom), sUexmeulier. II, 487.
Saint-Gai (Menât) , terrain primitif, alluvions. l , 237. — Altitude delà Sioule. Y, W9.
Saint-Genèa-Champanelle (Clermont). I, 60. » Toumudine. 1, 136. — Terrain primitif. I, 175. — Pétrosilex cirotit^ eurite porphyroïde . I, 177. — Basalte. III, 524.
Saint-Genès-Champespe (Latour) , gneiss choqué. 1 , 302. — Granité choqué et préservé, blocs de basalte. V, 285, 290.
Saint-Genès-l'Enfant (Riom), lave moderne de la Nugère ou de «ofim^. IV,456;V, 78.
Saint-Genèa-dorRetz (Aigueperse) , concrétions calcaires. II,
Saint-Georges (Vic-Ie-Comte), silex, basalte. IV, 99.
Saint-Georgea-d'Aurat (Haute-Loire), ^o^afte. IV, 173.
Saint-Georgea-de-Hona (Pontgibaud), granité. I, 249.
Saint-Gerand-le-Puy (Allier), calcaire à phryganes. II, 463.
Saint-Germain-dea^FoBséa (Allier) , calcaire conerétionné. II ,
Saint-Germain-lea-Joyeuaea (Allier), alluvion ancienne. II « 457 ;V, 260.
Saint'Germain-Lembron, argile sableuse. II, 538. — Atlutiom^
Saint-Germain4'Herm, granité. I, 44, 53.
Saint-Genrais, granité. I, 202, 230.
Saint-Geryazy (Saint-Germain-Lembron), gneiss veiné, granité et porphyre. I, 360. ~ Argile sableuse. II, 645.
Saint-Gulmier (Loire), gneiss, galène, eaux minérales. I, 499.
Saint-Golmier , pay (Pontgibaud) , gneiss , basalte, terrain houilUr. III, 445.
Saint-Hérent (Ardes), /errât» primitif, lave du puy de Ma^ rft19e.IV, 386.
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Saint-Hilaire (Allier), terrain houiller. II, 151.
Saint-Hilaire-l6i»-Monge8 (Pontaumar), gneisif argile frimaire. 1,263, 272; II, 573.
Saint-Hilaire-U-Groix (Combroade). 1 , 56. — Porphyre, ï,
Saint-Hilaire (PioDBat), granité. I, 220.
Saint-Hilaire (Pontaumur), terrain primitif et terrain houiller. II, 127.
Saint-Hippolyte (Gard), terrain jurassique. II, 275.
Saint-Hippolyte (puy de) (Vic-le-Comte), 6a«a//f. IV, 45, 46.
Saint-Ignat (Ennezat) , eakaire marneux. II, 490. — Terre noire. V, 243.
Saint-Upize (Haute-Loire), basalte , alluvion sous-volcamque. IV, 175; V, 205.
Sain(-Jacqae»Hl'AmbnT(Pontgibaud], terrain primitif. 111,437.
Saint-Jean-EnYal (Sanxillanges), terrain primitif , argile sableuse. II, 562.
Saint-Jean (Saint-Dier), granité^ argile sableuse. II, 564.
SaintJean et environs (Jumeaux), gtieiss avec quartz et tourmaline. 1,359.
Saint-Jean-dn-Gard, granité. I, 473.
Saint-Jean-de-Gardonenque (Gard), granité. II, 258.
Saint-Jean-des-Ollières (Saint-Dierj, granité. I, 311.
Saint- Jnlien-la-Geneste (Saint-Gery ais) , granité , pegmatite . 1,231.
Saint* Julien (Bourg-Lastic), micaschiste et quartz. 1, 279.
Saint-Julien (Saint-Amant-Tallende), amphibolite. I, 295.
Saint- Julien-4e-Goppel (Billom) , terrain tertiaire ^ pépérite, silex meulier. IV, 106.
Saint- Just (Loire), terrain primitif . I, 59, 73.
Saint-Just-de-Baffie (Viverok), gneiss. I, 338.
Saint-Laurent (Ardëche), gneiss^ galène. 1, 461, 462. « Chaux fiuaiée. 1, 133
Saint-Laurent (Lozère), calcaire jurassique. II, 253.
Sainte-Linge (Manzat), granité. 1, 201.
Saint-Loup (Pionsat) , granité. I, 222.
Sainte-Madeleine, plateau (Cantal], basalte. IV, 132.
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Saint-Maignier (Pionsat), granité. I, 222. Saiote-llargtierite (Ardèche), galène. I, 46t Saiate-Marguerite (Vic-le-Comte}, eaux minérales. II, 526. Saint-Martial (Veyre-HontoD), eaux minérales , trafoertin^ eaU-
lùux roulés. Il, 520.
Saint-HarUn (Gard), terrain jurassique. II, 268. Saint-Martin-dea-Olliëres (Jumeaux). I, 53. Gneiss. 1 , 322.
Calcaire marneux, alluvion ancienne. V, 218. Saint-Martin-la-PIaine (Loire), amphibolite. I, 496. Saint-Martin (Lozère), b&uUs granitiques. II, 251. Saint-Martin (Sauxillanges), calcaire lacustre. II, 535. Saint-Hartin-de-Tours (Rochefort) , basalte. III, 472. Saint-Martin» de- Valamaa (Ârdèchej, terrain primitif. IV, 137. Saint-Mary-Ie-Plain (Cantal) , baryte sulfatée , antimoine sul--
furé. I, 454.
Saint-Michel-de-Vaisae (Creuse), terrain houiller. Il, 158. Saint-Michel, rocher ( Haute- Loire) , basalte , pépérite. IV ,
Saint-Michel , chapelle (Pont-du-Château), pépérite calearifire.
Saint-Maurice , rochers (Loire). I, 55.
Saint-Maurice (Pionsat), porphyre vert, filon de quartz. 1 , 221,
Saint-Maurice (Vio4e-Cointe), terrain tertiaire. Il , 524. —
PépérUe. IV, 39.
Saint-Maurice, plateau (Haute-Loire), basalte. IV, 211. Saint-Myon (Combronde), porphyre, argile sableuse, eaux wnné^
raies. II, 43T. — Cailloux roulés , ancien lac. V, 263. Saint-Nectaire (Champeix) , granité ramolli par les eaux miné^
raies. 1, 106, 299. — Granité, argile sableuse, basalte, eaux
minérales, travertins. II, 517. — Granité , conglomérat pot$*
ceux. III, 262.
Saint-Nizier (Loire), oolite ferrugineuse. II, 241. Saint-Ours (Pontgibaud). 1 , 83. ~ Micaschiste, grammatite ,
porphyre. 1, 256.
Saint-Pardoux (Menât), tourmaline , porphyre. I, 136, 234. Saint-Paul-des-Landes (Cantal) , alluvions. V, 312.
Sainl-Paul-de-Salers (vais de) (Cantal), ôoêalte. l\, 131.
Sainte-Pauline (Haute-Loire), basalte. lY, 213.
Saint-Pierre-Colamine (Besae), terrain primitif, argile «ableuêe, basalte. II, 518; 111, 556.
Sain t'Pieire-Eynac (Haute-Loire) , mame siliceuse ^ quartz ré* sinite. III y 37. -* Quartz, sileœ meulier ,résinite ,111, 3^.
Saint-Pierre-le-Chastel (Pontgibaud) , mieasehigie,basaite. III, 441. — Terrain primitif, basalte , ancien lac. V, 257 .
Saint-Pierre-Roche (Rochefort), basalte. III, 452.
Saint-Pourçain (Allier), allution ^ calcaire à phryganes. II, 459. — Calcaire marneux, alluvion ancienne. Y, 249.
Saint-Priest (Saint-Gervais), granité. 1 , 232.
Saint-Priest d'Andelot (Allier), calcaire eancrétionné. I, 187; 11,448.
Saint-Priest-Bramefant (Randan), calcaire marneux , cailloux roulés. Y, 252.
Saint-Privat (Haute- Loire) , cratère basaltique , brèche volcannique. IV^ilS.
Saint-Privat (Lozère), terrain jurassique. II, 248.
Saint-Quentin (Menât) , terrain tertiaire. 1 , 235. — Argile sa^ bleuse. II , 456. — Altitude de la Siaule. Y, 259.
Saint-Quentin (Saint-Germain-Lembron) , alluvion. Y, 208..
Saint-Quentin (SauxiUanges) , granité. 1 , 315»
Saint Quentin , château (Menât) , micaschiste. I, 236»
Saint- hemi-de-Blot (Menât), fliteoMAM/tf. 1,209. - Porphyre^ granité. I, 392.
Saint-Remy (Sauxillanges) , granUe. 1 , 323.
Saint-Robert (Corrèze)> terrain jurassique . II, 236.
Saint-Romain (puy de) (Yic-lo-Comte) , calcaire marneux , conglomérai poneeux^ gypse, chaux carbonatée cristallisée, pé~ périte , basaUe. II , 524; III, 266; lY, 37.
Saint-Romain (Saint- Anthéme) , gneiss. I, 338.
Saint-Romain-du-Pompidou (Lozère). 1 , 473.
Saint-Romain-le-Désert (Ardècbe) 1 1, 45.
Saint-Romain-le-Puy (Loire), basalte. IV , 220.
Saint Romain (puy de) (Loire), brèche volcanique. lY, 221.
Saiul-Sandoui (puy de) (St-Amant-Tallende), basalte. III , 528.
Saint-Sandoax 9 village (SaintrAmant-Taliende) , terrain ter^
Itotr». 111,629.
Saint-SanUn-Cazalès (Cantal) , /Uon plombeuœ. 1, 140. — Cai-
eaire marneux. III, 19. — Boiolie. IV, 133. Saint-Satoriiin (Saint-Amant-Tallende^ lave dee puyt de la
Vœke et de Loitohu. IV, 478.
Saint-Saures (Taurea) • 1 , 50^ — Terrain permien , grie rtmge.
Saint-Saoyenr (Ariane) , gneiti. I> 337.
Saint-Sornin (Goirèze) , terrain juraseiqtêe. U , 237. Saint-Sylyestre (Randan) , eUlution ancienne. V, 253. Saint- Victor (Boue). I, 44, 55. — Basalte, conglomérat pou-
ceux, m, 256, 559.
Saint-Victor, plateau (Cantal), basalte. IV, 132. Saint-Victor (Saint-Remy) > porphyre. I, 397. Saint- Vincent (Glermont), lave moderne du puy de Jumee.
Saint- Yorre (Allier) , eaux minérales. II, 60. — ÂUution on-
eienne. V. 247.
SaintrYroine (baoire) , protogyne porpkyrotde. 1,111. — Porphyre. 1 , 357. — Granité, arkose. II , 529. — Basalte , cail--
toux roulés. IV, 60.
Sainzellea (Haute-Loire) , arkose. III , 28. Salaases (la) (Pontaumur) , granité, argile primaire. I, %U. Sallèdes (Vic-le-Comte), phonolUe. m, 285. Salera (Cantal) , basaUe. IV, 134.
Saliena (caacade de) (Rodiefort), lave du puy de Barme. IV, 490. Salins [Cànlài] , meulières . m, 14.
Salomon (puy de), scories ^ cratère latéral, lave moderne. IV,
Salpaldne (Menât) , micaschiste. I> 236.
Sanadoire, roche (Hont-Dore). I, 44. ^ Phonolite. III, 279,
Saphir des basaltes (Haute-Loire). IH , 3M.^ Saphirs du lUott-
Peziouliou (Haute-Loire). IV, 194- Sapiaux (le§) (Saint-Remy) , granité en blocs. 1 , 403. Sapt (Saint- Antbême) , gneiss. 1 , 337.
Sarooui (puy de) (Clermont) , domite. III , 138.
Sarcoui (petit) (Clermont), teariet, cratère f lave moderne.
Sarde ^ riyière. 1 , 18.
Sardières (Hanzat), granité. 1, 197.
Sardon (Aigueperse) , alluvian ancienne. Y, 266. Sarlanc (bsoire), aÛuvion ancienne. Y, 221. Sarlièye, ancien lac (Pont-du-Châteaa) , alluvian moderne. Y,
Sarmentison (Goorpière]> {H>Y])Ayr0 àpinite. I, 370. Saroil (Ardes), gneiss. I, 363.
Sarrant (pay de) (Ardes), cône de scories , cratère, laveprismée.
Sarre (la) (Yic-le-Comte), granité et porphyre. I, 313. Sarrua (Cantal), /Uonplombeux. 1, 140.
Sarsenat (Latour), granité, m, &02. — Basalte. III, 510. Sarsonne, riyière. 1, 18.
Sault-Grand, Sault-Petit, domite. III, J42. Saulzat (la) (AUier), basalte. lY, 111 . Saulzet (AUier), calcaire à phryganes. II, 462. Saulzet-le-Chaud (Clermont], terrain primitif. I, 168. Saulzet-le-Froid (Saint-Amant-Tallende, trachyte , basalte. III,
Sauret (Saint-Geryaia), granité, I, 234.
Sauner (Cbampeix) , antimoine sulfuré, l, 145. — Granité. I,
298. — GramtCf argile sableuse. II, 518. Sauasat (Latoor), gneiss. I, 305. — Granité choqué. Y , 296. Sauasat (Rochefort), basalte. Ul, 468.
Saut de la Saule, cascade. 1, 70.
Sauterre, roche (Manzat), basalte. III, 431. Sanyagnat (Herment), micaschiste. I, 280. Sauyagnat (Issoire), argile sableuse. II , 530. SauTagnal (puy de) (baoire), basaltCy pépérite. lY, 59. Sauragnat (Cbampeix), conglomérat ponceux. III , 263. Sauvain (mont) (Loire), basalte. lY, 218. Sauyenanges (Yiyerols), gneiss. I, 341.
SauYetat (la) (Courpiëre), argile blanche réfraetaire. II , 492.
Sauvetat (la) (Haate-Loire, déprgsêion basaltique. IV , 207.
Sauxillanges , granité ^ alluvion. I, 315. — Terrain primitif , argile sableuêe. II, 534, 562; IV, 75.
Savas (Ardècbe), I, 95. - Filon de galène. I, 140.
Savennes (Bourg-Lastic). I, 59,72. — Mieasehiête. 1,288.
Sayoie (la) (ArlancJ, granité. I, 328.
Savy (Pionsat), granité. I, 223.
Say (Rochefort), basalte. III, 457.
Say-Soubre(Rochefort),mîc(McAi>fe. III, 457.
Sayat (aermont), lave du puy de Jumes. V, 62.
Schiste amphibolique du département du Cantal. I, 445. «^ Schiste argileux. II , 17. — Schiste carburé. I, 81. — Du département du Cantal . 1 , 450 . — Du département de la Loire. I, 486. — Schiste au lignite de Menât. II , 576. — Schiste talqueux du département du Cantal • 1, 445, 448.
Scories trachytiques. III, 76. — DuHoni-Dore. III, 191. — Scories des volcans modernes. IV, 286. -^ Scories contour^ nées, volcan de Soulhob (Ardèche). IV, 369. — ScoHss jaunes agglutinées, puy de Pariou (Clermont). Y, 17.
Segonzat (Saint-Germain-Lembron), argile sableuse , eakaire lacustre. II, 545. ^ Basalte en boules et en avales. IV, 73.
Seignibrare (Saint* Antbème), granité. I, 337.
Séjol (le) (SauiiDangea), granité. I, 323. — Gneiss, IV, 75.
Selle (puy de la) (Clermont), pèfp^rtl^. lY, 85.
Sénat (Allier), calcaire à phryganes et concrétionné . II, 457.
Senouire, rivière, son bassin tertiaire. U, 546.
Senoure, rivière. I, 20.
SephoB (Saint-Antbéme), granité. I, 336.
Serlande (Jumeaux), gneiss,baryte sulfatée. I, 358.
Serpanou {Billom), granité. I, 307.
Serpanou(puy de) (Viole-Comte), basalte. IV, 108.
Serpe (Billom), basalte. IV, 107.
Serpentine. I, 73, 79, 81. -* Au Has (Bourg-LaaUc). I, 286. — Serpentine du département de la Corrèie. I , 439. — Serpentine pwrphyrotde , Montrober (Allier). I, 417. — Ser^ pentine, les Fourches (Lozère). 1, 464.
Serre (la) (Allier), quartz en filon. I, 411.
Serre (la), plateau (Saint-Amant-Tallende), boêalte. III, 525.
Serre (la) (Pionsat), granité. I, 223.
Serres (Tauves), mieaschUte, allumon. III, 492.
Serre-Bas, Serre-Haut (Besse), baiolte. III, 558.
Serroux (le) (Bourg-Lastic), granité. 1, 288.
Serry (Latour), gneiis choqué. V, 289.
Servant (Menât). hSI .-^ Porphyre. 1,^99. '^Grenats. I, i35.
Serveix (puyde) (Besse)^ basalte. III, 559.
Seryeix (Besse), trachyte^ boêolte. III, 559.
Serverand (Menât), micaschiste. I, 208.
Servîer (puy de) (Saint-Remy), granité porphyrique. I, 392.
Senrières (Rochefort), quartz et granité. I, 278 ; III, 472.
Servières (lac) (Rochefort) , basalte. III, 244 , 472. —Source
delaSioule. Y, 255.
Seryissas (dykes de) (Haute-Loire), basalte. IV, 199. SenroUes (Ardes), gneiss. I, 366 ; IV, 19. Seychalles (Lezoux), pépérite. IV, 93.
Seychalles (Saint-Remy), granité en masses. I, 376 . Seymier (Kllom), gramie en boules. 1, 309. Sichard (Âmbert), granité. I, 336.
Sichon, rivière. I, 20, 21. — Ses alluvions. V, 248. Siénite rose, près de Chassezac (Ardèche). I, 461. SiUx et quartz du terrain de trias^ forêt de Messarges (Allier).
Silex meulierSy généralités. II, 355. ^ Localités nombreuses,
canton de Billom. II, 487 — Silex du bassin d'Aurillac
(Cantal) IH, 10. — Silex meulier, Salins (Cantal). III, 14. Silice hydratée, près Chamblet (Allier) . III, 5. Simonets (les) (Saint-Gervais), terrain primitif. 1, 200. Simiouse, mont (Loire), basalte ^péridot, pyroxène , mésotype,
calcédoine. IV, 216. — Chaux carbonatée. IV, 2l8. Singles (Tauves), granité, micaschiste, terrain houiller. 1 , 291;
Singlet(Pontaumur), gneiss. I, 267.
Sienne, rivière. I, 18.
Sioule, rivière. 1, 21. — Sa source, ses alluvions. V, 255.— In-
clinaison de son cours. Y, 960. ~ Ses érosionSi anden lac, anden golfe. Y, 261.
Sioulet, rivière. 1, 18; Y, 256.
Siouve (la) (Saint-Geryais), granité. 1, 233.
Situation du massif ou plateau central de la France. 1,1. — Situation des aUuvioni. Y, 116. — Situation du terrain ba taltique. III, 349. ^ Terrain houiller. 11, 67. * Du ter^ rain loûique. lY, 225> 233.
Soleilhant (Saint-Dier), eaUlcux rouléi* 11, 567.
Solignat (Champeix), basalte. III, 548.
Solignat (puy de} (Saint-Germain-Lembron) , basalte. lY, 61 .
Somme, rivière. 1, 19.
Sonante, rivière. 1, 21.
Sept (le) (Saint-Dier), granité. I, 316.
Soucbal (le) ( Bourg -Lastic), micaschiste, argile primaire. 1,283.
Soucharet (Menât), terrain primitif. I, 211 .
Souches (les) (Saint-Dier), basalte. lY, 51.
Soucy (creux de) (Besse), lave de Monichalme. lY, 410.
Soufre natif, Besset (Ariane) . 1, 329. — Soufre natif du Mont- Dore, m, 80. — Dans l'alunite. III, 212.
Soulanges (Manzat), basalte. III, 431.
Soûlasse (Yeyre-Monton),<conM basaltiques, pyroxine, kyalite. IY,27.
Soulèvement. I, 30, 41. — Soulèvements primitifs. I, 30, 41 . «^ Soulèvement des montagnes primitives du département de la Loire. I, 493. — Soulèvements des terrains ter^ tiaires. II, 376. ^ Soulèvement du puy de Montcbar. III, 148. — Soulèvements , cratères de soulèvement en général. lY, 270.
Soulbols (volcan de) (Ardèche) , scories contournées, laite fris-mée, bombes ou noyaux. lY, 368.
Soulies (Creuse), granité. I, 420.
Soulier (le) (Pontgibaud), granité et gneiss. I, 250.
Sous-Bois (Latour), terrain houiller. II, 124.
Soussat (Rochefort), granité. I, 278.
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Souverand (Rocbefort], trachyte, basalte. UI, 244.
Souvigny (Allier), porphyre et trias. II, 463.
Spaih d'Islande, La Rivoire (Loire). II, 241 .
Stature (Corrèze), fUanplombeux. I, 140.
Stéasehistey Evaux (Creuse). 1, 420. — - Stéasehiste , sa descrip-
Uon. I, 78; 80. — A Blot-FEglise. 1,207. Stéatite. 1 , 79. — Stéatite à Isserpent (Allier). I, 408. —
Stéatite des basaltes. Gergovia (Veyre-Monton). 11,503;
III, 384. — A Montoognol(Pontgibaud). Ill, 436. Stigmite perlaire^ ravin de TUsclade (Mont-Dore)s III, 236.
Stigmite parphyroïde , ravin de l'Usclade (Mont*Dore) . 111,
Suchet (grand) (Clermont), scories, domite. V, 50. — Sucbet
(petit), domite. III, 137.
Sucbets (les) (Saint-Geryais), terrain primitif. I, 200. Sucbère (puy de la) (Manzat), scories. V, 82. Suchère (la) (Pontaumur), granité. I, 264. Succôme, montagne (Corrëze). 1, 10.
Sucs de Breysse (Haute-Loire) , basalte ou vokans modernes.
Snéjols, rivière. 1, 20.
Sugères (Saint-Dier), allutions. I, 313. — Son bassin rempli
d'argiles sableuses. II , 561, 565. — Allution. IV, 49. —
Anciens lacs. V,226.
Sulfaie de /er, cbemin des Voûtes (Clermont). II, 421 . Sumène, rivière. 1, 18, 19, 479.
Supt (mont) (Loire), basalte^ mésotype. IV, 217. Suquet (le) (Saint-Dier), granité. I, 318. Surat (Ennezat), calcaire marneux. II, 490. Surcbauz (les) (Pionsat), gneiss. 1,227.
Surin (puy de) (Mont-Dore), trachyte. lU, 241. SyinUe, Phialeix(Saint-Amant-Tallende). L 296. Tabouret (le) (Menât), gneiss. 1, 241.
Tache (puy de la) (Mont-Dore) , trachyte , scories, fer oligiste.
Taillade (la) (Latour) , basalte éruptif. III, 572. — Gneiss et blocs d'alluvion. V, 298.
Ttdc. I, 73, 79, 95.
Talendeux {kTiècïké)^fUanpl(mb€ux. I, 140.
Tallende (Saint- Amant-Tallende), lave du puy de la Vache,
tourceê abondantes. II, 512. — Fin de la late de$ fuyt de la
Vache et de Lauolas. IV, 479.
Tambour, eaux minércUet (yeyre>Mont<m). II, 590. Tanargue, montagne (Ardèche). I, 38, 45, 463. Taravant (Rochefort, antimoine eulfuré. 1, 145. Tarayant (pics de) (Rochefort), basalte. III, 464. Tardelles, rÎTière. 1,18.
Tardes, riTière. 1, 18.
Tarn, rivière. 1, 17.
TarnaTeix Çlhien), porphyre déeompoié, I, 388. Tamon, riyière. I, 17.
Tarrit (Ambert), granité, h 332.
Tartaras (Loire), terrain kouiller. II, 170. Tartaret (puy de] (Beiae], seoriet^ pouzzolane^ lave moderne,
cratères. IV, 417.
Tartière (la) (Latour), gneiss. 1, 305.— Granité choqué. V, 296. Taupe (la), terrain houiller. II, 137, 147. Taupe ou Toupe (puy de la) (Saint-Amant-TaUende), buite de
scories modernes. IV, 467.
Tauron, rivière. 1, 19.
TauTerie (la) (Taures), granité. I, 291. — Terrain hmilUr.
Tauvert (Bourg-Lastic), argile primaire et quartz. 1, 285. Tauves, gneiss. I, 280. —Blocs ialluvion. V, 301. Tavernes (les) (Rocbefort), lave du petit puy de Dâme^ V, 3. Taxât (Allier), ctûcaire à phryganes et eotterétionné. II, 157. Tazana, village (Hanzat), porphyre. 1, 197. Tazana, lac ou gour (Manzat). I, 48, 56. — Granité^ pouzzo^
lane, scories, l , 196. — Cratère d'explosion ^ terrain pri-
mitif, porphyre, scories. Y, 84.
Teil (le) (Plonsat), graniie. I, 930.
Teilh (Cantal), conglomérat poneeux, basalte. IV, 119. Teilhède (Gombronde), porphyre violet. 1 , 193. — Caiemre
concrétionnéf granité, argile sableuse. II, 435.
Teilhet ^enat). I, 52. — Miea$ehisite. \, 231.
TeOIet (puy du), calcaire marneux, basaUe, II, 633.
Teil-Soubre (Latour), basalte avec dépresium. III, 506.
Teissonière (Bourg-LasticJ, mieatchiête, argile primaire. 1, 283.
Teix (le) (Herment), granité. 1, 282.
Teix (Hanzat), gramte. l, 205.
Température des laves modernes. IV, 304.
Temple (Yiyerob)^ gneiss, l, 338.
Tenière (la) (Montaigut)^ terrain primitif . 1, 218.
Termes (les) (Pontaumur), granité. I, 2f70.
Tentant 9 cirque (Clermont) , I, 40. ^ Pinite. 1, 134. *- Gramie, cirque de Temant. l, 179. — Pouzzolane noire. 1, 179.
Ternant (Ardes)» argile sableuse j basalte. II, 541.— Eaux minérales, basalte. l\, 4, 65.
Ternivelle , riyière. 1, 20.
Terrail (le) (Jumeaux), argile sableuse ^ calcaire lacustre . Il,
Terrain d'allution , sa situation. V, 116.
Terrain anthraxifère , Château-sur-Cher (Piondat) . I, 930. — Du département de la Loire. II, 47 •
Terrain ardoisier. II, 17.
Terrain basaltique ^ généralités. 111,349. — Son étendue ef sa situation. III , 349. — Son âge. III, 352. —Ses formes. III> 358. — Ses dislocations et ses érosions. III , 406. — Détails géographiques et géologiques sur ee terrain. III» 416.
— Du département de TAllier. IV, 111. ^.Du département de la Corréaee. IV, 113. — Du département du Cantal. IV, 117. — Du département de TAreyron. IV^ 135. — Du département de l'Ardèche. IV, 137. — Dn département de la Haute-Loire. IV, 164. — Du département de la Loire. IV, 215.
Terrain carbonifère , les Moulins (BUom)? I, 308; II, 17, 47.
— Du département de la Loire, de l'Allier et de la Creuse. II, 52. — Du département de la Creuse. II, 65. — Tbiers? Bourbon-Lancy (Allier). II, 65.
Terrain crétacé, considérations générales. II, 284. Terrain détonien. II, 1, 17, 42.
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Terrains Hbmetu ou allutiens^ leurs dégradations. V, 109.
Terrain glaciaire. Y, 272.
Terrain de griê rouge. II , 42.
Terrain gypseux du département de la Haute-Loire. III, 99.
Terrain houiUer. II, 47, 67. «^ Son âge et sa situation. Il, 67. Sa composition. Il , 79. — Ses dislocations. Il, 92. — Ses altérations. II, 92. — Son origine. II, lit. <— Détaib géographiques et géologiques sur ce terrain. II, 122. — Terrain houiUer de la Limagne et de la Haute-Loire. II , 133.
— Terrains houillers divers du plateau central de la France. II , 148. — Du département de l'Allier. II , 149. — Du département de la Creuse. II, 158. — Du département de la Corrèze. II, 160. — Du département du Cantal. H, 164. — Du département de la Loire. II , 169.
Terrain jurassique y généralités sur celui du massif central de la France. II, 198. — Ses rapports avec le plateau central. II, 198. — Ses étages supérieurs. II, 202. — Sa composition et son origine. II, 204. — La vie à cette époque. Il , 212.
— Terrain jurassique, ses houilles, II , SâO. — Terrain ju-rassique du département de l'Allier. II , 230. — Du département de la Corrèze. II, 235. — Du département de la Loire, n , 240. — De la partie sud du plateau central. U , 243. — Du département de la Lozère. II, 245. — Du département du Gard . II , 258. — Dés départements de l'A veyrou et de l'Ardècbe.n,276.
Terrain lavique , généralités sur le terrain lavique du plateau central de la France. IV, Sâ5. — Son âge, sa situation. IV, 225. — Terrains laviques, détails géographiques et géologiques sur ceux du plateau central de la France. IV, 357.
Terrains meMes^ leur étendue. V, 107.
Terrain névéen. V, 271.
Terrain permien. H, 17, 47. — Terrain permien du département du Puy-de-Dôme, Saint^uves. II, 173.
Terrain de Phyllade U , 17.
Terrain polaire. V, 108.
Terrains primitifs en général . 1 , 25. — Leur étendue. 1 , 48.
— Des environs de Clermont. 1 , 168. — Du canton de Man-
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zat . 1 , 195. — Des cantons de Montaigut et de Pionsat* I , 210. — Des cantons de Saint-Gervais et de Menât. 1 , 229.
— Des cantons de Pontgibaad et de Pontaumur. I, 243. — Des cantons deRochefort, Herment> Bourg-Lastic et Taayes. 1, 271 . — Des cantons de Saint-Àmant^TalIende, de Gbampeix , de Besse, de Latour. 1, 293. — Des cantons de Billom , Saint-Dier, Vic-Ie-Gomte et Sauxillanges. I, 307. — Du département de l'Allier. 1, 405. — Du département de la Grense. ly 417. — Du département de la Corrèze. 1, 427. — Du département du Gantai. I, 442. ^ Du département de TAreyron. l, 457. — Du département de l'Ardèche. I, 459. — Du déparlement du Gard. I, 464. — Du département de la Lozère. I, 464. — Du département de la Haute-Loire. I, 476.
— Du département de la Loire, l, 484. — Terrain primitif du Hont-Dore. m, 186.
Terrains quaternaires, considérations générales. V, 86. Terrains de sédiments. !!> 1 . — Terrains de sédiments inférieurs.
Terrain de schiste argileux. Il, 17.
Terrain silurien, II, 1, 17, 18.
Terrain traehytiçue. III, 64. — Son étendue, roches qui le constituent. III, 71. — Son âge sur divers points du globe. III, 98. — Son âge relativement au basalte . III , 102 — Son âge relatif. III, 104. —Son mode d'émission. III, 106. — Ses fossiles. III, 109. *- Détails géographiques et géologiques. m, 124. — Ses cirques, ses cratères de soulèvement. III , 113. — Terrain traehytique de Nadaillat (Clermont). III, 152. — Terrain traehytique du département du Cantal. III i 314. — Du département de la Haute-Loire. 111,332. — Du département de l'Ardèche. III, 342. — Du département de laGorrèze. III, 344.
Terrain de transition. II, 17. — De la Corrèze. I, 440. ^ Du département de T Allier. I, 58, 413. — Du département de la Creuse. II, 65.
Terrains de transport ou d'alluvion^ leur puissance. V, 120. — Leurs fossiles. Y, 128.
Terrain tertiaire^ sa composition, la Limagne et ses annexes,
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sa forme 9 ses falaises. II, 291. — Terrain tertiaire ^ géoéralités. 11, 291. — Terrain tertiaire de la Limagne, sa dassificatioD. II 9 295. — Ses rebtions avec les produib ¥olcaniques. II, 360. — Sa dénudation et ses érosions. II, 369. — La vie sur son sol et dans ses eaïu. Il , 383. — > Terraint iertiaireif détails géographiques et géologiques. III, 1.— Terrain tertiaire de Thiézac (Ganta]) . III, 13. — De Mauriac (Cantal). III, 13. — Du département du Cantal, ses débris o^aniques. III, 20. — Du département de la Haute-Loire. III, 23. — Du départ(.ment de la Loire. III, 54. — De Faytrie-Froid (Haute-Loire). IH, 335.
Terrain de trias. II , 181. — Du département de l'Allier. II , 187. — Du département de la Corréze. II, 195. —Delà Haute-Loire, douteux? III, 29.
Terrain tourbeux^ considérations générales. V, 146. — Terrain timrbeux de la Godivelle (Ardes). V, 152. — Du lac de la Faye. V, 153. — Du lac de Chambedase. V, 152.
Terrasse-Basse et Terrasse-Haute (Lozoux) , alluvian aneienne. V,245.
Terrasse (la) (Loire), baryte iulfatée , ckaux fbMée^ ^alèm^ pyrite de fer. 1,486.
Terrasson (Corrèze), grès bigarré. II, 196.
Terrasson (Châteldon), jNMTiAyre. I, 394.
Terre arable , sa température. V , 186. — Terre arable tofeanique. V, 194. — Terre de bruyère. V, 194. — Terre noire végétale, Tinlhat (Billom). II, 482. — Terre noire de la Umagne. V, 193. — Des marais de la Limagne. V, 213. — Terre végétale 9 considérations générales. V, 161. — Résultat de la décomposition des roches. V , 174. — Terre tégétaie de l'Auvergne , ses caractères. V , 188.
Tertre fondu (Clermont), calcaire marneux, basalte* Ui, 428.
Tessone, rivière. 1,20.
Tétons (les deux Tétons de Champdieu) (Loire), baealte. IV,
Thauron (Creuse), terrain houtUer. H, 159.
Thède (Clermont), tourmaline. 1 , 136. «-> Terrain primiti/. 1, 168. — Filon de porphyre. I, 173.
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Theil (le) (BUlotnj, roc branlant de granité. I, 309.
Theil (le) (Saint-Dier), porphyre. I, 315.
Theillot (le) (Manzat), granité. I, 201.
Thelières (Ariane) , argile eableuse et terrain primitif. II , 554.
Théorie des puys domitiquea. III , 155« — Théorie du Mont-
Dore, m, 287.
Theron (Jumeaux), terrain houiller. Il, 14i. Theix fClermont), bouïeê de granité. I, 102. — Tourmaline.
I, 136. — Terrain primitif . 1, 168. — Traehyte. III, 153.
— Lave du puy Noir. IV, 481 .
ThierB. I, 55. — Porphyre ^ granité, argile iableuse. I, 389;
n, 492. — Terrain carbonifère ? II , 64 . Thiézac (Cantal), terrain trachy tique, tertiaire. III, 13. Thinea (Ardèche), gneisê^ baryte iulfatée, galène. I, 461 . Thinièrea (Cantal), fUon plombeux . I, 140. — Quartz, ba-^
ryte sulfatée, baryte carbonatée I, 453. — Fer carbonate.
Thiolièrea (Ambert). I, 54. - Gramte schieteux. I, 325 Thouzet (Manzatj, filon de porphyre. 1, 197. Thuel (le) (Thiers), porphyre I, 401 .
Thaeyta (volcan de) (Ardéche) , cane de icories, lave prismée.
Tharet f Aigneperge), Muvion ancienne Y, 266. Tieul (Ardea), basalte, seoriet. IV, 22. Tingot (Pontaumur), granité, l, 266.
Tinlhat (Billom), terrain tertiaire , allumons , terre noire végé-
taie. II, 482.
Tirande (Ennezat), calcaire à phryganes. II, 490. Tireyache (Saint-Gennain-l'Herm), granité, l, 325. Tison, rivière. I, 20.
Titane rutile. Serrant (Menât). I, 143.
Titane silieéo calcaire, puy de la Tache (Mont-Dorej. III, 242. Tix, étang (Hermentj, granité. 1, 282.
Tixeron (Pontgibaud), micaichiste. l, 254. Toiras (Sauxillanges), granité et pic basaltique, IV , 75. Tomps (Viverols), granité I, 341 .
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Topaze^ Cazaret (Cantal). 1, 456.
Topographie générale du plateau central de la France. I, 6.
Tortebesse (Bourg-Lastic) , mkcaehUte , fer hyiroxyéi , earlH>fiatéf arsenical, galène. I, 140, 285.
Tour du Croisât (Saint-Dier), arko$e ro$e. II » 564.
Tour de Haurifolet (Issoire) , conglomérat poneeux , allutûm volcanique. III, 274.
Tour-Serviat (Combronde), terrain primitif, filons de porphyre. 1,189.
Tourbe (Preliyeix) (Latour). I, 305. —Prés de Zaniéres (Saint* Amant-Tallende). III, 477. — Tourbe^ tourbières^ considérations générales. Y, 146. — Du lac de TEsclauze (Besae). V, 150. — Du Mont-Dore. Y, 151. — Du lac Gbauvet. Y, 151. — De Brion (Besse). Y, 153.
Tourdies (les) (Saint-Gennain-rHerm), granité. I, 321.
Tourmalinie , gisement , Chaise-Dieu , Ariane , Dore-l'Eglise, Saint-Pardoux, Artonne, BIot-l'Eglise, Chalusset, Charbonniéres-les-Yieilles , les Barrots , le Quartier , Roure , Charbonniéres-les-Yarennes , Palport , Charade , Théde , Benêt, Saint-Genés-Champanelle , Theiz , puy Girou , Parent , Lachaud • Roche-Goumay , YoUore-Hontagne , la Burie , la Cote- Noire , Archambault , le Poux , Gênasse , Lossedat. I, 136. — Berzet (Clermont). 1 , 176. — Chabrespine (Cooibronde). 1, 189. — A Saint-Caprais et au Brethon (Allier). 1 , 409. » Tourmaline du département de la Corrèxe. I, 433. — du département du Cantal. 1, 445. — Tourmalim, prés d'Entraigues (Aveyron) . I, 458. ^ Au Bom (Loiére). I^ 465. — Dans le gneiss (Loire). 1, 486. .
Toumobert (Pontgibaud), gneiss, \, 248.
Toumoêl (Riom), granité, argile sableuse. H, 431 .
Tours (Cunlhat), ^auj? minérales, quartz, l, 354.
Tours (les) [Monitàfs^i), granité. I, 215.
Tours (les) (Pontaumur), gneiss. I, 265.
Touyic ^Ariane), terrain primitif. II, 552.
Tourtoules (Riom), granité. 1, 181.
Tourzel (Champeix^, basalte. III, 537.
Toux (Pontaumur), gneiss. I, 365.
Toux (puy de la) (Clermont) , scories , cratère , iave moderne.
Tozelle (Pontgibaud), basalu. III, 440.
Traekyte, sa composition. III , 74. — Ses scories. III , 76. — Son passage au basalte. III, 84. — Ses coulées modernes au Hont-Dore. III , 218. — Trachytes , leur formation au Hont-Dore. III, 290. — Traehyte en filons , sa formation au Mont-Dore. III, 296 — Trachytes du département du Cantal, m, 316. — Traehyte en filons du département du Cantal. III, 321 . — Traehyte du canton d'Ardes.III , 331 .
Tracros (Rochefort), basalte, porphyre. I, 256.
Tracros (puy de) (Rochefort) , basalte, argile sableuse. III, 458.
Trader , yillage et cascade (Rochefort) , traehyte , basalte , blocs iallution. V,298. — Allu^on sous^olcanique. III , 48i .
Tralaigue (Pontaumur), gramte et porphyre. I, 267.
Tranche (la) (Manzat), granité. V, 83.
Transport (terrain de) , considérations générales. V, 86.
Trapoux (Pontaumur), gneiss. 1, 264.
Trappite terne à Pont-des^Eaux (Rochefort) , sa description. I ,
TroMOtre. m, 86.
Traveix (Ardes), gneiss. 1, 362.
Travertin de la Roche-Noire (Vio-le-Comte). IV, 42. Treil (le) (Manzat) , terrain primitif . I, 200. Treizanches (Champeix), conglomérat poneeux. III, 262. —
Basalte, m, 545.
Trémeuge (Ardes) , basalte. IV, 9.
Trémouille-Saint-Loup (Latour) , granité et blocs d'alluvion. V,
Treseret (Rochefort) , Um du puy de Barme f IV, 489 Tressoux (puy de) (Manzat), scories, cratère, volcan moderne.
Treuil (puy du) (Resse) , basalte . III, 542. Trigou (puy de) (Mont-Dore), traehyte. III, 243. Trimoulet-Ras (Tauyes) , micaschiste, basalte. III, 490. Trioule (Ardes), basalte. IV, 12.
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Triphol (Pionsat] , porphyre. I, S20.
Tripoli de Menai. II, 574, 579.
Trob-Pierres (Haute-Loire) , hrèehe cotetmiçue avec fer Ay-
droxydé iy,186.
Trois-Saignes (Pontaiimur) , graniie. I, 969. Troia-ViUea (les) (Gourpière), argUe iobUuêe. II, 406. Trois- Villes (Thiers), aUuvion de la Dwrolle. V, 301 . Tronc (le) (Rochefort) , boiolie. lU, 466. Trondieyaot (Manzat), filon de porphyre. 1, 197. Tronchevant (moulin de) fManzat), te«a moderne du puyde Cka-
lard, y, 8».
Troussaignes (Besse), argile sableuse^ boêoUe. II, 518; m, 565. Truchevent (Gourpière) , graniie. I, 387. Trumeaux (les) (Montaigut) , gneiss. I, 215. Truyère, rivière. 1, 17.
Tufs powieux , leur formation au Mont-Dore. ill , 390. Tuillère (la) (Courpière), argile sableuse. II, 495. Tuilliére, roche (Mont-Dore), j^Aono/î/e. III, 279. Tuillières (les; (Saint-Dier?) , micaschiste. I, 314. Tunizet ou Tenuiset (Pontgibaud) , scories , craière , fragments de domite. Y, 68.
Turenne (Corrèze) , lia$. II, 237 .
Turlande (Cantal) , filon de quartx. 1 , 130.
Turluron (grand) (Kllom) , pépérite^ hasaUé. IV, 97.
Turluron (petit) (Kllom) , pépérite, basalte. IV, 98.
Tussigère (Saint-Amant-Roche-Savine), fUon de quartx. 1, 360.
Tyx, étang (Pontaumur), granité. 1, 266.
Uclade (Pionsat) , granité. I, 225.
Unssac (SaintrGermain-Lembron) , micasHkiste noir. I, 361 .
UrbiUat (Pionsat), gramte. 1, 223.
Urçay (Allier) , silex d'eau douce. III , 6.
Usdade ( Ardèche) , piniie. 1, 95, 134. — Basalte. IV, 142.
Usdade (Latour) , ^iims. III, 572.
Usdade (puy de 1') (Cantol) , phonolite. III , 325.
Usdade, ravin (Hont^Dore) , trachyte. III, 234.
Ussamat (Ulour) , basalte. III, 496. -^ Basalte chogué, arrondi. V, 293.
Uttel (Allier), calcaire à pkryganes et eoncrétiomé. Il, 457.
Ussel (Gorrëze). I, 18.
UsBon (Sauiîllanga) , argile eableuse , baealte . 11 , 534 ; IV, 74.
Uiore (mont) (Loire), baealte. IV, 217, 221.
Vache (puy de la) (Saînt-Amant-Tallende), eeorieê, bombes , fer
oligiste, cratère éehaneré^ la/oe moderne. IV, 468. VaAer (puy du) (Saint-Dier), basalte. IV, 50. Vacherat (Manzat) , porphyre vert. 1, 196. Vacherie (la) (Courpière), granité et porphyre. I, 385. Vachier (Saint-Remy) , çuartj» en fUon. I, 397. Vaisae (la) (Amhert), granité. I, 331.
Vaisse (puy de la) (Besse) , scories , lave. IV, 407. Vaiaaière (Ardes), argile sableuse, basalte. II, 541. Vaiflflière (la) (flantal) , terrain tertiaire. 111,8, 15. Valanchères (Pionsat), granité. I, 226.
Valbeleii (Besse), granité. I, 301 ; III. 567. Valbrièrea, rivière. 1,17.
Valcîvîère (Ambert), gneiss. I, 335.
Valençon, rivière. I, 21.
Vaifleury (Loire) , gneiss et antimoine sulfuré. 1 , 500: Vallées à ôlages, alluvions. V, 103, 215, 217. Vallée duMont-Dore. III, 199. —Vallée dea Sainte, argtlir
sableuse à Boudes (Saint-Gennain-Lembron;. II, 541 . Valmort (Combronde) , granité. I, 190.
Vais (Ardèche), granité y eaux minérales. IV, 3T5.
Vanauze (Pontgibaud), terrain primitif. I, 251.
Vans (les) (Ardèche) , gneUs. I, 481. — Lias. Il, 258.
Vantayou (Pionsat) , granité. I, 226.
Var (puy de), terrain tertiaire et basaltique. II, 367 ; III, 419.
Vareille (la) (Manzat), porphyre. I, 205.
Vareilhes (Ariane), gneiss. II, 553.
Vareilles(Rochefort), micaschiste , basalte. III, 455, 474.
Varenne (grande) (Allier), micaschiste. II, 453.
Varenne-sur-Tèche (Allier), grès tertiaire. II, 465.
Varennes (Besse) , conglomérat poneeux , basalte. III , 552.
Varennes (Saint-Amant-Tallende), granité , porphyre. 1 , 293.
Varennes (Issoire), alluvion ancienne, V, 216.
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Yarennef-de-Saint-Clément (Randan), allution émeienne. V«
Yarennea-suT'Horge (Ennezat), eaillcuxrmUéê, V, S68.
Yarennes (les) fCombronde) , argile êobleuse , ealeaire eoneré^ tionné. 11,437.
Yarvaa (Saint-Amant-Tallende) , late du puy Noir. IY« 481 .
Yaflsiviëres , chapelle (Beaae), basalte. III, 562.
Yanre (la) (Billom), argile iableuse. II, 483.
Yaure (la) ( Yic-le-Comte) , allution tertiaire et alluman moderne. II, 496.
Yauriat (Pontgibaud) , granité. 1, 257.
Yaazaine (Manzat), granité, l, 197.
Yaysrière (Latour), conglomérat poneeux. III, 230.
Vayre, rivière. I, 18.
Yazèze (la) (Ardes), basalte. lY, 6.
Yedrine (Bourg-LasUc) , ^fiem. I, 286.
Yegheant (Billom) , êilex meulier. II , 487 .
Yegheant (puy de) (Billom) , pépérite , basalte. lY, 101 .
Yeisselier {kvAes) ^ gneiss ehoqué. I, 365. ^ Basalte. lY, If.
Yeillerette (Saint-Germaia-rHerm) , granité. I, 320.
Yelle (puy de la) (Champeix), basalte, pépérite , boules de ba salte, chaux carbonatée. III , 535.
Yendes [CànM] , porphyre quartziflre. 1 , 452 .
Yendea (Cantal), terrain houiller. II, 164.
Yeadeix, roche (Mont-Dore), basalte. III, 488.
Yendoge (Menât) , gneiss , basalte . III , 433 .
Yenèche (Ardes) , basalte. lY, 17, 19.
Yentadour (Ardèche) > I, 58.
Yerdier (Besse) , basalte. III, 558.
Yerdier (le) (Yiverob), granité. I, 340.
^erge (la) (Pionsat) , granité. 1, 225.
^ergheas (Pontaumur), granité. 1 , 269 .
Yergne (la) (Pontgibaud) , micaschiste. 1 , 255. -- Argile sableuse , basalte. II , 571 .
Yergnes (ravin des) (Cantal), obsidienne. III , 528.
Yergnette (la) (Pontaumur), granité , quartz blanc. 1 , 269.
Yergnoui (les) (Manzat), micaschiste, 1,200.
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Vergongheoa (Haute-Loire), terrain tertiaire et terrain houil-
Ur. n, 135.
Vermimsse (Rocbefort], hoiolte. III , 466. Vemada (le) (Pionsat), gneiss. I, 236.
Vernade (la} (Montaigut), terrain kouitler. II, 133, 126. Yemadelle (Vîverols), terrain primitif. II, 551 . Veraadet (SaintGervais), granité, l, 232. Yernède (la] (Saint-Gervais), granité, l, 229. Vernes (lesj (Châteldon)» granité. I, 394. Yemet (le) (Ambert), granité, 1 , 331. — Argile sableuse.
Veraet (le) (Ariane), granité. I, 326.
Vemet (le) (Besse), granité. I, 301.
Vemet (le) (Manzat) , porphyre vert, l, 196. Yemet (le) (Saint-Remy), porphyre noir. 1, 383. Yernet(Ie) (Saint-Dier), granité. I, 322. Yemeuge (Saint-Amant-Tallende), amphibolite, diorite,ferpy-
riteux. l, 61, 109, 295, 296.
Yemeuge (lac) (Saiat-Amant-Tallende), formé par la lave des
puys de la Vache et de Lassolas. lY, 474. Yemeuge (Besse), argile sableuse^ basalte. III, 557. Yemeugheol (Heraient), micaschiste et argiles. I, 281. Yemeuil (Allier) . 1, 187 .
Yeminea-Aurières (Rochefort) , argile sableuse , basalte , tra-
c^tf. n,570;in,245, 473.
Yernose (Ardèche), filon plombeux. I, 140. Yerrerie(la) (Sauxillange8),|>of7iAyre. I, 315. Yerrières (Champeix), lave du Tartaret^ basalte. III , 544; lY,
Yerriëres (puy de) (Manzat) , scories , lave moderne , cratères
nombreux. Y, 81.
Yersannes [les) (SauxiUanges), micaschiste. I, 315. Yersauaat (Latour), gneiss choqué. Y, 289. Yert (le) (Cunlhat), granité, l, 321.
Yertaizon , pépirite , arragonite, fer hydroxydi, calcaire sili-
ceux. IY,95.
Yerterease, riYière. 1 , 18.
Vertolaye (OUiergaet). I, 62. — Granité blanc, I, 343.
Verts (les) (Saint-Geryais), granité. I, 229.
y esse (la) (Latour), gneiiê et bloe$ de basalte. I, 304,
Yesselier (Ardes) , gneiss ehogués et moutonnés avec karren. V,306.
VesUde (drque de le) (Ardèche) , basalte et scories , craière d* explosion? terrain primitifs conglomérat. IV , 143.
Veurdre (le) (Allier), terrain jurassique. II, 233.
Veyras (Ardèche), lias. II, 281.
Veyre (la), rivière. 1,21.
Yeyreras (Saint- AmaDt-Tallende), amphibolite. I, 295.
Veyrial (le) (Pontaumur), gneiss. 1, 265.
Veyrières (Saint-Amant-Tallende) , lave du puy de La Rodde. IV, 463.
Veyrol (Ambert), granité. 1, 334.
Veysse (puy de) (Besse), basalte. III, 560.
Vèze (Ardes), pouzzolane^ scories. IV, 12, 387.
Vèze (Cantal) , fer arsenical ou mispickel , arséniure et arsémo sulfure de nickel. I, 457.
Vezou, rivière. I, 19.
Viallard (Ardes), basalte. IV, 18.
Vialat (Lozère), filon plombeux. 1,34, 119, 140. '^Galène orgentifirCf quartz, baryte sulfatée, pyrite, blende. I, 468.
ViaUt (le) (Ardèche), galène, l, 461.
Vialelte (Ambert), granité, l, 332.
Vialle (puy de) (Rochefort), basalte. III, 459.
Vialle (la) (Montaigut), gneiss. 1, 219.
Vialleix (Menât), micaschiste. I, 235.
Vialies (les) (Bourg-Lastic), basalte. III, 449.
Vialles (les) (Herment), micaschiste. I, 280.
Vialies (les) (Pontgibaud), basalte. III, 440.
Viaye (Haute-Loire), argile tertiaire III, 30.
Vichatel (puy de) (Saint-Amant-Tallende) , scories , eretira,
lave moderne. IV, 485.
Vichel (Saint-Germain-Lembron), argile sableuse. IV, 71. Vichy (Allier), alluvions diverses, V, 247. Vic-Ie-Comte), grès tertiaire, arkose. 1, 312; II, 523; IV, 45.
Vicq (Allier), eaWoux roulés. V, 261.
Vie (la), à F époque alluviale. V, 128. — U Vie, sur le» bords de l'ancien Léman d'Auvergne. II , 383. -* La Vie , dans le bassin duPuy (Haute-Loire). III, 48. -~ La Vie, à f époque houillère. II, 99. — A Cépoque jurassique. II , 212. — A r époque silurienne. 11,25. — La yie yégétaledans la Limagne à Cépoque tertiaire. II, 410.
Vigan (le) (Gard), granité. I, 475.
Vigier (Utour), basaUe. m, 499.
Vigineix (Champeix), basalte. III, 545.
Vigneaux (les) (Vic-le-Comte), calcaire siliceux , pépérite. IV, 46.
Vignols (Manzat), porphyre. I, 200.
Vignoles (les) (Montaigut), gneiss. 1,215.
Vieillards (les) (Menât), porpAyre rouge, granité, l, 207, 208.
Vieille-Besse) (Ardes), gneiss. IV, 9.
Vieille-Brioude (Haute-Loire). I, 18, 20. — Terrain primitif . 1, 479. — Allumions. V, 206.
Vieille-Prade (Ardes), gneiss. IV, 14.
ViUanges (Pontaumur) , granité, l, 264.
Villargheat (Montaigut] , granité parpkyrotde. l, 217 .
Villars (Clermontj, drque granitique. I, 179, 180. — Lave de Pariou. V, 9.
ViUat-Bas (Tauves) , micaschiste. I, 290.
Villatier (Pontgibaud), gramU. 1 , 255.
Villal (la) (Menât) , micaschiste , 1 , 209 .
ViUe-du-Bois (ManzatT) granité. I, 203.
Ville-Charles (Saint-Uervais), granité. I, 231.
Ville-Corps (Saint-Genrais) , granité. I, 230.
Villecottrtis (Ambert) , gneiss. 1, 331.
Villedieu (Pontgibaud), granité. I, 254.
ViUedieu (Cantal) , prismes basaltiques. IV, 130.
ViUefeux (Pontgibaud), micaschiste. I, 255. — Basalte. IH,
Villefort (Lozère), micaschiste et blocs de granité. I, 12, 34, 119, 467.
ViUefranche (Allier). 1,14.
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Villefranche (Randan) , eaUloux nmlii. Y, 8S0.
Villefranche (Saint-Genrais) , granité. 1, 231 .
VUlefubert (Pionaat), granUe. I, 223.
Villejaqaes (Rochefort), argiU $ableu$0. II, 670. ^ Conglomérat paneeux^ boêiUie. m, 471.
Ville-Longue (Pontgibaud) , porphyre. 1, 258.
Yillemaine (Saint-Gervaia) , granité. I, 234.
Villemaux (Pionaat), jporpAyre. I, 223.
Ville-Mercier (Poataamur), granité, l, 269.
Villemonteix (Pontgitmad), micaschUte. l, iSS.—Basalie. Ilf, 436,438.
Ville-Montagnes (Pionsat), granité. I, 228.
ViUemorie {tianzaii) , porphyre vert. I, 207.
Villeneuve (Menât) > mieasehiête. I, 209.
Villeneuve (Saint-Gennain-Lembron) , baealie. IV, 64.
Villerds (Loire) , terrain jurasêique. II , 240.
ViUerigoux (Saint-Gervaia) , granité, l, 201.
Ville-Romaine (Pionsat], granité. I, 221, 222.
Villesbroux (Bourg-Lastic) , mieasehiête. I, 284.
Ville-Vaire (Saint- Antbéme), granUe. I, 336.
Villeviale (Rochefort), traehyte. 11^, 236.
ViUe-VieUle (Manzat), terrain primitif. I, 198, 250.
ViUe- Vieille (Rochefort) , argile tableuêe, basalte. III , 456.
ViUac (Corrëze), gris bigarré. II, 196.
Villossanges (Pontaumur), granité. 1, 269.
ViUosse (la) (Pontgibaud) , porphyre pinitif ire. III, 439.
Vindioles (les), Vindiolet (Cunlhat) , granité. 1, 321.
Vins-Bas (Ardes) , micaschiste , basalte décomposé. IV, 6.
Vins-Haut [kriee) ^ micaschiste ^ basalte. IV, 6.
Vinzelles (Lezoux) , eakaire marneux et atlution aneienm. Il,
Vindeux (Ardèche) , fUonplombeux. 1, 140.
Violent, puy {Cmisl), basalte. IV, 134.
VioUes (les) (Issoire) , basalte. IV, 66.
Vioraine (Pionsat) , quartz et granité . l, 219.
Viou , yallôe (Cantal) , calcaire saccharotie. I, 451 .
Virelet (Montaigut), gneiss. I, 52, 215, 219.
Vironnes (Cunlhat) , quartz carié, quartz améthyste. 1, 354.
Viflcomtat (Saint-Remy) , porphyre. I, 381 .
VivansoD (puy de) (Mont-Dore) , cône de scories ^ lave moderne.
VWarais (Ardèche) , ses e^nes volcaniques. lY, 357. Vivet (le) (Riom), granité. 1, 181.
Viveille (la) (Viverols), ^oittï*. I, 341. Viverola, granité, l, 338, 39.
Yiyers (Latoiir), basalte. III, 506.
Yivert fÀrdes) , gneiss, blocs de basalte, lY, 11. Yivic (Ariane), calcaire lacustre , argile sableuse. H, 552. Vivier (le) (Menât) , micaschiste. I, 237. Yitrac (Manzat), granité, argile primaire j porphyre, l, 197,
Yitease des laves modernes. lY, 310.
Yodable (Saint-Germain-Lembron) , basalte ^ argile sableuse.
IY,63, 66.
Vodot (Allier) , argile sableuse , calcaire coquiller tertiaire. II ,
Yoingt (Pontaumur) , granité. I, 267. — Basalte. III, 446. Yoisaieux (Rochefort), argile sableuse^ conglomérat ponceux ,
arkose blanche. II, 570. Volant, rivière (Ardèche) , IV, 375.
Volcan (Saint-Amant-Tallende), lave des puys de la Vache et de
Lassolas.lVynS.
Volcans en général. III, 64. — Leur découverte en Auvergne.
III, 65. — Volcans d'Auvergne, leur classification. III, 67. — Volcans modernes du Mont-Dore. III, 197. — Volcans modernes, leur apparition au Mont-Dore . in , 307 . — Voleans du département delà Haute-Loire, leur classification.
IV, 168. ^ Volcans modernes , généralités. lY , 225. — Leur âge. lY, 227. — Leur situation. IV, 233. — Leurs cratères. lY, 254. — La dimension de leurs cratères. lY, 255. — Formes extérieures de leurs canes et cratères. IV, 250. — Altitude de leurs canes. I Y, 251. — Inclinaison de leurs talus. lY , 253. — Volcans modernes , leurs produits. IV, 274. — Leurs émanations gazeuses. IV, 275. — Leurs
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produite pulvéruleato. scoriacés et incohérente. IV, 280.
— Leurs cendres. IV , 280« — Leurs pouxzelanes^ IV , 283.
— Leurs scories» IV, 286. — Leurs bombes ou noyaux. IV, 288. — * Volcans modemesy roches préexistantes q\ï*iU rejettent. IV, 290. — Leurs laves et leurs produite solides. IV, 293. — Volcans modernes du Mont^Dore. IV »a96. — Des bords de la Limagne. IV, 432.
Vollore-Monfagne (Conrpière), tourmaline, l^ 136. — (rro-
nite blanc. I, 375.
Vollore- Ville (Courpière], granité fragmentaire. I, 371. Volpie(la), rocher (Ambert)» granité. I, 333. Voltzine, Rosiers (Pontgibaud). 1, 142.
Volume des basaltes. III, 369. — Volume des laces modernes.
Vol vie (Riom), diorife. I, 60, 108. — Lave du puyde la Nu-
gère. V, 76. — Granité, argile sableuse. II, 431. Vort (Issoire), alluvion moderne. V, 220. Vouassière (Besse), granité, trackyte. 111,252. Voueix (Latour}, granité, basalte. III, 503. Voûte-Chillac (Haute-Loire), basalte. IV, 176. Voûtezac (Corrèze), grès bigarré. II, 196. Voiizancc, rivière. I, 20.
VouzeUe (la) (Pionsat), granité I, 22!: . Yozelle (Besse), basalte. III, 5r)8.
Wake, Wakite^ au puy de la Poix (Clermont) . IV, 84. IFatWtVe, Rosiers (Pontgibaud). L 137.
Vboia (Issoire), calcaire marneux, btualte, II, 532. Youx (Montaigut), gneiss, galène. I, 52, 140, 211. Yronde (Vic-le-Comte) , granité, calcaire tertiaire ^ basatts.
Ysable, rivière. 1, 20.
Yssandon (G>rrèze), terrain jurassique . II, 230.
Zagat (Ardes), gneiss cubique. I, 364. — Gneiss feuilleté. IV, 9.
Zanières (puy de) (Ardes), cône de scories, cratère, lateprismée,
scories rouges. IV, 379, 380.
Zauicres (Saint- Amant-Tallende) , tourbe , basalte , doltrke.
Zinc sul/uré (Pontgibaud) . I, 261 .
Zinc^ Rosiers (Pontgibaud), Saint-€irgue, La Serre (Ardèche).
Zircanj gisement, Ariane, Chaise-Dieu. 1, 137. ^ Dans le ba-
iolie de la vallée de Marmagnac (Cantal). IV , 126. — Du
Riou-Pezouliou (Haute-Loire). IV, 194.
D'UNE GRANDE PARTIE
DIS LOCAUTËS DD DfiPARTBlSNT DU PI]Y-D^DOIR
CITÉES DANS UE COURS DE L'OUVRACiE,
Les terraiorquî constituent le plateau central de la France , ayant été étudiés d'après la série chronologique présumée de leur formation , il nous a paru utile de réunir dans un ordre géographique une partie des localités citées dans le cours de ces études.
A cet eiïet , nous avons groupé ces localités autour de plusieurs centres qui sont presque tous des chefs- lieux de canton, oii l'on peut facilement se loger, établir son quartier général et diverger ensuite suivant des directions variées»
Deux stations principales sont tout naturellement indiquées par Qermont et le Hont-Dore. Ce sont les deux centres principaux des excursions et les localités les mieux situées pour étudier la géologie de TAuveigne. Nous avons placé en tète de cette table ces deux stations importantes , et nous avons classé les autres d'après l'ordre alphabétique des cantons.
Il n'est pas nécessaire , à beaucoup près, d'installer sa résidence momentanée dans chacune de ces stations. Il en est plusieurs qui offrent peu d'intérêt; il en est d'autres assez rapprochées pour que de l'une d'elles on puisse se
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rendre dans Taatre. Cela dépend de l'intérêt que Ton trouve dans une localité , du temps dont on peut disposer , des moyens de transport, de la puissance de la marche, etc. Ainsi , par exemple , une station à Pontgibaud permettra d'explorer une partie du canton de Rochefort. Si Ton choi» sit cette dernière localité , on pourra facilement se diriger sur diiïérents points du Hont-Dore. Du canton de Pont-du- GhAteau , on pourra explorer, en partie du moins, ceux de Maringues , de Lezoux , de Vertaizon , et ainsi de suite. Rien n'empêche encore de partir de Clermont en employant les chemins de fer pour se reodre dans une des stations indiquées, et de rentrer le soir au chef-Ken du département.
Nous avons préféré multiplier les stations pour faciliter les courses et les moyens de repos aux personnes qui pe«vent disposer de leur temps. U existe dans toutes les stations que nous indiquons , comme pouvant servir de réaidence , des hôtels ou au moins des auberges passables , et si le luxe de ces dernières laisse quelquefois à désirer , il faut tenir compte à leurs propriétaires , de leur empressement et de leur désir de tnen faire.
Nous n'avons pas cm possible de tracer ces espèces d'itinéraires pour les départements voisins de ceux du Paj-de- DAme. Les chapitres géologiques qui les concernent sont moins morcelés , et la table générale et alphabétique peut suppléer en partie à des séries géographiques qui eoasent été par trop incomplètes.
Nous rappelons que, dans cette table comme dans la précédente, les noms de lieux (villes, villages, montagnes, etc.) sont imprimés en caractères droits, et œn de substances minérales ou de terrains en ilalique.
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clbruomt et ses environs.
Va plupart des terrains que ron rencontre en Auvergne peuvent être visités de la station de Clennont. La ville est assise sur des pépérites grossières et dominée par une longue Falaise où les roches primitives sont à nu. Sur le plateau primordial s'élèvent les dômes de trachyte et les cônes de scories, d^où l'on voit sortir de longues contées de lave qui se déversent è l'ouest dans la vallée de la Sioule, en restant sur le sol primordial , ou à l'est dans la plaine de la Limagne , oh elles arrivent jusque sur le terrain tertiaire.
Au milieu de ces cônes scoriacés , souvent couronnés par des cratères , s'élève le puj de Dôme et quelques antres montagnes trachytiques.
A Test de Glermont , s'étend la grande plaine de la Limagne, composée de grès, d'argiles et de calcaires marneux appartenant à divers étages du terrain tertiaire. De grandes assises d'alluvion , presque toujours morcelées , recouvrent ce grand terrain d'eau douce.
En un grand nombre de points , ces falaises qui bordent la Limagne , ont laissé échapper des sources minérales dont on rencontre aussi un certain nombre au milieu des terrains tertiaires. De nombreuses éruptions de basalte et de pépérite se sont aussi manifestées dans un rayon assez rapproché de la ville. On peut y voir toutes les formes des basaltes : des prismes, des boules intactes ou décomposées , des dykes , des pics éruptifs on de vastes plateaux , résultat d'anciennes coulées. Les points de contact des terrains primitifs , tertiaires , alluviens , basaltiques et laviques, sont évidents dans un grand nombre de localités.
et déjà y sans quitter les environs de Clermont , on peut se Taire ane idée de la constitation géologique da département du Pny*de-Dôme.
Au nord de CUrtnant. — Clermont , pépéritê. III , 416. — Puy de Var , terrain tertiaire et banUtique. II , 367 ; III , 419. — Cebazat , calcaire ^ pépéritê , pouzzolane* III , 421. — Gerzat, calcaire marneux , II , 490. — Tertre fondu , calcaire marneuœ , basalte, III, 428. — Chantnrgues, argile âobleuêe^ basalte. II, 428 ; III , 418. — Les Côtes , argile sableuse , tesalte. Il, 428; III, 418. —Saint-Vincent , lave moderne ifai puy de Jumes, Y, 62. — Féligonde, lave moderne du pup de Jumes, V, 62. — Malhauzat , lave moderne du puy de Jumes, y, 62. — Harcouis, calcaire, argile sableuse, basalte. II, 429. — Le Vi vet , granité . 1 , 181 . — Volvic, diorite , 1 , 60 , 108. Lave du puy de la Nugire. V , 76. — Puy de la Bannière , ecories, lave moderne. IV, 456. — Château de Toumoèl, granité, argile sableuse. 11,431. — ^Saint-Genès-l'Enfant, lave moderne du puy de la Nugère ou de Bannière. IV , 456 ; V , 78. — Harsat , lave de la Nugère ou de Bannière. IV , 456. Alluvion ancienne. V, 76, 78, 264. — Plaleau de Mlrtbelle , basalte. III , 420 , 422. — Chftteaugay, basalte , pépéritê. III , 421. — Pompignat , pépéritê. III , 421. — Côte de Ladoux , alluvion ancienne. V , 265. — Marais de Cœur, pépéritê bitumineuse. III, 428; V, 267.
A Fesi de Clermont. — Creux d*Enfer, lave et scories du puy de Gravenoire. IV, 444. — L'Oradoux, late de Gravenoire. IV, 444. — Puy de la Selle, pépéritê. IV, 85. — Puy de Crouel, pépéritê bitumineuse. IV, fô. — Puy de la Mx, pépéritê , bitume , soufre , hydrogène sulfuré. IV, 83. — Gandaillat, pépéritê bitumineuse , arkose. I V, 77. — Sarliève, ancien lac, alluvion moderne. V, 229. — Puy d'AuxoUea, tesalte ferrugineux , pépéritê . IV, 77. — Aulnat, allutiam des marécage^. V, 243. — Malintrat , p^p^nVe bitumineuse. III, 429. — Pont-du-Château , terrains tertiaire et basaiiifue. Il, 364, 474. Calcaire à ménilite avec pépéritê et bitumée.
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quartz et calcédoine» IV, 85. Cailloux roulée ^ alluvions de V Allier, V, 233. Lac de la période quaternaire. IV , 85. — Coumon, calcaire lacustre, pépérite calcaire^ II, 478. Calcaire à pkryganes, bitume. IV, 78. Retin^asphalte , pépérite avec mésotype. IV, 81. Alluvions. V, 229. — Le Foirail près Coumon, pépérite. IV, 81 • — Gondolle, alluvions de F Allier. V , 227. -^ Plateau de Saint-Hartial , Eaux du Tambour, voyez Veyre-Monton, — Marlres-de-Veyre , voyez Veyre- Honton. — Puy de Harmant, basalte, pépérite, dolomie, mésotype. IV> 30. — Puy'de Mouton, conglomérat trachy^ tique, m, 268. — Puy de Corent, voyez Veyre-Honton.
Au sud de Clermont. — Hontaudou, basalte , pépérite, grès tertiaire. Il , 421 ; III , 511 , 513 ; IV, 433. — SaintAmandi , lave de Gravenoire , argile altérée, IV, 446. — fieaumont, lave de Gravenoire , IV, 439. — Aubière, calcaire lacustre, basalte. II, 498. — Puy de Montrognon, basalte, terrain tertiaire. II, 499 ; m , 515. — Puy de Cbaumonteix , pépérite, pyroxène. III, 516. — Puy Dulin, basalte, gypse cristallisé, III, 524. — Puy des Goules de Gergovia , calcaire conerétùmni. III, 519. — Gergovia , terrain tertiaire et basaltique.
II, 365, 498 ; III, 525. — Merdogne, calcaire marneux, basalte. II, 500 , 502. — Jussat , pépérite et calcaire à phryganes. II ,511. — Puy de Rizolles, basalte. III , 519 , 520
— Puy Giroux , basalte , pépérite , quartz résinite. III , 517 .
— Puy de la Cyma, près Cbanonat , basalte. III , 519. — Chanonat, lave du puy Aotr. IV, 481. — Nadaillat, porphyre ^ granité. 1 , 174 , 294. Son terrain trachy tique. III, 152. Basalte, III , 525. — Le Crest , basalte. III, 526. — Orcet , terrain tertiaire , alluvion , conglomérat trachytique,
III, 270. Pépérite, ïV.iS. Alluvion sous-volcanique. V, 228.
— Petit puy de Harmant d'Orcet , basalte , quartz résinite, chlorite, IV, 30.
Au iud-ouest de Clermont. — Hontjoli , lave de Gravenoire.
IV, 436. — Belleyue, scories, pouzzolanes. IV, 437. — fioisBôjour, lave de Gravenoire. IV, 437. — Côtes de Ceyrat,
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terrain primiiif. 1 , 175 ; Il , 417. — Puy de GriTenoiret voiean moderne. 111 , 511. — Incliuakon et volume de sa lave. IV, 445. Se$ coulées de lave. IV, 438. Seorieê , bombée , pouzzolane, lave moderne. IV , 432. — Puy de Charade, granité, tourmaline, 1, 136. Batalte , 111, 511 ; IV, 433. — Manson, granité. 1, 176. — Puy de Berzet, baealle. 111, 523.
— Berzeit terrain primitif. 1 , 61 , 175. Tourmaline^ 1, 136. Amphibolite. 1, 296. — Beaune, granité. I, 176. — Saint- Genèfl^hampanelle, I, 60. Ba$alte,lll,5lîA. Pétroeilex eé^ rotde, eurite porphyroïde. 1, 1T7. Terrain primitif* 1 , 175. Tourmaline. 1, 136. — Theii , boules de granité. I, lOS. Tourmaline. 1, 136. Terrain primitif. I, 168. Traehyte. III, 153. Lave du puy Noir. IV , 481. — Thède , toimnaKne.
I, 136. Terrain primitif. 1, 168. Filon de porphyre. 1 , 173.
— Puy de Chaptrat. Granité, basalte. III , 524. Puy Duvet ou Divet , basalte. III , 524. — Pardon , granité . 1 , 176. — Puy de la Meye ou puy Noir, scories noires , bombes , py* roxène fritte^ lave moderne. 1V> 480. — Puy de Meroœur, scories^ lave moderne. IV, iSi. — Puy de la Vache, scories, bombes, fer oligiste, cratère ichancré, lave moderne. IV» 468. — • Puy de l^ASSolas, scories rouges et scories décolorées , pyroxène décoloré, cratère , lave moderne. IV , 470. — Puy de MontiUet, scories , cratère. IV, 484. — Puy de Pourdiûret. scories , cratère , lave moderne. IV , 483. — Puy de Mootgy, scories , cratère déformé , lave moderne. IV , 484. — Puy de Hontjugheat, scories, cratère. IV, 485. — Puy de Montehal. scories , cratère. IV , 484. — Puy de Vichatel , scories, cratères , lave moderne. IV , 485. — Puy de la Taupe ou de la Toupe, butte de scories modernes. IV, 467.
A r ouest de Clermont. — Fonhnort, lave moderne et arkose.
II, 421. Lave de Parùm. V, 6. — Puy de Chateix, brèche d* arkose , fer hydroxydé , baryte sulfatée. U , 424. — Royat, lave de la base du puy de Dôme. V, 4. Lave de Gravenoire. IV» 436. — Le Cheix , lave du puy de Pariou. V, 26. — Cirque de Villan , cirque granitique . l , 179, 180. Lave de Pariou. V, 9. — Cap de Prudelles, basalte. III , 377, 423.
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Or. I9 146. — FonUiiflS, cirque granitique. I, 40, 180. La»e de la base dupuy de Dôme. Y, 4. — Font de l'Arbre , lave de la baie du puy de Dôme. Y^ 4. — Puy de Moatro* deix> dyke basaltique. 1 , 176^ — La Baraque, lave du puy de Pariou. Y, 9. — Chez Yasson , lave dupuy de Pariou, pouzzolane noire. Y, 10, 18. — Chuquet Genestoux , ecories. Y, 96. — Chuquet Cooleyre, fcom«. Y, 26. — Pay de Pariou, cirque. I» 180. Scories^ cratères, lave moderne. Y, 5. Scories agglutinées^ fer oligiste. Y, 16. — Pierre Planta , lave du puy de Pariou. Y, 26. — Puy de Clierzou , domite. ni» 137. — Puy de Gdme, scories, cratère, lave moderne feldspatkique. Y, 34. — Puy de Fraiase , scories , lave nuhdeme. Y, 49. — Puy de Balmet , scories. Y, 49. — Puy de Filhoux, scories. Y, 49. — Grand Suchet , scories, domite. Y, 50. — Petit Suchet , domite. III , 137. — Petit puy de Dôme, scories f cratères ^ fer oligiste , lave moderne. Y, 2. Nid de la Poule et cratère du petit puy de Dôme. Y, 2. — Puy de Dôme, trachyte. I, 7, 8. Sa description. III, 130. Yue du sommet. III , 132. — Grand et petit Sault , domite. m , 142. — Puy des Gromanaux, domite, III , 143. — Puy de Salomon , scories , cratère latéral , lave moderne. lY, 493.
— Puy de Hontchié, scories , cratères, lave amphibolique ^ domite, bois charbonné. lY, 491. — Puy de Barme, scories, cratères , lave moderne, domite. TV , 487. — Puy de Laschamps, trachyte, scories , cratère déprimé. III , 149.
Au nord-ùuest de Clermom. — Montjuzet , argile sableuse , calcaire à phryganes. II, 426. — Fournières, argile sableuse , calcaire à phryganes. II , 426. — Dur toi « terrain primitif. 1, 177. Lavede Pariou. II>427. Lave et pouzzolane. Y, 19.
— Le Cressinier , lave du puy de Pariou. Y , 18. — Nohanent, lave du puy de Pariou. Y, 21. — Côtes de Sayat, granité. 1 , 177 ; II , 417 • — Sayat , lave du puy de Jumes. Y, 62. — L'Etang, terrain primitif. I, 40. Cirque granitique. I, 177. Granité, lave dupuy de Clerzat. lY, 454. — Puy de Monillebout , basalte. III , 427 . — Tentant , cirque granitique. I, 40. Pinite. I, 134. Granité, pouzzolane
noire. 1, 179. ->- Cdteyene, graniie. I, 43. Pinite. 1, 134* Granité. 1, 179. — Pay de Cleviai , seories , cratère. IV, 452. — Puy de Chanat, scories, bombes, lave moderne. IV, 451. — Chanat, jpmtltf. I, 134. —Le mas d'Argnat , Une moderne du puy de Jumes. V« 61. — Egailles, laoe du petit Sareoui. V, 53. — Pay de Chaumont, son terrain domstiçue. III, 141, 183. Scories^ pouzzolane, domite^ cratère déprimé. V, 55. — Puy de PorcheroUes, scories ^ domiif. V, 55. — Petit Sarooui, scories^ cratère^ lave moderne. V, 53. —Pay de Sarooui, domite. III, 138. — Pay des Goules, scories, cratère. V, 51. — Creux-llorel, volcan moderne, scories. V, 55. — Puy de Lantegy, scories. Une moderne. V, 56. — Poy des Gouttes , domite et scories. III , 177. — Puy de Chopine, domite, eurite, fer oligiste. I, 109, 111, 170; m, 173. — Puy de Leyroane, domite, cratère de domite. III, 182. — Puy de la Coquille, scories, cratère, lave moderne. V, 58. — Puy de Jumes, scories ^ cratère, lave moderne. V, 58. -r- Puy de Louchadière , seo^ ries, cratère f lave moderne. V, 63. — Puy de Bleymas , scories modernes. V, 69. — Puy de Tunizaie , scories , cratère^ fragments de domite. V, 68. — Puy de la Nugère, scories, cratères, lave moderne t V, 70. — Puy di^ Tressoux , $eo^ ries, cratère , volcan moderne. V, 80. — Puy de la Goolie, scories^ volcan moderne. V, 80. — - Puy des Bannières, seories , lave moderne. V, 81 . — Puy de Pauniat , scories , vol^ ean moderne. V, 82. — Puy de Verrières, eeoriee^ lave moderne^ cratères nombreux. V, 81. — Puy delà Suchère , scories. V, 82.
LA CHAUiE DES PUYS.
Nous donnons ici , à cause de son importance » et comme supplément à la station de Ciermont , la série géographique des cAnes et des pics qui constituent la chaîne des moots Dômes. Nous commençons la liste par la montagne plaoée le plus au nord , et nous continuons en allant progressÎTe-
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ment vers le sud. Ces montagnes volcaniques ne sont pas situées régulièrement sur une seule ligne; quelques-unes sont i Touest de la ligne principale > leur nom est précédé de la lettre 0; quelques-unes sont à l'est , et leur nom est précédé de la lettre E. Celles qui ne sont précédées d'aucune de ces deui lettres occupent sensiblement le milieu de la chaîne.
Plusieurs stations sont nécessaires pour visiter commodément ces curieuses montagnes. On peut les atteindre presque toutes en partant de Clermont le matin pour y rentrer le soir ; mais comme il faudrait chaque jour remonter sur le haut plateau qui supporte les cônes volcaniques, il vaudrait mieux résider à la Barraque , village élevé » situé à cinq kilomètres de Clermont» et où l'on trouve des hôtels très-convenables.
Toutefois , on serait encore à une assez grande distance de plusieurs cônes volcaniques , et, tout en admettant qu'à la rigueur on puisse les visiter tous de Clermont « à l'exception du premier , le plus éloigné vers le nord , nous allons indiquer , tout en suivant la direction nord-sud , les résidences les plus rapprochées ou les plus commodes.
DE MANZAT.
Puy de Chalard, scories, lave moderne, cratère. V, 83.
DE RIOM OD MIEUX DE VOLVIC
Puy de Verrières y scories ^ lave moderne , plusieurs cratères .
Puy des Bannières , scories , lave moderne. V , 81 . £. Puy de Pauniat, scories, volcan moderne. Y, 82. Puy de la Goulie, scories ^ volcan moderne. Y, 80. Puy de Tressouxy scories, cratère, volcan moderne. Y, 80.
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Puy de Tunizet , ieoriê$ , eraière , firagmeniê de domiu. V» 68.
Puy du bois de Mozat » scories. V, 69
Pay de la Bayiole, scories. Y, 69.
Puy de la Bannière , scories , lave moderne. IV« 456*
E. Puy de la Nugère, scories^ cratères, vaste appareil votca-
mçue^ lave moderne labradorique. Vf 70.
Puy de Louchadière « scories , cratère , lave moderne. V, 63. E. Puy de Bleymaa, scories modernes. V, 69.
DE CLBRIIONT OU DE POHTGIBAUD.
Les pays marqués dCun * sont plus rapprochés de Clermont que de Pontgibaud.
Puy de Jumes, scories , cratère^ lave moderne. V, 58.
Puy de Coquille ou puy de la Toux , scories ^ cratère ^ lave moderne. V, 58.
Puy de Leyronne, domite avec cratère. III , 182.
Puy deChopine. 1, 109; III, 170. Ses roches. III, 173.
Puy des Gouttes , domite et scories. UI , 177.
E. * Puy deChaumont, scories, pouzzolane, domite, cratère déprimé. V, 55.
E. * Puy de Pordierolles , scories, domite. Y, 55.
E. * Puy de Chanat, scories, bombes, lave moderne. IV, 451.
E. * Puy de Clerzat, fcom^^cra^m. lY, 452.
Puy de Lantegy , scories , lave moderne. \, 56.
E. Creux-llorel , volcan moderne, scories, cratère enfoncé sous le sol. Y, 55.
E. * Puy du petit Sarcoui , scories , cratère, lave moderne. \, 53.
E. * Puy de Sarcoui, dôme de domite. III , 138.
Puy de Fraisse , scories , lave moderne. Y. 49.
* Puy de Pariou , scories , cratère , lave moderne. Y, 5. Scories agglutinées t feroligiste. Y, 16.
E. * Puy des Goules , scories, cratère. Y, 51 .
Puy du grand Suehet, scories, domite. V
0. Puy de Côme , scories , cratère double , lave moderne feUs^ pathique. Y, 34.
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Puy du petit Suchet , domiie* III , 137.
* Petit puy de Dôme, icoriety cratères , fer oligisie, lave modeme « cratère du Nid de la Poule, V, 2.
* Puy de Dôme, trachyte ou domite. III, 130, 132. E. * Chuquet Genestoux, «(forîe^. Y, 26.
E. * GhuquetCouleyre,«corte<. Y, 26.
Grand Sault et petit Sault, domite. III
* Puy des Gromanaux , domite , cratère. III , 143 . 0. * Puy Besace, domite. III, 142.
* Puy de Salomon , scories , cratère latéral, lave moderne. lY,
* Puy de Montchié , scories , cratères , lave amphiboliçue , do^ mite^ bois charhomU . lY, 491.
0. * Puy de Barme, scories, cratères^ lave moderne, domite. IY,4«r.
* Puy de Laschamps, trachyte , scories. III, 149. Puy Pela , domite . III , 149 .
Puy deHontchar, domite. III
* PuydeLamoreno, cfomtVe III, 149.
* Puy de Cocuset, trachyte. III, 149. Scories. lY, 483.
DE RAKDAlfNE , DE PONT-DES-BAUX OU DE SAINT-AMANT-TAtlBllDE.
Puy de Montillet, scories^ cratère. lY , 484.
E. Puy de Hercœur, scories^ lave moderne. lY, 482.
£• Puy Noir ou puy de la Heye, scories noires^ bombes volca^
niques^ pyroœène fritte, lave moderne. lY, 480. E. Puy de Lassolas , scories rouges et scories décolorées , py-
roxène décoloré, cratère échaneré, l(tve moderne* lY, 470. E. Puy de la Yache, scories, bombes ^ fer oligiste, cratère
échaneré, lave moderne. lY, 468.
Puy de Hontjugheat , scories , cratère . I Y, 485 . 0. Puy de Pourcharet, scories, cratère, lave moderne. lY, 483. 0. Puy de Montgy, scories, cratère déformé, lave moderne.
lY, 484.
Puy de Hontchal , seories^ cratère. IV , 484.
E. Puy de Vichatel^ scories , cratère ^ lave moderne. IV, 483.
Pay delà Taupe ou de la Toupe, butte de scories modernes.
Puy de Brousaoux, scories ^ volcan moderne. IV, 465. E. Puy deCharmout, scories^ cratère latéral^ lave moderne
£• Puy delaRodde, scories, lave modeme^pyroxèneen crista^Lx.
E. Petit puy de Chalard , scories , double cratère. TV, 464. Puy de Combegrasse, cône de scories , lave moderne. IV, 465. Puy d'Enfer ou dlnfau et narae d'Espiaaase, scories^ volcan
moderne f cratère d'explosion. IV, 461.
Puy de Hoateyaard , scories ^ lave moderne. IV, 461 • Puy de Tartaret , scories , pouzxoUme , lave moderne , cratère.
LE MONT-DOEE.
Nous ne reproduirons pas ici ce que nous avons dit do Mont-Dore dans le cours de cet ouvrage. Nous rappellerons seulement que cette localité » par suite de sa position et da facilités de résidence que l'on y rencontre , est peut-être la station la plus commode et la plus intéressante de tonte l'Auvei^e. Les terrains volcaniques y sont largement développés , aussi variés que possible » les eaux thermales y sont fréquentes , et quelle que soit la branche de Thistoire naturelle dont on s'occupe , nous recommandons la station du Mont-Dore au village des Bains.
Le Mont-Dore n'est pas chef-lieu de canton ; il apparte* nait autrefois au canton de Besse : il fait partie maintenant du canton de Rochefort. Les itinéraires qne nous indiquons ici se rapportent non-seulement à ces deux cantons , mais encore à ceux de Latour, Tauves, Ghampeix et Saiot- Amant-Tallende.
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De chacune de ces stations , on peut encore étudier une partie du groupe du Mont-Dore , et nous avons eu soin, dans chacun des articles de la table consacrés à ces localités , de rappeler les points du Mont-Dore qui s'y rattachent» et qui peuvent être » pour le naturaliste, le sujet d'études intéressantes.
Monts Dores. — Description et terrains divers , théorie. III, 185, 186, 18T, 188, 189, 196,197, 199, 287, 304,307; IV,
Au nord du village des Bains. — Queureilh , cascade , basalte. III, 485. — Queureîlh, village , traehyte. III, 232. —Plateau de Langle , traehyte. III , 219 , 243. — Puy de l'Aiguiller, traehyte. III, 249. — Lac de Guéry, — Roche Malviale, phonolite. III, 283«— Roc-Blanc, phonolite. III, 283. — Roche-Tuillière, phonolite, III, 279. — Roche Sanadoire, phonolite. III, 279, 281. — Puy de Ij}XxèTe, traehyte. m, 249. — Douharesse, basalte, tufponeeux. III, 249. Traehyte, basalte. III, 468.
Au nord-est du village des Bains. — Prentigarde, traehyte, III, 232. — Croix-Morand , tufponeeux. III , 238 . Basalte pyroxénique. III, 28T. — Puy de Pianva, traehyte, mélaphyre. m, 241. — Puy de Baladou, traehyte. III, 243. — Pessade, traehyte. III, 244. — Puy de Combeperret, basalte. III, 472. — Lac de Servières , basalte. III, 244, 472. Souree de la Sioule. V, 255. — Puy d'Augère ou de Servières. — Vernînes-Aurières, argile sableuse, basalte, traehyte. II, 570; 111,245,473.
il Vési du village des Bains. — Plateau de Langle, traehyte. m, 219, 243, — Puy de Hareilh, traehyte. III, 243. -* Chuquet Claude, phonolithe. III, 243, 257 , 284, — Puy du Barbier, traehyte. III, 243. — Puy d*Hautechaux, traehyte. III, 243. — Puy de Hône, traehyte. III , 243. — Pay de Trigou, traehyte. III , 243. — Puy de Surin, traehyte. III,
241 . — Puy de la Tache, trachyte, scarieê , fer oligi$ie. 111,
242. — Pierre-Picade»fraeAy/0. III, 242. — Boche-Saulet, trachyte. III, 240. — Puy de Diane, trachyte. III, 241.
Au sud-est du village des Bains. — Cascade du Mont*Dore, trachyte. III, 201. — Vallée de Chaudefour, granité. I, 44, 299; III, 250. Ses alluvions, ses anciens lacs. \, 221. — Lacs anciens de la vallée de Chaudefour. Y, 221. — Puy de Chagourdet> trachyte. III, 251. — Vouassiëre, granité^ trachyte. HT, 252. — Lac Chambon , III , 257. Basalte, pépéritCf scories f pouzzolane. IV, 429. — Dent du Marais, bré^ che trachy tique. III , 257 ; IV , 429. — Puy de Tartaret, scories , pouzzolane, lave moderne, cratères, IV, 417. — Haroi, village, lave du Tartaret , argile sableuse. II, 518. Afofiiicules de lave et de scories. IV , 419. — Château de Hurol, basalte. III, 550. — Mont Cornadore , près Saint-Nectaire, granité, argile sableuse, basalte, pépérite. II, 517 ; III, 546.
— Saint-Nectaire, granité ramolli par les eaux minérales. I, 106, 299. Conglomérat ponceux^ III, 262. Basalte^ eauxminéraleSf travertin. II, 517.
Au sud du village des Bains. — La Cascade, trachyte. III, 201.
— Les Égravats, trachyte^ lignite , III, 202. — Roc de Cuzeau, trachyte. III , 204, 220 , 295. — Puy Ferrand , trachyte. III , 222. — Puy de la Perdrix , trachyte. III , 251.
— Puy de Pailharet, trachyte. III, ^5. Ses coulées modernes de trachyte. III , 226. — Chapelle de Vassivières. plateau basaltique . III, 562. — Puy de Chambourguet , près le lac Pavin, basalte^ cratère basaltique. III, 561. — Lac Pavin, cratère d'explosion. IV, 410. — Puy de Montchalme, près Besse , volcan moderne , cratères , scories , pouzzolamSt laves • IV , 407 . — Creux de Soucy , cheminée de la lave de Montchalme . IV, 410. — Lac de Hontsineire , cratère t explosion. IV , 400. — Puy de Montsineire , cdne de scories, cratères , cratère-lac d^explosion , pouzzolanes. IV , 396. Masse de sa lave. IV, 405. — Coupe d'Espinasse, près de Montsineire, volcan moderne. IV, 406.
^tt md-ouest du village des Bains. — Pic du Capucin, irachyte. III, 213. — Carrières de trachyte du MonUDore. III, 216.
— Plateau de Bozat, trachyte. III, 228. — Puy de Chambourguet, trachyte , scories. III, 230. ^ Puy Redon ou puy de Clujade, trachyte en masse et en coulées. III, 227 ; Y, ^7.
— Roc de Courlande, trachyte y basalte. III, 227, 508. — Chastreix, basalte, granité, argile sableuse. III, 500.
il Vouest du village des Bains. — Genestoux, brèche trachytique. III, 234. — Salon de Mirabeau, trachyte. lll, 233. - Rigolet , village et plateau, trachyte en nappe. — Roche du Paschier, basalte. III, 488. — Montagne de Maupertuis, basalte. m, 488. —Roche Yendeix, basalte. III, 488. — Ravin de l'eau salée , trachyte et conglomérat ponceux. — Le Pessy, basalte , tuf ponceux ^ obsidienne verddtre. III, 237, 486. — Ravin de l'Usclade, trachyte. ÏII, 234. — La Bourboule > granité, tuf ponceux, eaux minérales. — Murat-le-Quaire , trachyte , basalte. III, 236. Conglomérat ponceux. III , 487. — Puy de Halroche , basalte articulé. III, 363 , 484, 487. — Saint-Sauves, terrain permien,grès rouge. Il, 173.
Au nord^ouest du village des Bains. — Pailloux, conglomérat ponceux, basalte. III , 486. — Légal , phonolite. III, 284. — Puy Gros, trachyte^ scories. III, 233; lY , 4l6. — Roc de la Hontilhe, basalte. III, 233, 485. — Roc d'Ourdines, basalte. III, 234, 486. — Banne d'Ordenche, basalte pyroxénique. III, 235 , 280, 387 . — FiUes de la Banne , trachyte pyroxénique. m , 235. — Le Rouget, trachyte pyroxénique. III, 235. — Puy de May , basalte. III, 480 ; IV , 416. — Puy de Pretie , trachyte. III, 479. — Puy d'Auroux, basalte. ÏII, 480 ; IV , 416. — Puy de Vivanson , cône de scories , lave moderne. IV, 416. — Puy de Cornillou, basalte. III, 466.
Le tour de la vallée des Bains. — Mont-Dore , la Grande-Cas. cade , trachyte. III , 201 • — Ravin des Égravats , trachyte, lignite. III , 202. — Roc Barbu , trachyte. III , 203. — Roc de Cuzeau, trachyte. III, 204, 220, 295. — Crète d'Ambou-
cheS) traehyte. 111, 221* — Puy des Crebasses, traehyie. 111, 221. — Rochers de Liodoaze, traehyie. III, 221. — Puy de Cacadogne , traehyte. lU, 221. — Pan de la Grange , traehyte. III, 222. — Puy Ferrand , traehyte. lU , 222. — Puy de l'Aiguiller, traehyte. III, 213. — Vallée des Enfers, traehyte^ eaux minérales. III , 205. — Feme-Haut , roeher traehytigue de la Gorge des Enfers. III , 205, 206. —Puy Gros de Sancy, traehyte. III, 225. — Pic de Sancy, traehyte. lU, 208. Vue du sommet. III , 223. — Marais de la Dore. III, 210. — Rayin de la Craie , traehyte. III , 210. — Puy de la Grange , traehyte. III , 219. — Puy de Chabano , traehyte. III, 207 , 217. — YaUée de la Cour , traehyte. lU, 207. — Puy du Cliergue > traehyte et seories , III , 216. — Puy du Capucin , traehyte. III , 213. — Rigolet-Uaut , Rigolet-Bas, traehyte. III, 215. — Plateau de Rigolet, traehyte, III, 215.
AIGUEPERSE ET ENVIRONS
Cette région est surtout remarquable par la présence des calcaires concrétionnés et calcaires à phryganes qui sont extrêmement développés , surtout à Chaptnzat et aox en? irons de Gannat , dans une partie du département de l'Ailier y très-rapprochée du département du Puy-de-DAme , et que l'on peut facilement atteindre de la station d'Aigaeperse. Le terrain tertiaire occupe du reste la majeure partie de ce canton. Il est çà et là recouvert d'alluvion tertiaire ou d'alluvion ancienne.
Un des bords du bassin de la Limagne est formé dans la partie est du canton par des granités et surtout par des porphyres, recouverts eux-mêmes, en plusieurs points^ par du calcaire concrétionné.
Au nord d^Aigueperu. — Algueperse, eakaire marneux. II , 439. — Fontaine empoisonnée, aeide earbonifuê, ealeaire. II » 446. — Butte de Montpensier, eakair§
neux et bitumineux, gypse. II , 439. — Saint-Genès-du- Retz, concrétions calcaires. II, 446. — Denone , calcaire à phryganes. II, 441. — EfBat, calcaire à phryganes. II, 441.
A l'est et au sud-est tTAigueperse. — Olhat, calcaire à phry^ ganes. II, 441. — Bussière, calcaire à phryganes. Il, 441. — La Cannière , alluvion tertiaire. II, 441. — Chassenet, alluvion ancienne. Y, 266. — Thuret, alluvion ancienne. V,266.
Au sud d*Aigueperse. -~ Creux du Lac, cailloux roulés. V, 266. •— La Houtade, alluvion ancienne. Y, 263. — Aubiat, alluvion ancienne. Y, 263. — Persignat , alluvion ancienne. Y, 266. — SardoD, alluvion ancienne. Y, 266. — Le Cheix, (dluvian ancienne. Y, 263.
Au eudrouest d^Aigueperse. -• Bicon, calcaire tertiaire. II, 441. ^^ Arïotme , ctUcaire concrétionné . 1, 136. — Creuzet, sables agglutinés tertiaires. Il, 438. — ChAteau de Beaune, sable agglutiné tertiaire. II, 438. — Les Bardons, por^ phyre. 1, 186.
il r ouest et au nord^-auest d'Aigueperse. — ChAteau de la Roche, calcaire à phryganes. II, 441. — Roche Yerghat , ca/t^atr^ à phryganes. II , 441 • — Chaptazat , calcaire à phryganes. II , 441. •— Saint-Âgoulin. I, 56> 185. Calcaire conerétionné. II, 448. —Etang de Giat, porphyre. I, 186. —La ChapeDe, calcaire eoncrétionné. II, 448.
AXBERT ET ENTIBOlfS.
Cette partie du département du Puy-de-Dôme est presque entièrement formée par des terrains primitifs et surtout par des granités assez variés. Les montagnes primitives voisines du département de la Loire , sont relativement trës-élevées. Des filons de quartz et de pegmatite se rencontrent sur plusieurs points de ce terrain.
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Le caDton d'Âmbert oiïre , dans la direction nord-sod , un bassin tertiaire allongé , désigné sous le nom de Livradois. C'est le fond d'un ancien lac qui a été rempli par des argiles sableuses et par des alluvions anciennes , lesquelles ont été souvent remaniées et recouvertes en plusieurs endroits par les dépôts modernes de la Dore.
Au nord , ce bassin se termine en pointe » et se rattachait peutF^tre à la grande Limagne par le golfe de Courpière ; au sud , il s'étend et s'arrête , sans changer de caractère » dans le canton d'Ariane.
Les bords de ce bassin, dont la largeur moyenne est d'environ quatre kilomètres, sont presque droits ou du moins ne présentent pas de golfes profonds ni de grandes irrégularités. On peut observer presque partout le contact du sol primordial et du terrain tertiaire.
Au nord d^Ambert. — Âmbert, or natif, l^ 146. Argile sableme. II , 555; AUutioM anciennes. Y, 198. — Bassin du Livradois> sa jonction probable avec celui de la Limagne. U , 549.
— Ancien lac , son étendue. II , 556; Y, 196. — La Rodde.
I, 61. Porphyre, eau minérale. 1 , 347; II, 555. -* Le Mas, argile sableuse. II, 551. ^^Lêschampi^ argile sableuse.
II, 551. — La Forie. I, 332. Granité et argile sableuu. II , 551. Alluvions. Y, 198. •— La Cartonie, granité. I, 332. — La Tour Goyon , argile sableuse, l, 332; II, 551.
— Reyrolles, granité. I, 333. — Rabousse, argile sableuse. 11,550. —Job, ^roittVe. I, 333; 11,549, 550. — Badin, granité, l, 333. — Les Chabriers, granité. I, 332. — Clamoux, quartz. 1 , 333. — Chante-Merle , granité. 1 , 332.
— Le Yernet, granité. 1, 331* Argile sableuse. II, 557. — Cruxiol , granité. I, 332. — Les Chaisaings, granité. 1 , 392.
— Le Fraisse, granité. I, 332. — Tarrit, granité. 1, 332.
Au nord^st d*Ambert. — Combria , terrain primtify argile
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Meute. II, 551. — Mareynat> terrain primitif , argile iableuee. II, 551. — Daragon , terrain primitifs argile saàleuse. Il, 551. — Mont Jallade, granité veiné. I, 335.
— Valdvière , gneisi. 1 , 335. — Rocher de la Volpie , granité, l, 333. —La Richarde, granité. 1, 334. ^- Croix du FoBBat, granité, l, 334. — Kerre-sur-Haute, granité. I, 333, 334.
A Fest et au eud-^it d'Amhert. — Les Perriers, granité veiné. 1,335. Argile sableuse. II, 551. — Pouteyre, argile sa-bleuse. II, 551. — Malmenaide, gneiss. I, 332. — Cla- Tières, gneiss. I, 332. — Fougères, ^«ûj. II, 552. — ChadernoUes, terrain primitif et argile sableuse. II, 552.
Au sud d'Ambert. — Les Chaux, granité. II, 551. — Les Goyes , argile sableuse. II , 551. — CoUange , argile sableuse. II «551. — Les Eteignons, argile sableuse. II, 551. — Combas, terrain primitif et argile sableuse. II , 552. — La Greleyre , terrain primitif et argile sableuse. 1 , 332; II, 552. ^ Espinasse , argile sableuse. II , 552. — Marsac, argile sa^ bleuse. I, 332; II, 555. Alluvions. V, 198. — Etang du Riol, granité, gneiss , argile sableuse. II , 554.
Au sud^Miest iAmbert. — Aubignat , granité et argiles , pegmatite. 1 , 347. — Ferréol-Ies-Gôtes, granité schisteux. 1 , 325.
— Pradailles, gneiss. I, 33, 62. — Mas de Mons, gneiss. I, 331. — Pradelles, granité et argile sableuse. H, 555. — Champétiëre , granité. I, 348. — Champbouffe , terrain primitif et argile sableuse. II, 555. — La Fretisse, pegmatite. I, 318. — Le Chatelel, granité. 1, 331. — Villecourtis, gneiss. 1, 331.— Préjurade, gneiss. I, 331. — CoIIangettes, granité. I, 331 . — Ivabert , granité. 1, 331. — Mirât, granité.!, 331 . — La Vaisse , granité. 1, 331. — Feuillargues, granité. 1,331. — Bargnes, gneiss. I, 331.
A Vmest et au nord-ouest d'Ambert. — Reveret, graniie. II, 555. — Vialetle , granité. 1 , 332. — Thiolières. 1 , 54. Granité schisteux. I, 325.
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AEDES ET SES EmriHOlfS.
Le canton d'Ardes est des plus cnrienx et des plus tonr* mentes. Ardes est la résidence la mieux située pour Tétode des terrains primitifs et yolcaniqnes. Les gneiss , très-variés » sont largement creusés par des cours d'eau ; les porphyres y constituent de nombreux filons, et les granités les ont percéi sur quelques points. Ce sont surtout les terrains basaltiques qui sont développés; d'immenses plateaux cachent le terrain primitif; des pics» évidemment émptifs, accompagnés de scories ou de pépérites , se montrent de tous cAtés. Les dolérites du Cézalier, le cirque d'Artoux , de nombreuses dépressions cratériformes attirent l'attention du géologue.
Plusieurs volcans modernes oiïrent un appareil très-dé«veloppéy d'immenses cratères et des coulées dont la lave est admirablement prismée. Toutes les formes basaltiques que l'on peut imaginer « toutes celles qui ont été décrites par les anciens géologues , se retrouvent aux environs d'Ardes. On y voit aussi des cratères d'explosion , dont un , celui de la Godivelle , est encore rempli d'eau et entouré de scories.
Enfin, le phénomène erratique du Mont-Dore s'est étendu jusque dans le canton d'Ardes, et dans une grande partie de la commune de Saint- Alyre , on voit les gneiss et les basaltes usés et choqués par les masses que la fonte des neiges entraînait.
On remarque encore, à l'est de la ville d'Ardes, des dépôts d'argile sableuse tertiaire , indiquant les golfes les plus reculés vers le sud de l'ancien lac de la Limagne.
Au nord et au nùrd^esi JTArdet. — Montpoudergue, pneiM* I, 368. — Puy du Fromental, basalte. iy,3. — Eq^laoade,
gneiss êi porphyre. IV, 3. — Esplanade-Bas > lave dépendant da pay de Sarrant. IV, 382. — La Freydiëre, argile sableuse. II, 544. — Chalande, basalte avec dépression. IV, 3. — Laval , terrain primitif. IV, 4, 386. — Saint-Hérent, terrain primitif , lave du puy de Mareuge. IV, 386. — Hubel , pépérite , lave du puy de Mareuge. IV, 386. — Haranjoux, terrain primitifs labe du puy de Mareuge. ly, 386. — Rocherent, terrain primitifs basalte. IV, 4. — Temant, argile sableuse, basalte. II , 541. Eaux minérales , basalte. IV, 4, 65. — Hoalet, basalte^ gneiss. IV, 5, 14. — Daazat , ar^tïe sableuse^ basalte. II, 541 ; IV, 4. — Chassaigne, basalte. IV, 15. — Poachemirgues, basalte scoriacé^ gneiss. IV, 15. — Mégemont, gneiss. IV, 15. — Vaissîère, argile sableuse , basalte . II , 541 .
A Vest iArdes. — Poadan, gneiss, porphyre. I, 367. — Augnat , porphyre. 1 , 360 , 368. Argile sableuse , allumons. V, 209. — Letz , grès , porphyre , argile endurcie. II, 544. — Hadriat, argile sableuse et minerai de fer. II, 319. Alluvions^ argile rouge» V, 209. Argile sableuse ferrugineuse. II, 544. — La Brugère, argile sableuse et minerai de fer. II , 319. Gneiss et filons de porphyre , argiles rouges. II , 543.
Au sud et au sud-est d'Ardes . — Perpezat , argile sableuse , calcaire lacustre. II, 545. — Apchat, antimoine, I, 145. Gneiss^ porphyre. 1 , 360; II, 544. — Saghat , terrain primitifs argile rouge , grès. II , 545. — Chazelles , porphyre. I, 360. — Haiilargues, porphyre. I, 362. — Pradeix, gneiss. I, 362. — TrsiYeix^ gneiss, h 362. — Poujet, gneiss^ porphyre. I, 363. — Genérargues, basalte. I, 363 — Heames, basalte. I, 363; IV, 2. — ReyroUes, quartz. I, 363. Basalte. IV, 2. — Ghabanelle, gneiss, l, 363. — CombaUbœuf, basalte. IV, 2. —Sexoil, gneiss. I, 363. — Vins-Haut, micaschiste ^ basalte. IV, 6. — Vins-Bas, micaschiste ^ basalte décomposé. IV, 6. — Bostbarty, basalte. IV, 6. — La Vazèze, basalte. IV, 6.
Au sud et au sud-ouest d'Ardes. — Aubignat , basalte scoriacé ,
cirque basaltique. IV, 9, — Fayet, gneiss^ basalte. IV, 9.
— Vieille^Besse , gneiss. IV, 9. — Trémeugey basalte. IV, 9 — Viverl, gneiss, blocs de basalte. IV, 11, — Boota* resse, lignite ^ basalte. IV, 8. — Artoux, gneiss. I, 365. Cirque volcanique. IV, 7. — Le Cézalier, dolérite. IV, 6.
— Anzat-le-Luguet , antimoine sulfuré. 1 , 143. Gneiss. I , 364 ; IV, 5. Cirque basaltique.' IV, 7. — Besae, gneiss. I, 364 — Lastauves , basalte. IV , 5. — Apcheix , micaschiste. l, 363. — Basalte. IV, 5. — Saignes, basalte. IV, 3.
Au sud-^uest d'Ardes. — Bel Air , terrain primitif, argile «abieuse. II, 542. — Bon-Morin, gneiss. I, 363. — La Rochette , cirque granitique. IV, 12. — * Zagat , gneiss cubique, 1 , 364. Gneiss feuilleté. IV, 9. *-» Vèze , pouzzolane • scories. IV, 12, 387. — Les Angles, basalte. IV, 387. — Cuzol, scories rouges. IV, 387. — Mazoires (village), terrain pri^ mitif, scories rouges. IV, 387. — > Puy de Domareoge, c^ne volcanique, cratères, laveprismée. IV, 387. — -Flay, cirque basaltique à fond de gneiss. 1 , 363; IV, 11, 13. — Veiaae» lier, gneiss choqué. I, 365. Basalte. IV, 11; V, 306. — Kanchelon, gneiss, blocs de basalte. IV, 11. — Saint-Alyre, gneiss choqué. I, 365. Basalte. IV, 10; V, 304. — Jasay, gneiss choqué, basalte. IV, 10 ; V, 305. — La GodiTelle, basalte. IV, 8 , 391 • — Lac d'en bas de la Godivelle, tourbe. IV, 8 , 392. — Lac d'en haut de la Godivelle , cratère d'explosion , scories , pouzzolane. IV, 8, 361 .
A r ouest d'Ardes. — Rouby , gneiss rubanné. I, 366 ; IV, 12.
— Pic de UeTcœ^xr , basalte . IV, 12. — Cbalagnat » laveprismée. rVi 389. — Grandprat,^tM. 1,367. — Les Granges, gneiss, lave prismée du puy de Domareuge, IV, 388. — Trioule, basalte. IV, 12. — Badandand, gneiss. 1, 367. Basalte. FV, 21. — Ausolle, gneiss, l, 363. Basalte^ dépression cratériforme , blocs de trachyte. IV, 8, 21 .
Au nord'Ofiest d'Ardes. ^ Chausse-Bas, Chausse-Haut , late dm puy de Sarrant , péridot en grosses masses. IV, 381. — Rcn» tières, late prismée. IV, 380. Scories, péridot o/trtiw
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et iimbilite, IV, 383. — Maison Blanche , gneùs, IV, I4.
— Laroche, basalte, scories rouges , pouzzolane , bombes ro/« eaniqueSf cratère basaltique, IV, 17, 22. — fiadelle, basalte scoriacé » IV, 32. — Puy deZanièreaou de Sarrant, cône de scories, cratère , lave prismée^ scories rouges. IV, 379, 380. — - Croix de Roche-Rouge , scories modernes, obsidienne rouge, IV, 20. -- Joghat , gneiss. IV, 21. — Maroousae , basalte. IV, 14, 17. — VieiUe Prade, gneiss. IV, 14. —Puy de Mareuge, scories rouges, bombes, lave. IV, 3, 385. — Chapelle Marcousae, basalte. IV, 386. — Cheylas, basalte. IV, 17. — Favart, gneiss. IV, 14. — Genelièrea, basalte. IV, 16. — Senrollei, gneiss. I, 366; IV, 19. — Puy de Leyranou, basalte^ cirque basaltique. IV, 15. — Venëche, basalte. IV, 17, 19. — Boslabert, basalte. IV, 19. — Roche- Charles, granité etporphyre. I, 48; I, 366; IV, 18. — Parry, granité. I, 366. Gneiss ^ basalte. IV, 18. — Lameyrand, porphyre. I, 366. Cirque basaltique. IV, 18.
— Viallard , basalte. IV, 18. — Cabane de Tartière , 6asalte. iy,%.
ARLANC ET SES ENVIRmS.
Le canton d^Arlauc qui se rattache à celui d*Ambert et présente , comme ce dernier , un terrain primitif composé de granité et surtout de gneiss très-accidenté, contient aussi Textrémité sud du bassin tertiaire du Livradois. Ce bassin s'y bifurque , et l'on ?oit clairement dans ses deux branches les dépôts allu?iens de la Dore et de la Dolore recouvrant les argiles sableuses. Un seul point de ce bassin offre du calcaire marueux blanc et fragmentaire. On peut voir partout le contact des argiles ou des alluvions avec le gneiss.
Les rivières et les ruisseaux ont creusé dans la roche primitive» plus ou moins feuilletée , de profonds sillons qui permettent d'étudier facilement les diverses variétés du
gneiss, et qui donnent aux environs d'Ariane un aspect sauvage et très-pittoresque.
Au nord et au nord-ui i*ArUme. — Ariane, mkatekisie. I, 327. ToumuMM , ziroon. 1, 136, 137, 327. — Les Montis, gneiêê. I, 331. — Chaumont, argile êobleuee. 11, 553. — Le Saily ^rontto. I, 331. — ^ Beurriëres, argUe $abku$$. II, &52. — Toovic, terram primitif . U, 552.
A fest d'Ariane. -^ Vivic, ealcaire lasmtre^ argile eableuee. II, 552. — Collanges , argiU sableuse. II, 553. — Boolfiat, micaschiste^ pegmatite. I, 330. — Beilloux, calcaire laeusire, argile sableuse. II, 552. — Choupeyre, calcaire lacusire^ argile sableuse. II, 552* — Couraille, micaschiste. I, 390. — La PascaiUe, granité, l^ 331. -^ OiaTagnat , gmri$s. 1,
Au sud et au sud-est i* Ariane. — Horanges , micaschiste. I» 329. — Périssanges , ar^e sableuse. II, 653. — Dore4*E-< glise, tourmaline. I, 136. Micaschiste. I, 330; II, 549. Alluvion , argile sableuse. II, 552. — ReTOÛte, argile mbleuse. II, 553. — Le Yeraet, granité. I, 326. — Grandrif, gneiss. 1 , 329. -^ Le Hontd , gneiu^ sources minéraUs. I, 329. — Le Meynial, terrain primitif , argile sableuse. II » 554. — Thelières, argile sableuse et terrain primitif. U» 554. — Lachaux, argile sableuse. II, 553.
Au sud-ouest d^ Ariane. — La Bosdonie, gneiss. I, 328. «* Mayres, gneiss. 1, 328. — Rouaires, gneiss^ I, ^8. — Saint- Sauveur, gneiss. 1,327. — La Grange, ^fieûs. I, 328. — Issac, gneiss f I, 328. — Saint-Alyre, gneiss. I, 326. — Chelles, gneiss. I, 326. — Chardet, gneiss. I, 326. — Les Issards, terrain primitif et argile sableuse. II , 554. — La Hontillet, gneiss. 1, 326.
A f ouest d'Ariane. — Ferroussac, gneiss. 1, 328. — Perpi« langes , gneiss, l, 328. — La Frittière, gneiss. I, 327. — Besse, gneiss. 1 , 327. — Baspeyre, gneiss, filon de quartz.
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I> 327. — Chard, graniie en blocs, I, 336. — Doraoges, gramte. 1 , 326. — Combris, gneiss. I, 326. Au nord-ouest d^ Ariane. — Le Redondet, granité. 1, 328. — La Savoie, granité. I, 328. — Novacelle , micaschiste, gneiss, granité. I, 325> 328. — Le May, gneiss, l, 328. — Rouasillac, graniie. — I, 328.
BESSE EX SES ENVIRONS
Qaoiqae Ton paisse visiter du Mont-Dore une partie du canton de Besse , dont le village des Bains faisait autrefois partie , nous engageons vivement les naturalistes et surtout les géologues à stationner à Besse. Ils y verront les terrains primitiis mis à nu dans les vallées profondes et souvent les points de jonction de ces terrains avec les diverses formations volcaniques. Ils trouveront dans le nord du canton les argiles sableuses de la partie sud de la Limagne , percées par de nombreux pics de basalte , et tous les bouleversements que ces éruptions peuvent apporter au milieu des terrains tertiaires.
A l'est , ce sont les trachytes et leurs conglomérats , les belles vallées du Mont-Dore et de Chaudefour , avec leurs points éruptifs. Toute la partie sud du canton est recouverte de vastes nappes de basalte avec leurs centres d'éruption I leurs cratères ou le signalement de leurs points d'émergence.
De magnifiques cratères-lacs , entourés de forêts existent sur plusieurs points , en relation avec des volcans modernes dont ils ne sont peut-être que les soupiraux. On voit , en efTet , des cônes de scories d'un volume imposant , offrant chacun plusieurs cratères et versant des courants de lave étendus , qui profitent des vallées pour s'étendre au
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loin. De vastes coaches de pouzzolanes témoignent de la puissance de ces volcans modernes , dont l'apparition , relativement récente , a pu contribuer à accidenter davantage les terrains qui les ont précédés.
Au nord de Beae. — Besse , gneù$, 1 , 299. - La Bouhai , basalte. III, &59. —Serre-Bas, Serre-Haut, boMolte. III» 558. —> Roc des Prêtres^ basalte. III, 558. ^ Yerdier, basalte. III , 558. — Breuil , basalte, III , 559. — Chomeilles, basalte. III , 559. — Puy deChfttelguizon , basalte en boules.
III, 560. — Saint-Victor. I, 44, 55. Basaltes^ conglomérats ponceuœ. 111,256, 559. — > Jassat, granité, porphyre, ba* salte , pouzzolane. III , 561 . — Puy de Bessoles , basalte. III, 554, 559. — Bessole , argile sableuse , basalte. H, 518 Conglomérat poneeux. III, 256. — Maisse, basalte. III, 560. Puy de Roche Roussat , basalte, lit , 560. — Roche romaine, basalte. III, 554. —Château de Hurol, basalte. III, 550. — Murol, lave du Tartarety argile sableuse. Il, 518. ifoiiticules de lave et scories. IV, 419. — Puy de Tartaret, scories, pouzzolane , lave moderne, cratères. IV, 417. — Lac Chambon. III , 257. Basalte, pépérite, scories ^ pouzzolane.
IV, 429. — Chambon , granité. 1 , 299. — Varennes, eot^ glomérat poneeux ^ basalte. III, 552. — Champsiaux, conglomérat trachytique y basalte. III , 553. — Chantignat, orgile sableuse , basalte. III , 550.
^tt nord-est de Besse. — Puy de Montredon , basalte articulé. III, 363, 558. — Lombras, lave de Patdn. IV, 414. — Le Mont, basalte. III, 559. — Saint-Pierre^lamine , lerrotii primitif, argile sableuse, basalte. H, 518; III, 556. — Grottes de Jonas , brèches ou scories bascUiiques. US , 556. — Vemeuge, argile sableuse, basalte, III, 557. — Puy du Treuil, basalte. III , 542. — Cheix, lave du lac Patin. III, 556 ; IV, 414. — Lains , lave de Pavin. IV, 414. — Saiot- Diery, conglomérat poneeux ^ basalte. III, 262, 542. ^ Fontenille , granité, conglomérat poneeux , basalte. 111 , 262,
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A test et au sud-^H de Besse. — Ourciëres , lave de Pavin. lY, 414. — Troussaignes , argile sableuse , basalte. II , 518; III, 563. — Fayet, basalte. III, 565. — ChanaoeiUe, basalte scoriacé. III , 565. — Puyde Lignerol, basalte. III, 567.
— 1^ Vernel, granité. I, 301. —La Chavade, basalte. III, 568; IV, 19. — Saiat-Anastaise, granité. I, 301. — Puy du Hoot, basalte. III, 567. — Yalbeleix, granité. I, 301; m, 567. — Yozelle, basalte. III, 568. —Lac des Bordes, dépression basaltique. III, 568. — Brions, basalte. 111 , 568. — Puy de la Garde , basalte. HI , 568. — Le Joran, basalte. III, 568.
Au sud de Besse. — Olpilières , basalte. III , 563. — Chandèze, basalte. III, 563. — Puy d'Anglard, basalte. III, 563. — Poy de la Griffe , basalte. III, 564. —La Fabrie, basalte, pouzzolane. lY» 409. — Lac de Bonrdouze, tourbe, basalte. III, 564. — Durons d'Escoufort, basalte. III, 565. — Pré de l'Arbre, basalte avec cratère. III, 565. — BlMe ^ basalte. III, 566. — Puy de Hontcey, phonolite. III, 284. — Parades-Gazelles , gneiss et baryte sulfatée. 1 , 301. — Yallée de Com^im, ses phonolites. III, 284. Lave de Montsineire. IV, 403. -« Chaméane, lave de Montsineire. lY, 403. — Puy de Montsineire , cône de scories , cratères , cratère-lac ff explosion, pouzzolanes. lY, 396. 5a lave, la masse de sa lave. lY , 405 . — Lac de Montsineire , cratère d'explosion . lY, 400. — Coupe d'Espinasse , volcan moderne, scories' pouzzolane. lY , 397 , 406. — Lac de Chambedaze, terrain tourbeux. Y, 153. — Puy de la Louve ou de la Yaisse , lave^ scories. lY, 407. Lave et cratère. Y, 71 . — Lac de la Paye, cratère d'explosion. III, 569. — Espinat, basalte. III, 568.
— Puy dTspinchal, basalte. III , 568.
Au sud-ouest de Besse. — Puy de Pertuiset, basalte. III , 562. — Lac d'Estivadou, dépression basaltique. III, 562. Basalte^ pouzzolane. TV , 409. — Chapelle de Yassivières , basalte. III, 562. — Lac Payin, cratère d'explosion. lY, 410. — Puy de Montchalme , volcan moderne , eraière , scories , pouz-
zolane. IV, 407. — Creux de Soacy , cheminée de la lave de Mwichalme. IV, 410. — Eglise-Neuve d'Entraigues, gneiu feuilleté. I« 300. — Puy de Gheilat, hasalte. 111, 569. — Paranègre, gneiss . 1 , 301. Basalte. III, 569. — Praneaf « terrainprimitif. III, 569. —Puy de Chomoil, basalU. III, 568.
— Redondel, basalte. III, 568. — Baugeon, basalte. III, 568. — Chirouze , ttrgile sableuse, basalte. II , 573. — Lac deTEsclauze, basalte, tourbe. I, 300; 111, 569. Iles to^trbeuses. y, 150. — La Joinisae, basalte. III, 569. — Lac de Lalandie> dépression basalti^. III, 569. — Regheat, frasalte en boules, m, 569. — Falaitouze, basalte. III, 560.
— La Renonfeyre , basalte. III , 569.
A r ouest de Besse. — Puy de Serveix, basalte. III , 559. — Serreix, trachyte^ basalte. III, 559. — Costapein, basaiie. III, 561. — Puy de Chambourguet , basalte, cratère basaltique. III, 561. — Vallée de Ghaudefour , 1 , 44. Gramie. I, 299; III, 250. Ses allumons , ses anciens lacs. V, 321. — Vouassiëre, granité ^ traehyte. III, 252. — Montaleix, granité^ traehyte. III, 255. — Plateau de Gourbanges, basalte. III, 255. —Gourbanges, basalte. III, 560. — La Guièze, traehyte. 111,256. -«Honeau-Bas et Moneau-Haot, granité 9 traehyte. III , 256.
BILLOM ET SES ENVIROHS.
La ville de Billom est située dans la Limagne , et ses environs ofTrent au géologue des terrains et des faits trèsvariés et très-instructirs. Le terrain primitif, formé par le granité , est peu développé , et semble avoir été mis à no par des lavages prolongés qui ont enlevé le terrain tertiaire. Ce dernier recouvre presque toute la surface du canton. Les argiles dominent et contiennent souvent des couches trèspures et d'un grain très-fin. Les calcaires marneux , souvent recouverts d'alluvions , occupent aussi les dépressions de la
roche primitive. Après lear dépôt , des sources silicifères ont amené des masses de silex compactes ou caverneux et des calcaires concrétionnés , parmi lesquels on distingue quelques phryganes.
Ces dépôts concrétionnés paraissent être en relation avec les éruptions basaltiques qui se sont fait jour sur plusieurs points de ce canton. On y distingue de nombreux pics de basalte dont plusieurs prismes et d'autres accompagnés de pépérite. Des masses isolées de cette dernière roche constituent aussi des amas ou des monticules distincts offrant de grandes variétés. Les points éAptifs sont fréquentSi mais quelquefois difficiles à reconnaître.
Au nord et à t ouest de Billom. — Billom, frotogyne. I, 112. Grès et argiles tertiaires, l, 307; II, 483. — Grand Turluron, pépérite^ basalte. IV» 97. — Petit Turluron, pépérite, basalte. IV , 98. — Tinlhat» terrain tertiaire^ alluvion^ terre noire végétale. II, 4ffî. — Puy de Saint-Benoit, calcaire lacustre^ calcaire siliceux f dendrites, silex, calcédoine. II, 4-79. — Pérignat, pépérite, cailloux roulés. IV, 98, 100. Alluvion ancienne. V, 227. — Rochettes Basses et Hautes > calcaire siliceux. II, 488. — HàTcWhi, pépérite. IV, 107. — Château du Montel , pépérite ferrugineuse. IV, 100.
Au nord-est de Billom. Harveux , silex , pépérite. IV , 101 . — Château de Civemer^ basalte. IV, 101. — Puy de la Croix, pépérite t basalte. IV, 101 . — Les Froments, meulières^ basalte. IV , toi. — Vegheant, silex meulier. II , 487. — Puy de Vegheant , pépérite^ basalte. IV , 101. — Puy de Montaigut, pépérite, basalte. IV, 101. — Coudert, gris et argile. II, 483. — Les Ossiaux, silex meulier. II, 487. — Glaîne, calcaire tertiaire, grès et argile. II, 483. — Saint-Genès, silex meulier mm- II, 487. — Le Rodier, argile sableuse, II, 483. — Caty, ar-gile tertiaire, basalte. IV, 101. — Roussel, calcaire lacustre atec dépression, II, 488. — LaVaure, argile sableuse. II, 483.
— La Barrière, arkose et argile sableuse, II , 483. — Le« Granges, terrain carbonifère? 1, 309. — Mont-Matay, terrain carbonifère f l j 309. — Les Moulins, roche schisteuse, pétrosilex, tenmn carbonifère 1 1, 308. — Les Bouys , granité et argile sableuse, I, 308. — Le Rouveîx, grès et argile sableuse. II, 483.
A l'est de Billom. — Chftteaa d'Auteyras , silex , calcaire siliceux. II, 486. — Les Escuits , pep^rtr^ » basalte. IV, 102.
— Eglise-Neuve, silice eonerétionnée , calcaire siliceux. If, 4^. — Moulin de Marade> granité et porphyre violet. I» 308. — La Jonchôre, argile sableuse. II, 483. — La Pyraire , grès et çrgile sableuse. II , 483. — La Saigne , grès et argile sableuse. II, 483. — RibeyroUes, grès, argile sableuse^ silex meulier. II, 483. — Fonlbayoux, grès et argile #«bleuse. 11,483. — Le Fournier, granité. I, 308. — Chaleron, granité. 1 , 308. — -Bongheat, granité. I, 308. — A udîgier, granité. I, 308. — Herment, granité. I, 308. — La Roche, granité en boules. 1 , 308. — La Chadeyras, granité. 1 , 308. — Belair, granité et filon de quartz. 1 , 308.
— ChAteau de Moznn, pie basaltique, sable siliceux. IV , 103. — Mozun (Billom), granité et eurite. I, 310; IV, 102.
— Etang du Pic, granité et porphyre euritique. I, 310.
Au sud-est de Billom. — Le Méradoux , granité et protogyne.
I, 308. Arkose. II, 483. — Les Barnoux, arkose. Il, 483. Silex concrétionné . II , 486. Basalte. FV, 102. — Escoliore , arkose. II , 485. Calcaire siliceux, II , 486. — Maisons Basses, granité et porphyre. I, 308. — Pierres Hautes, granité et porphyre, l, 308. — Château de Peyrousc, gra^ nite et porphyre. I, 308. — Loubatoux , arkose. II , 483. Silex, pépérite , basalte. IV, 102. — Chez-Fouilloux , jn7^.r.
II, 486. — Artanges , porphyre et granité. I, 308. — S«*^mier, granité en boules, roc branlant, l , 309. — Fayet . gra^ uite. 1 , 310. — Pic de la Foresterie basalte. IV , 103. — La Gravière, granité et eurite ou porphyre. I, 310.
Au sud'fud' est de Billom. — Masson,6<i*a//f. IV, 103. — Pic
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de Montmorin, basalte , pépérite . IV , lOi. — Les Plaines, granité, l, 307. — Croissard , granité. 1 , 307. Dôme basaitique. IV, 104. — Serpanoux , granité, l, 307. — Le Theil, roc branlant de granité. J, 309. — Fontvieille , roe branlant, granité . I, 309 .
Au sud de Billom. — La Jalade, basalte , pépérite. IV, 103. Coins, calcaire, pépérite. IV, 104. — Lyrat , basalte. IV, 107. — Jallat, basalte. IV, 107. — Serpe, basalte. IV, 107.
— Coppel, basalte. IV, 105. — Géant, granité , basalte, IV,
105. — Emerat , granité. I, 307; IV , 105. — Bessadet, granité^ basalte. IV, 104.
Au eudrùuest de Billom. — Lyde, pépérite. IV, 106. — Saint* Julien-de-Coppel, terrain tertiaire, pépérite, silex meulier. rV, 106. — Puy du Monielf pépérite , basalte. IV, 108. — Puy de Monimol, pépérite, btualte. IV, 108. — Rongheat, pépérite, basalte. IV, 107. — La Boissière , eilex meulier^ travertin , chaux earbonatée cristallisée, fer hydroxydé. II, 487. — Contournât , pépérite, basalte. IV , 107. — Le Calais, basalte. IV, 108. — Lavaure, basalte. IV, 108. — Lassias, calcaire siliceux. II, 489. —Le Chalard , pépérite, basalte. IV, 108. — La Guesle , basalte, pépérite. IV, 108.
— Laroche, basalte. IV , 106. — Pointilleux, pépérite, IV,
106. — Bois de Glaine, basalte. IV, 108. — Bois de Chassinet, b€ualte. IV, 108.
BOORG-LASTIC ET SES ENVIRONS
Le terrain primitif domine dans tous ces environs. Il est formé par des gneiss et des micaschistes , souvent imprégnés de minerai de fer. Ce terrain est fréquemment altéré à la surface et transformé en argiles primaires qu'il est difficile de ne pas confondre avec les argiles sableuses tertiaires.
Le terrain houiller existe sur plusieurs points, tantôt assez développé , comme sur les bords de la Dordogne ^
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tantôt rédait seulement à quelques apparences. Le granité a percé le gneiss dans le voisinage du terrain houiller.
On trouve aussi dans la roche prinaitive, mais sur quelques points très-circonscrits , des calcaires blancs saccharoïdes qui produisent une chaux blanche et pure.
Enfin les basaltes existent dans plusieurs localités , soit en pics , soit en coulées , et recouvrent même une partie du terrain houiller.
L'alluvion névéenne occupe aussi quelques parties dans Test de ce canton , aux environs de Saint-Julien.
Au nord de Bourg-Laêlic. — Bourg-Lastic , terrain primitif. I, 52. Basaltes de ses environs. 111,446. — Jean Maillé , micaschiste. I, 283. — La Fougerie, micaschiste. 1,283. — Artiges, basalte. III , 446. — Puy Raynaud , gneiu, l, 283. — Corne, argile primaire et quartz. I, 284. — Chci Verdîer , argile primaire et quartz. 1 , 284. — Villesbroux , micaschiste. 1 , 284. — Las tic , micaschiste. 1 , 284.
Au nard^st de Baurg-Lastic. — Rocher de Huratel, bas(ûte. III, 450. — Ribeyroux, micaschiste ferrugineux. I, 284. Gneiss. III , 448. — Rouzat, granité et terrain houiller. II ,
A Vest de Bourg-Lastic. — Préchonnet , 6a«a/l0 , late, scories. III , 447. — Bosjean , gneiss. III , 448. — Saint- Julien, micaschiste et quartz. 1 , 279. — Pny-Layèze, micaschiste. I, 279. — Bourgheade, granité. I, 231. Micaschiste, basalte. m, 466.
Au sud-est de Bourg -Lastic. — Puy de Farerolles , prismes de basalte. III, 448. — ChàumBAoaj. ^ micaschiste et fer. l, 289. Antimoine sulfuré. I, 145. — Héclier, terrain pri" mitif, basalte. III, 449.
Au sud et sud-ouest de Bourg-Lastie. — Tauvert , argile primaire et quartz . 1 , 285. — Moulin de Tauvert » gneiss , ai-
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luvion. I, 286. — Védrine , gneiss. I, 286. — Le Fraisse, gneiss. I, 286. — Bialon, gneiss. I, 286. Micaschiste, basalte, m, 448. — Le Montel, gneiss. I, 286. — Le Mas, gneiss j calcaire saccharotde. I, 286. — Feix, calcaire primitif. I, 287. — Randonnière, micaschiste. I, 287. — Pradelles, micaschiste et alluvion. I, 287. — Sa venues. 1, 59, 72. Micaschiste. I, 288. — Ruère, calcaire primitif. I,
287. — La Brugère , micaschiste . 1 , 288. — Maziôres , traces de calcaire primitif . I, 287. — Farvalanges, micaschiste. I ,
288. — Messeix, micaschiste. I, 59, 72, 267. Basalte , granité ^ terrain houiller. II, 126. Micaschiste, basalte. III, 448. — Les Y ialles , basalte . III , 449 . — Champsel , basalte. III, 449. — Fontgrenier, basalte. , 288. — Le Serroux , granité. I, 288. — Frugheaux, micaschiste. I, 287»
CHAMPEIX ET SES ENVIRONS
La majeure partie du canton de Champeix est coaverte d'argiles sableuses tertiaires, et dans un grand nombre de localités ces argiles ont été préservées de Térosion par de vastes nappes de basalte qui les ont protégées et consolidées. Dans d'autres parties, et surtout à l'ouest de Champeix, ces terrains tertiaires ont été lavés et emportés. Des cours d'eau rapides , désignés sous le nom de Couses, et les nombreux ruisseaux qui viennent les alimenter, sont les restes des torrents qui ont raviné les terrains tertiaires et creusé leur lit dans les granités. Ces derniers sont à nu sur d'assez grands espaces et percés comme les argiles sableuses par de nombreux dykes de basalte, oflrant des formes extrêmement variées.
De grands dépôts de conglomérats trachytiques forment aussi en plusieurs endroits des assises très-puissantes , saillantes sur les deux côtés de la Couse de Champeix.
494 TABLE GÉOOfiAPHIQUE
On peut suivre encore de i'oaest & l'est , dans la presque totalité da canton , la longue coulée de lave échappée des flancs du volcan du Tartaret.
Nord et nord-est de Champeix. — Champeix , granité. 1 , 297 Argile sMeuse* II, 514. Granité , argiles rouges , basalte, III , 264, 534. Late du Tartaret IV, 427. — Ludesse, terrain tertiaire , basalte. III , 540. — Chapelle d'Anciat , basalte. II, 514; m, 534. — Neschers, lave du Tartaret. II, 514 ; m , 265 ; IV, 428. Terrain tertiaire , conglomérat ponceux. III , 266. — Ghadeleuf , argile sableuse. II , 530.
Au sud de Champeix. — Montoron , basalte. III , 535. — Clémensat, granité , terrain tertiaire. I, 297. Argile sableuse» basalte. III, 539. — Puy de la Velle, basalte, pépérite^ boules de basalte, chaux carbonatée. III, 535. — Saint-FIoret, granité. I, 297. Cdlcaire concrétionné . III, 537. — Orphange, argile sableuse avec calcaire. II, 516. Basalte. III, 537. — fieaudecène, argile sableuse avec calcaire. II, 516. — Chazerat, argile sableuse avec calcaire. II, 516. — Félines, argile sableuse avec calcaire. II, 516. — Tourzel, basalte. III , 537. — Ronzières, basalte. IV, 66.
Au sud-ouest de Champeix. — Montrose , calcaire eonerétionm tubuleux. II , 516. — Grange de Picosset, basalte , pépérite. III, 539. — Cbignat, basalte. III, 539. — Reignat, calcaire compacte. II, 517. — Creste , terrain primitifs argile sableuse, basalte. II, 517; III, 541. — Sauner, antimoine sulfuré. 1, 145. Granité, argUe sMeuse. I, 298; H, 528. — Puy et chapelle de Bryonnet , basalte, III , 538. — Puy de Clugel , granité, basalte, plomb sulfuré^ antimoine sulfuré.
I , 298 ; III , 538. — Courgoul , antimoine sulfuré. 1 , 145.
A V ouest de Champeix. — Montaigut, granité, argile sablmue , conglomérat trachgtique. 1 , 297 ; II , 515 ; III , 264. -— Puy de Gourdon , granité, argile sableusp , basalte prisme. 1 , 297 ;
II, 515. Conglomérat trachytique. 111,264. Basalte. III, 540. — Puy de la Pineire, basalte avec dépression. III, 540.
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Granité , argile Mblêuse , basalte. II, 515. — Tour de Rognon, granité. I, 298. — Grandeyrol, granité. 1, 298. Argile sableuse. II , 518. Conglomérat trachy tique , basalte. III, 26i, 5i4. — Quinsat, conglomérat poneeux. III, 263. Baxalte. III, &i5. — Treizanches, conglomérat poneeux . III, 262. — Farges, conglomérat poneeux. III, 263. Basalte. III, 545. — Sauvagnat, conglomérat poneeux . III, 263. — Lanteuge , granité^ basalte. III, 54S. — Les Arnats, &asalte. III, 546. — Lambre, granité, basalte. III» 545. — Freydefont, conglomérat poneeux ^ basalte. III, 548. — Puy d'Alou oud'Agoust, basalte. III, 549. — Boissières, basalte. III , 548. — Mont Cornadore , granité^ argile sableuse, basalte, pépérite. II , 517 ; III , 546 . — Sailhes , basalte III, 545. — Saint-Neclaîre, granité ramolli par les eaux minérales. 1 , 106, 299. Granité, conglomérat poneeux . III, 262. Granité, argile sableuse, basalte, eaux minérales, travertins.
II , 517 . — Puy de Canche , granité , conglomérat poneeux , basalte. III, 263, 555 — Puy d'Eraîgne près Saint-Nectaire , granité , porphyre , basalte . 1 , 299 ; III , 553. — Sachapt, lave du Tartaret, basalte. 111, 550; IV, 419. — Sources de Sachapt. IV, 423. — LacChambon. IH, 257.
— Dent du Marais, brèche trachytique. III, 257; IV, 429.
— Cascade des Granges , lave du Tartaret. l\, 424. — Vigineix, basalte, III , 545. — ChezaI de Charoadoux , basalte.
III , 545. — Cascade de Sailhant , lave du Tartaret , cendres volcaniques. IV, 425, 427. — Sailhant, terrain tertiaire . I, 298. — Verrières, lave du Tartaret, basalte. III, 544; IV,
CHATELDON ET SES ENVIRONS
Il est facile de se loger à ChAteldon , où la présence d'eaux minérales fréquentées a amené la construction de nombreuses auberges , et Ton pourrait encore , dans le même canton , stationner à Puy-Guîllaume ou à Ris. Le canton de ChAteldon dans lequel vient s'enclaver une partie
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de celui de Saiot-Remy , montre une portion de la falaise orientale de l'ancien lac Léman. Cette falaise» aâsez abmpte, ainsi que le terrain primitif qui s'y rattache à Test , est composée de divers granités , de porphyre quartzifère en masses ou en filons, et de très-beaux filons de quartz blanc dont on peut suivre les affleurements sur plusieurs sommets alignés.
Quant au terrain tertiaire , déposé autrefois par les vagues , et qui vient s'appuyer contre cette falaise , il offre surtout des sables et des argiles sableuses souvent colorées en rouge.
Au-dessus » ce sont les anciennes aliuvions de la Dore qui bordent et recouvrent les argiles d'une ceinture interrompue , et enfin les aliuvions modernes que la riyière amène sur ses rives ou qu'elle dépose plus au large dans ses débordements.
Au nord et au nord-est de Chdteldon. — Châteldon, gramte et porphyre^ eaux minérales^ 1 , 393. — Gagnol, granité, 1 , 394.
— Lachaux, gramte. I, 394. — Lacroix, gramte. I, 394.
— Terrasson, porphyre. I, 394.
A Ve$t et au sud-est de Châteldon. La RoussUle, porphyre et quartz. I, 395. — La Rougère , gramte. I, 395. — Gibas, granité, 1 , 395. — Les Paillassiers , porphyre , quartz en filons. I, 396.
Au sud et au sud-ouest de Châteldon. — Les Vernes, gramite. I, 394. — Dolas , argile sableuse. II, 493. — Puy-GuUlaïune, allution ancienne. V, â02. — Hiallet, argile sableuse. II, 492. — Noalhat, calcaire lacustre. II, 493.
COMBRONDE ET SES ENVIRONS
Partout où les terrains tertiaires viennent toucher les bords du bassin de roches primitives qui les contiennent, le
géoiogoe troDve à faire d'intéressantes études. C'est ce qui a lieu au environs de Combronde où les terrains primitifs, gneiss et granité, ont été très-sonvent traversés par des filons de porphyre quartzifëre , par des masses de porphyre vert et par des eaux minérales. Le quartz blanc s'y montre aussi. Le terrain tertiaire consiste surtout en ailles sableuses comme sur tous les bords du bassin , en calcaire marneux et en calcaire concrétionné déposés par d'anciennes sources minérales. Les alluvions anciennes sont aussi assez répandues sur ces terrains tertiaires.
Ce canton offre à peine quelques points de basalte émptif 9 d'ailleurs très-<rirconscrit , aux Charmats et & rOrtbagnat.
Au nord de Combronde. — Combronde , argilee sableuse». 1, 187. Terrain primitif. Il, 436; III, 432. Son ancien lac. y , 262. ^ Moulin de Barbe , porphyre , qmartz. 1 , 188. — Piorry, calcaire concrétionné. II, 438. *- Joserand, calcaire concrétionné II, 438. Granité. I, 56, 61 , 188. — Chabrespine, tourmaline y mica palmé. I, 189. FUons de porphyre^ quartz 1 , 189. Granité, porphyre en filons , argile sableuse. II , 438. — Champs, granité en houles, I, 189 , 197. — Les Brayards> granité en boules. I, 189.
il test de Combronde. — Parret , porpAyr^ , argiles sableuus. 1, 194. — Saint-Myon , porphyre ^ argile sableuse^ eaux mi-nérales, \\, 437. Cailloux roulés^ ancien lac. \ ^ 263. — Moulin de Villemorge, porphyre. 1, 194.
Au sud de Combronde. — Chaptes, calcaire concrétionné. II, 435. — Beauregard-Vandon, calcaire concrétionné . II, 435. — Rouzat, gneiss et porphyre, pyrite de fer. l, 193. Calcaire concrétionné, arragonite , travertin , eaux minérales ^ arkose ferrugineuse. II, 435. — Teilhède, porphyre violet, 1, 193. Calcaire concrétionné , granité ^ argile sableuse. II,
435. — Prompsflt, terrain frimiiif, argihs âabteusêi^ l4K9ûge$ 4u êol. It 193 ; II « 434. — Gimetux, oaleaire eoneréitotmé^ eaux minérales, travertin moderne. II , 435. — Davayat, calcaire eoncrétionné . II, 435.
Au Budroneet de Combronde. — Banson » calcaire eonerétionni. Ily 435. — Les Varrens, argile sableuse ^ calcaire amcré^ tionné. II, 437. — BacheiUes , gneiss . l, 191. — Lachaiae, gneiss. I, 191. — Saint-Bonnet, dôme de porphyre, I, 191. — Ortbîgnat, granité, porphyre , basalte. III , 432. — Ortbagnat, dôme de porphyre , âykes de basalte, l, 193.
Au nord-ouest de Combronde. — Bois des Qiiatre-Prises, porphyre. 1,192. — Graad'Combe , montagne porphyrique » I, 191. — Les JoufTrets, terrain primitif, I, 189. Argile sableuse. 11^438. — Le Peyrou, terrain primitif. 1, 189. — Charmats, granité, basalte. III, 433. — Honteil, grandie^ argile sableuse. II , 438. — Tour Serviat , terrain primitif, filons de porphyre. 1 , 189. — Valmort , granité, l, 190. — Saint-Hilaire-la-<]lroix , porphyre. 1 , 56 ; I, 189. — Le BourneU porphyre . 1, 189. — LeBajazy, pinphyre. 1, 189.
COURPIÉRE ET SES ENVIRONS
La petite ville de Coarpière occupe un ancien golfe du Léman d'Auvergne ; elle est située sur des alluvions au milieu d'un bassin entouré de trois côtés par des roches primitives et s*ouvrant au nord dans la Limagne. Les argiles sableuses et les alluvions tertiaires occupent le fond de cet ancien golfe et sont souvent recouvertes par des dépAts plus modernes abandonnés à deux époques distinctes par les eaux de la Dore. En eflet , cette rivière , en sortant du bassin do Livradois , suit une vallée tortueuse qui traverse le canton d'Olliergues et sort de son profond sillon un pea avant d'at* teindre Gourpière.
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Od recoDDatt sans peine dans les eoTiroDS que .de poissaotes assises d'argile sableuse ont été lavées et eotratoées » et peut-être même y avait-il continaité entre le bassin da Livradois et celai de la Limagne, sauf quelques chutes d'eau occasionnées par des différences de niveau.
Des fiions de quartz , des porphyres, et surtout de grandes masses de granité blanc , entassées sur les sommets , donnent une certaine variété à la géologie de ce canton.
De hautes montagnes primitives , couvertes de belles forêts d'arbres verts , séparent , dans le canton de Courpière, le département du Puy-de-DAme de celui de la Loire. Ces montagnes font partie de la chaîne du Forez et servent de limites aux versants hydrographiques de la Loire et de TAllier.
Le terrain primitif de ce canton est plus accessible de la station de VoUore- Ville , où l'on peut aussi trouver un gtte convenable.
Au nord et à Fouest de Caurpière. — Courpière, alluvion^ 1 , 369. AUuvion ancienne. Y , 199 ; sou golfe rempli d'argiles sableuses , sa communication probable ayec le Livradois. II, 656. Cailloux roulés ^ argile sableuse. Il, 494. — Barbette, alluvion tertiaire et adluvion nuïdeme. W, 496.
— Les Prats , alluvion tertiaire et alluvion moderne . II, 496.
— Les Bournioux , alluvion tertiaire. II , 495. — Les Trois- Villes t argile sableuse. II , 495. — Sarmentison , porphyre à piniies. I, 370. — Pialloux, argile sableuse. II , 495. — Hontorier, granité et porphyre. I» 370. — La Constancias, granité^ argile primitive, I, 370. — Chameriat, granité et porphyre. I, 371.
Au nord'-est de Courpière. — La Gardette, gneiss. 1, 373. — La Goutte, gneiss, quartz, 1, 373. — Fraisse, granité^ I, 371.
— VoUore- Ville , granité fragmentaire. I, 371. — Truchevent> granité. I, 387. — Poudrille, granité. 1, 378. — Les
Urangettes, argile sableuie. I, 378. — Grun de Chignor, montagne , granité. I » 375. — Aigaebonne , gramUe bUmc. I, 375. — Montbarton, graniie. 1 , 377. -» Bonie (b), garnie et quartz. 1 , 378. — Moulin des Héchas, gramîe et quartz. I, 380. — Louschamps, gramte. I« 378. Porpkgre.
I, 386. — La Vacherie, granité et porphyre. 1, 385. — Bonnabaud , quartz blanc. I» 385. — Sainte-Agathe , granité. I» 380. — Haspatier, porphyre. — I » 386. — Besset, quartz blanc. I, 372. — Pommier, quartz et granité. I, 385.
A Vest de Courpière. — La SauTetat , argile blanche rifrac-' taire. II, 492. — Aubusson, granité, argile sableuse, l, 378.
— Bourletie, ^roittlf en blocs. I, 374. — Vollore-Montagne, tourmaline. I, 136. Granité blanc, l, 375. — La Borie, tourmaline, l, 136. — Archainbault , tourmaline. 1, 136. Granité. 1, 374« — Rofirias, granité. I, 374.
Au sud et au sud-est de Courpière. — Le Poux , tourmaline, granité. I, 136, 377. Argile sableuse et fragments de qtutrtz.
II , 492. — La Benétie , granité. 1, 387. — Giroox , fim plombeux. l, 140. — Ohnet, granité et quartz. I, 342, 380.
— La Renaudie, granité blanc. I, 372. — Le Croa, granité. I, 316. — Les Sagnes, gneiss. I, 379. — La Jalorie, granité en blocs. I, 374.
CUNUIAT ET SES ENVIRONS
Cunlhat est le chef-lieu d'un canton peu étendu, entièrement formé de terrains primitifs et principalement de granité. On y rencontre aussi des filons de quartz et de porphyre quartzifère, et un seul point basaltique. Si Ton voulait se dispenser de résider à Cunlhat , on pourrait viâter les divers points de ce canton, de Saint-Dier, d'Oliiergnes» ou de Saint-Amant-Roche-Savinc.
Au nord et au nord-est de Cutdhat. — Cunlhat, granité. I, 353. — Le Bouche t, porphyre, l , 353. — Vironnes, quartz carie,
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quarts améthyste, I, 354. — Tours, eaux minérales, quartz. I, 354. — LafoDt, filon de qtêartz carié et de quartz ornéthyste, I, 353. — La Chapelle-Agnon , granité, quartz en filons» I, 322 > 350. — Pierre-Couche, granité noir en boules. I, 351. — Tussigère, filon de quartz. I, 350. — Peyre- Blanche, quartz en filon, l, 350.
Au sud de Cunlhat. — Les Vindioles, Vindiolets, granité» I, 321. — Neuville, porphyre. 1, 320.
Au sud-ouest de Cunlhai. — Les Tourdies, granité. 1, 321. — Âuzelles, granité. I, 320. — Le Vert (village), granité. I, 321. — La Molette, granité. I, 320. — Ranvier, granité. I, 320. — La Fouille, granité. 1, 320. — La Bernardie, granité. 1 , 320. -r Jourfaly, granité, I, 319.— Pissis, granité. I, 317. — MoDtboissier, basalte. ÏV, 52.
ENNEZAT ET SES ENVIRONS
Le canton d'Ennezat^ comme tout le centre de la Limagne , désigné sous le nom de Marais , offre bien peu d'intérêt au géologue; on n'y rencontre absolument que des calcaires marneux et des ailuvions.
Au nord-est et à f ouest d'Ennezat. — Clerlande, cailloux roulés, y, 268. — Yarennes-sur-Morge , Cailloux roulés. \, 268. — Martres-sur-Horge , alluvion ancienne. V, 268. — Surat, calcaire marneux . ïi, 490. — Champeiroux, calcaire marneux. Il , 490. Alluioion ancienne. V, 268. — Saint- Ignat, calcaire marneux. II , 490. Terre noire. V , 243. — Tirande, calcaire àphryganes. II, 490.
Au sud d^Ennezat. — Saint-Beauzire, calcaire marneux, II, 490. Terre noire, alluvion. V, 243, 267.
HERMENT ET SES ENVIRONS
La petite ville dllerment est bâtie sur un plateau de
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basalte isolé qui domioe toat le canton. Ce sont partent des roches primitives » gneiss , granité , micaschiste, lesquelles se décomposent facilement à la snrface et se transforment en argile primaire. On trouve dans ce terrain primordial des fers oxydé et carbonate , du mispikel , etc. Le grès houiller y remplit un très-petit bassin , et le basalte y forme aussi deux plateaux dans les environs de Prondines.
ilti nord et au nori^auest d^Hêrment. — Herment, boiolu^ mneasekiste, quartz. 1, 280. Argile sabUuee. II, 572. Basalte. III, 444. — Venieugheol , miea$ekùte et argileê. I, 281 . — Chassignol, granité. I, 2ffit. — Les Aymards, gramiei 1»
Au norirtêt et à Ve$t éTHerment. — Laussepied , mcaMekitU. I, 280. — Les Viales, micoMchiste. 1, 280. — Paye, mMcoMchiête, basalte. III, 445. — Sauyagnat, micaschiste. I, S80.
— Rochette , fUmb sulfuré , quarts , chaux fiuatée. 1 , 280.
— L'Estival , granité, l, 275. — La Buge , granité, l, 275.
— Prondines, granité. I, 50, 52, 280. Granité, m, 463. Terrain primitif, argile sableuse. II, 572. — L'Hémerie, granitey I, 275. Terrain primitif , basalte. III, 463. — L'Edache, granité. 1 , 275. — FrancouiUères, granité, l, 275. Perol, granité. I, 271.
Ausud-eH tHermcnt. — Giez-Empète, micaschiste. I, 280.
— Tottebesse, michaschiste, fer hydr oxydé ^ carbonate , arséniealy galène, 1, 140,285.
Au sud d'Berment, — Teissonière, micaschiste, argil 1, 283. — Le Souchal, micagehiste , argile primaire. I, 283. — Montelbrut, micaschiste. I, 283.
ISSOIRE ET SES ENVIRONS
Si le naturaliste qui parcourt les environs de Clermoot
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fie peut donoer qu'an jour à Issoire » il peat partir par le train du matin , passer sa journée autour dlssoire » et rentrer à Clermont par le train du soir. S'il a plusieurs jours à sa disposition » qu'il s'établisse à Issoire même. Il ne trouvera aux environs que de petits espaces dénudés où le terrain primitif a été mis à nu par des lavages » mais il verra le terrain tertiaire » formé d'argiles et de calcaire » très-développé de tous cAtés.
Ce terrain est souvent recouvert d'alluvion ancienne et surtout d'alittvions volcaniques» très-variées, très-étendues, desquelles on a exhumé de nombreux mammifères , et dont les gttes sont loin d'être épuisés. De vastes nappes de conglomérats ponceux recouvrant les terrains tertiaires » et se prolongeant à une grande hauteur au-dessus des deux rives de la Couse , vont rejoindre les mêmes conglomérats dans le canton de Champeix.
Les basaltes sont extrêmement développés. Au nord d'Issoire , on peut étudier tout un petit système de dykes près de Fiat, puis celui de Saint-Babel qui se relie aux basaltes et aux pépérites des bois de la Comté , dans le canton de Viole-Comte. Rien de plus varié et de plus compliqué que les relations de ces basaltes et de leurs pépérites avec le terrain tertiaire.
Au sud et au sud-ouest d*Issoire , les basaltes forment d'immenses plateaux ou des pics volumineux , se prolongeant dans les cantons d'Ardes , de Champeix et de Saint- Germain.
On peut f d'Issoire, rayonner dans ces divers cantons ainsi que dans celui de Sauxillanges dont on est très-rapproché. On peut aussi, au besoin, s'arrêter et se loger à Coudes, station du chemin de fer , et visiter de là les basaltes de
SaDvagnat » les porphyres de Saint-Yvoine , et l*Qoe des parties les pins intéressantes du canton de Vic-le-Comte.
Au nord et au nord^uest dCissoir^, — Issoire, protogyne ani Chapelles. 1, 111, 357. Terrain basaltique. lY, 54. AOu' vians ancienne et moderne. 11 , 531 ; Y, 214, SâO. — Yort, alluvion moderne» Y, 220. — Moida, arkose. II, 529. — Saint- Yvoine, protogyne porphyroïde. I, 111. Porphyre. I, 357 . Granité , arkose. II , 529. Basalte , cailloux rouûs. lY, 60. — Puy Heyrand , basalte. Il , 530 ; lY, 58. — SaoTagnat> argile sableuse. II, 530. — Pay de Saayagnat , te* salte , pépérite. lY, 59. — - Coudes , graniie. 1, 357. Arkose, eaux minérales, granité. U, 312, 529. Conglomérat troehytique ^ cailloux roulés, arragonite. in , 266. Argile sableuse, basalte. W, 48. Alluvion sous volcanique. Y, 220. — Montpeyroux, arkose. H, 312, 528. — Caye du Pojet, calcaire marneux^ basalte souterrain. lY, 60.
Au nord-est émissaire. — Tour de Boulade, argile sableuse, calcaire lacustre^ filon de basalte. II , 532. Mésotype, pépé^ rite. lY, 54. — Parentignat, cailloux roulés, II« 532. illluvion ancienne , vallée à étages. Y, 215. Alluvion , basalte • pépérite. lY, 74. — Puy d'Ibois, Hksalte, pépérite. lY, 56.
— Ibois, calcaire marneux^ basalte. II « 532. — La Roye, pépérite. lY, 56. — Saint-Babel, basalte, pépérite. lY, 57.
— Puy du Teillet , calcaire marneux , basalte. Il , 533.
Au sud d'issoire. — Malbattu, conglomérai poneeux, ÏV, 67.
— Yillage de Bergonne , dolérite. lY, 66. —Chaux de Bei^ gonne , basalte • dolériie. lY, 66. — Le Broc , argile sableuse, basalte. II « 541. — Chaux du Broc, basalte, dolériie, mtfsotype. lY, 67.
Au sud-ouest d'issoire. — Lac d'issoire. III, 276. — Les Yiolles, basalte. IV, 66. — Solignat, basaUe. III, 548. — Puy d'Isson ou de Solignat , basalte éruptif. I Y, 61 .
A l'ouest d'issoire. — Boulade, alluvion volcanique, ossements fossiles. Y, 218. — Vextiet, conglomérat poneeux. III, 370.
— Tour de Maurifolet , conglomérai ponceux , alluvion vol-» eamque, 111 , 274. ~ Lac de Perriw. 111, 273. — Creux de Traverse, conglomérai ponceux, alluvion sous volcanique. III, 275. — Heilbaud, conglomérat ponceux , alluvion. III, 276. — Plateau de Pardines , beualte , conglomérat ponceux, III, 271; IV, 58.
JUME4ICX ET SES ENVIRONS.
Le petit canton de Jumeaux, quoique assez éloigné, peut être visité de Clermont , par suite de la position de la gare du Saut-du-Loup , à peu de distance d'Auzat-sur-AIr lier. On peut aussi , si on le préfère , loger à Jumeaux ou à Brassac. Ce canton est très-petit ; toute sa partie orientale est formée de granité et surtout de gneiss avec filons de quartz , de porphyre et de baryte sulfatée. Le terrain houiller , avec ses grès et ses porphyres noirs , est très-curieux à étudier et occupe toute la région à l'ouest de Jumeaux et au sud de Brassac. Ce terrain est quelquefois à jour , et *plus souvent recouvert d'alluvions anciennes. Les argiles sableuses tertiaires s'avancent aussi dans la partie nord du canton de Jumeaux.
Les roches volcaniques n'y sont représentées que par un pic de basalte éruptif très-élevé , dominant toute la contrée et soulevé au milieu des sables tertiaires.
Au nord et au nord-est de Jumeaux. -— Jumeaux, granité. I, 358. — Suc d'EsteO, (xrgUe sableuse ^ sables f basalte. II, 538; IV, 75.
Au sud' est de Jumeaux. — Serlande, gneiss, baryte sulfatée. I» 358. — Saint-Jean et environs, gneiss avec quartz et tourmaline. I, 359. — Saint-Martin-des-OIlières. I, 53. Gneiss. Ii 322. Calcaire marneux ^ alluvion ancienne. V, 218. —
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Aulhiat, terrain primUify argile sableuse. II, 50Ï. — Chainpagnat-le-Jeane, garnie . 1, 322. -^Cael, gramte. I, 322.
A l'ouest et au sud-^uest de Jumeaux. — TheroD , terrain houil^ 1er, II, 144. — La Combelle, terrain houiller. U, 137, 139, 143, 145. — Peillarat, cailloux roulés. U, 141. — Brattaget, terrain primitif. II, 142. — Brasaac. I, 43. Terrain houUler , sa puissance. II, 137, 233. Alluvions. V, 208, 213. — La Taupe, terrain houiller. II, 137, 147. — Groaménil, terrain houiller. II, 137, 146. — Fondary, terrain houiller , 11,137. -^Armoia, terrain houUler. II, 137, 146. —U Roche, terrain houUler. II, 144.
Au nord-ouest de Jumeaux. ^ Auzat, terrain primitif et ter^' rain houiller. II , 144. — Peillëres, granité. I, 322. — Limon tgie, argile sableuse , calcaire lacustre. II. 537. — Gr-
' coux, argile sableuse, gris^ calcaire lacustre. II, 537. — La Palaiilie, argile sableuse^ calcaire lacustre. II, 537. — Mailhat, argile sableuse ^ calcaire lacustre. II » 537. — Le Terrail, argile sableuse, calcaire lacustre. II, 537.
LATOUR ET SES ENVIEOHS
Que le naturaliste qui veut voir les grands accidents da sol volcanique , qui veut visiter les scènes sauvages dn paysage , aille se fiier à Latonr. C'est le véritable centre de TAnvergne pour les mœurs du pays , pour les études pastorales , pour les aspects et les événements géologiques. Mais le canton de Latour est très-grand. Déjà nous avons pu citer, comme environs du Hont-Dore , quelques-unes de*ses localités. On peut encore, sans sortir du canton , se loger à Picherande, et même à Saint-Genès-Champespe, et se rapprocher ainsi de sites sauvages et très-remarquables au point de vue géologique.
Le terrain primitif , principalement formé par le gneiss.
occope la plus graode partie da canton de Latonr. Il est percé par des masses de granité , et presque partout recouvert par des terrains volcaniques et des alluvions névéennes. Toute la partie Est, voisine duMont-Dore» ne présente que des trachytes et des conglomérats ponceux ; mais, tout autour de ces nappes ou de ces coulées feldspathiques » on trouve d'immenses plateaux de basalte , les uns informes» les autres très-régulièrement prismes. On remarque sur les grands plateaux de petits lacs de dépression ou de véritables cratères d'explosion. Indépendamment de ces larges nappes , beaucoup de points éruptifs , quelquefois très-circonscrits» sont disséminés dans les environs.
Ce qu'il y a de plus remarquable dans tous les environs de Latour» c'est de voir le terrain primitif, ainsi que les plateaux de basalte qui ne sont pas trop élevés , parsemés de blocs erratiques de toute nature » et de reconnaître partout, comme sur les rochers de la Scandinavie , un c6té choqué et un côté préservé. L'étude de cette grande alluvion névéenne , partie du Hont-Dore , est un des faits les plus remarquables de la géologie d'Auvergne, et appartient surtout aux environs de Latour.
Au nord de Latour. — Latour, 1 , 50 , 304. Basalte articulé. m, 363. Conglomérat trachytigue, argile sableuse. III, 507. Basalte prisme^ articulé. IIl, 493. — Longaedu^nt^ basalte. ni, 506. — Férérollcs, basalte, trachy te. III, 506.
A test de Latour. — Sarsenat, granité. III, 502. Basalte. III, 510. — Légaud, traekyte. III, 508. — Vesse, gneiss et blocs de basalte. 1 , 304. —Les Cloux , granité. III , 508. — La Penderie, basalte. lU, 508. — Puy de Pouge, trachyte. III, 506. — Puy de Hontredon» m coulée trachy tique. V, 297. — Buronsde Blayonnet, traekyte choqué. Y, 297.
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Au sud-esê de Laiour. — Le Bousquet (Latour) , boMUU. m* 495; V, 294. — Chauderie, basalte. lU , 497, 502. — Chas-r treix, bcualte, granité, argile sableuse. III , 500. *- Chovet, basalte choqtté. IIl, 500; \, 295. — Le Leyssard , eonglor mérat panceux. III, 230. — Le Bazel, basalte. 111, 508. — Labro , eonghmérat traehytique. III, 502. -« Les Ribeirés; basalte. III, 506. — Yayssière, emgloméraiponeeua:. III, 230. — Ressonère^ conglomérat poneeux. Illi 230. — Le Mont, trachyte^ basalte. III, 502. — LeHenial, çimglomiraJ^ poneeux^ basalte. III, 505. ^ La Masse , basalte^ dépreswm^ tourbe. III, 499, 503. — Barons de Bladayet, basalte. III, 500. — Vigier, basalte. III, 499. — Le Sac, granité. III, 499, 573* — Espinassada, granité^ basaète. m, 573. — La Bourerie, basalte. III , 571. r^ Picherande , basalte , argile rouge. 1 , 44, 300 ; IL 573 ; III , 571 . — Rayel , basaUe prisme. III, 571. — LaBaubîe, basalte. III, 571. — Cbasr sagnoux, terrain primitif, I, 305. Basalte. III, 572. Granité choqué, y, 296. — La Taillade, basalte éruptif. III, 572. Gneiss et blocs d'allution. V, 298. « Gonfrant, gneiss^ choqué^ blocs d'alluvion glaciaire. Y, 286. — Lamure» ter* rainprimitiff basalte. III , 572. — Grouffaat , basalte , III» 571. — Lac Chauvet , cratère d'explosion basaltique. III, 569. ^ Puy Maubert, basalte. IH, 570.
Au sud de Latour. — Eyragne , granité. I, 304. Granité choqué. V, 293. — Ance, basalte. III, 497. — Prenioux,^rtfnite choqué. V , 293. — Orbeviale , granité choqué, l, 304, III, 496; V, 292. Granité usé avec karren. \, 294. — Uty, basalte. III, 496. — Macl^azet, granité, basalte. III, 499, — Le Buisson, basalte. III , 496. — Rimât , basalte, m, 499. — Ussamat (Latour), basalte. III, 496. Basalte choqué et arrondi. Y, 293. — Bertioet, basalte. III, 496. — Jou«^. vion, gneiss choqué. III, 498. — Mazet, granité , tourbe. m , 496. — Freydefont , basalte. III , 498. — La Chaise,. granité . basalte . III, 497. — Ponnet, basalte. III, 498,573. -— Bourbouloux « gneiss choqué et poli. Y , 290 . — Gioux, gneiss choqué et poli . Y, 290. — Caux , gneiss^ basalte craêé-
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' Ttfàrme, IIl , 574* — Saint-Donat. I « 50. Granité usé. I, 303. — La NugeroIIe , granité, 1 , 303. — Ginnes, gneiss. 1,303. — L'Usclade^^fi^tM. I, 303. — La Prunaire> gneiss choqué, allwnon glaciaire. Y, 288. — Les Auberts, gneiss et aliuvian volcanique. V, 287. — Lajoux , gneiss choqué. I, 300. Blocs dC dilution. W , 298. — Nadeil , gneiss et alluvion volcanique. V, 287. ^- Lac de Las Pialades , gneiss cho^ que. If 302; W , 287. — Saint-Genès-Ghampespe, gneiss choqué. 1 , 302. Granité choqué et préservé , blocs de basalte, y ,285, 290. — Charlut, granité , basalte. III, 573.
— Chabrol j gneiss choqué, blocs d'alluvion glaciaire. V. 286.
Au sud'Sud'Ouest de Latour. — Buges, granité décomposé. I« 305; II , 573. Basalte, granité. III, 501 , 509. — Portes, basalte. III, 503. Granité, basalte. III, 501. — PréliveÎT,
• basalte, tourbe. I, 305. — Juilles, basalte. I, 305. Argile sableuse, basalte. III, 501. — Lessard, basalte. III^ 497. — La Prugne, basalte, l, 305; III, 501. — Bos, basalte^ dé^ pression tourbeuse. III > 501. — Bagnols, gneiss et blocs de basalte disséminés. I, 305. Granité, basalte. III , 502. — Pouchet , granité. III , 501. — Auteserre, basalte. III, 498.
— Besset , gneiss. 1 , 305. — Chomelus, gneiss et blocs de basalte. I, 304. — Beth, gneiss. I, 305. — Greloux, gneiss. 1 , 305. — Lac de Lacoste , gneiss poli et usé. V , 290. Terrain tourbeux. V, 154. — Crespy, gneiss et blocs de basalte. 1 , 304. — Lachaax , gneiss et blocs de basalte. 1 , 304. — \Amhet\jAii, gneiss poli, moutonné. Y, 290.
Au sud-ouest de Latour. — Corbeix, ^OMi/fe. III, 501. — Montoux, granité choqué. \, 304. Dépression granitique. Y, 294.
— Le Montel, gneiss. 1, 305. Basalte. III , 504. Granité choqué. Y , 296. — Espinasse , basalte. III , 502. — TreiDouille-Saint-Loup , granité et blocs d'alluvion. Y, 297. — Gominot, granité et blocs d'alluvion. Y , 297. — Haatevialle, granité et blocs d'alluvion. Y, 292. — Impradet, gneiss et blocs d'alluvion. Y, 297. — Beau-Mougheol , alluvion névéenne» Y, 296. — Saussat, gneiss. I, 305. Granité choqué. Y, 296. — Miserai, granité choqué . 1, 305 ; V,296. — Ar-
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toniWoote , gneisi choqué, ¥,389. — Efpltndiaty gmiaei granité choqués. V , 289. — Serry , gneisê choqué» V , 289.
— Venausat, gnei$ê choqué. Y, 289. - La Tartière» gmia. I, 305. Graniie choqué. V , 296. — Gros , gneùt ci grmriu. ly 305. Gramtê choqué . V, 289. — Corobroiusey gnei$$. I, 305. Gramte choqué. V, 296. -— Aubert, gtieiu. 1 , 305. Grauiê^hoqué . Y, 396. — Rouer-Soutran , gneiu. 1, 305. l?^ii/r0,V, 293.
A l'ouest de Latour. — Natezy , basalte. III, 505. — Ypaeix, granité^ basalte. III, 503. --Estaux, basalte. III , 504. — Hezeirat, basalte. III, 504. — Aulhiat , basalte. III , 504.
— Montbaillard, granité^ basalte. 111, 503. — Quatre- Yeets, bloes éTalluvion. Y, 301.
LEZOUX ET SES ENVIRONS
La ville de Lezom , et tout le territoire qui l'eotoore , n'oflre absolument qu'an sol meuble formé par les dépAts successifs de l'ancien lac de la Umagne et de deux rivières autrefois très-puissantes , l'Allier et la Dore , qui viennent opérer îeur jonction à l'extrémité nord de ce canton. On peut donc observer , en suivant Tordre d'ancienneté : les sables , grès et argiles tertiaires , les calcaires marneux , les alluvions tertiaires très-dé veloppées, de plus grands espaces encore recouverts des cailloux roulés des alluvions anciennes, et enfin les dépôts superficiels et modernes des rivières et des marais.
C'est à peine si l'on remarque quelques buttes volcaniques constituées par des pépérites et que l'on peut du reste parfaitement visiter aussi de la station de Pont-da- Ch&teau.
Au nord de Lezoux . — Lezoux , argile sableuse , gratiers , al* luvioR ancienne. W, 246. — Bulhon, alluvien ancienne. Y,
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S47. — Les Echelettes, alluvion ancienne . V, 245. — Crevant, j>otii/tii^ti« feiTugineuœ. II, 469. Alluvion ancienne, V, 247. — Terrasse- Basse et Terrasse-Haute , alluvion an-eienne. y>24â. — Charoat, alluvion ancienne. Y, 247. — Vinzelles, calcaire marneux et alluvion ancienne, il, 497; V, 247.
A test et au sud-ett de Lezoux. -«Château d'Hauterive, ar^ giU sableuse^ cailloux roulés. II , 495. — Puy Roussel, a/- /tmon tertiaire. II , 496. — L'Air , alluvion tertiaire et allumon moderne. II, 496. — Chavaguat, alluvion tertiaire et alluvion moderne. II, 496. — Chez Fort, alluvion ter-tiaire. 11,496.
Au sud et au sud-ouest de Lezoux. — Montagne de Coiircour , pépérite. IV, 93. — Seychalles, pépérite. lY, 93.
Au nord-'Ouest de Lezoux. — Lempty, alluvion ancienne. Y, 245. — Culhat, alluvion ancienne. \, 245. — Bassinet, alluvion ancienne. V, 245.
mauzat et ses environs.
Le canton de Manzat est des plus variés , des plus accidentés. Le terrain primitif y domine , et la rivière de Sioule qui le limite à l'ouest y roule ses eaux dans une profonde vallée dominée par des crêtes de gneiss et de micaschiste , ou par des escarpements de granité et de porphyre. Ce sont ^ en effet 9 ces roches qui dominent dans tout ce canton. Les porphyres surtout y sont remarquables par leur abondance et par leur composition. On y distingue on porphyre vert fragmentaire , occupant une surface très-étendue et des porphyres quartzifères très-caractérisés disposés en amas ou en immenses Blons. Des crêtes de quartz blanc ont aussi percé les granités et viennent ajouter i la diversité des terrains des environs de Manzat.
Les basaltes y formeDt aussi des dykes et des plateaoi ; 00 peut même y étadier toat an petit système basaltique désigoé sous le oom de Roche Sauterre.
Les volcans moderoes occupent aussi une partie des en* virons de Manzat; outre le beau puy de Chalard et sa coulée de lave y indépendamment du cratère-lac de Tazana» la pointe sud du canton offre un très-beau groupe de cAoes et de cratères au milieu desquels passe la route de Riom à Pontgibaud. Ces volcans modernes sont plus rapprochés de Riom que de Manzat ; on peut aussi les atteindre de Pontgibaud ; mais la station la plus voisine est la petite ville de Yolvic oji l'on peut facilement s'établir. Il est encore dans ce même canton de Manzat une localité qui peut servir de résidence au naturaliste : c'est le village de Chàteau-Neuf, où la présence de nombreuses sources minérales a déterminé la construction de plusieurs bétels. On est là parfaitement placé pour l'étude des porphyres et pour des excursions dans les cantons de Menât et de Saint-Gervais.
Au nord de Manzai. — Manzat , terrain primitifs basalte. L 195; m, 430. — Laganne, granité. III, 432. — Montiroir , granité , basalte. III , 432. — Puy Fanghoui , granité^ basalte. III , 432. — Le Vernet , |K>iyAyre vert. \, 196. — Gibial , porpAyra vert. 1, 196. — Yacherat, porphyre vert. I, 196. — Saint-Angel, porphyre vert. I, 207. — Mont Goudol , porphyre vert. I, 207. — Bord , porphyre vert. I , 207. — Pery » porphyre vert. 1, 207. — Villemorie, porphyre vert, l, 207.
Au nordrest de Manzat. — Le Cheix , lave moderne du puy de Chalard. V, 84. — Croiset, filon de porphyre. I, 197. — Caussediëre, filon de porphyre. I, 197. — Hontoule» ter^ rain primitif . I, 196. — Tronchevaut, filon de porphyre. I, 197. — Moulin de Tronchevaut, lave moderne dm puy de
Chalard. V, 84. — Tazana/jM)rp/^yre. I, 197. — Rochegûde , filon de porphyre. î, 197. — Gour ou lac de Tazana. I, 48, 56. Granité, pouzzolane ^scories, I, 196. Craière d'explosion^ terrain primitif f porphyre , scories. V, 84* — Vauzaine, granité, l, 197. — Joursalte, porphyre. 1, 197.
— Les Deniers , terrain primitif. I, 196. — Cbarbonnièresles-Vieilles, porphyre. I, 196. Tourmaline. I, 136. — > Les Issalines, terrain primitif . 1, 196. — Les IncèA, porphyre. I y 196. — Puy Gilbert , porpAyr#. 1, 196. — Les Hazeaux, terrain primitif. 1, 196.
A Vest de Manzat. — Thoazett filon de porphyre. I, 197. — La Roche, filon de porphyre. 1 , 195 ; V, 83. — Puy de Chalard , filon de porphyre. 1 , 197. Scories , lave moderne , cratère. V« 83. — La Leichère, granité^ scories. V, 84.
Au sud-est de Manzat. — Puy de la Suchère, scories. V, 82.
— Rochebriand, granité. V, 83. — La Tranche , granité. y, 83. — Bourniou , ^romle . Y, 83. — Charbonoières-les- VarenneSy terrain primitif, tourmaline. I, 136, 182. — Beaunit, lave moderne de Verrières. Y, 81. — Fasse-Meunier , porphyre, l , 182. — Puy de Paugniat , scories, tolean moderne. Y, 82. — Puy de Tressoux, scories, cratère^ vol-can moderne. Y» 80. — Puy de la Goulie, scories, volcan moderne. Y, 80. — Puy de Yerriëres, scories, lave modeme, cratères nombreux. Y, 81. — Puy des Bannières, scories , lave moderne? Y, 81 .
Au sud de Manzat. — Cbartignoux , basalte. III , 432. — Le Bouchot, granité. 1, 202. — Fromental, basalte. III, 132.
— LesBarrats, granité. 1, 197. Toumudine. I, 136. — La Botte, basalte. III, 432. — Laty, pinite^ granité et porphyre, l, 182, 195. — Roche Sauterre, granité et basalte. 1 , 195 ; m , 431 . — Bouchailie , granité , basalte . III , 431 .
— Soulanges, basalte. III, 431. — Jeansol, granité. III, 431. — Hôrilhat, basalte. III, 431. — Roobe Bouton, ^saUe. 111,431
Au sud^uest de Manzat. — Monte-Buisson, granité. 1 , 197.
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— Ville-VieiUe , terrain primitif, l, 198, 230. — Saint- George»-d&-MoiiB, ^roittra. I, 249. — Goordon,9iiéîn. I, 249. — Comps , granité. 1 , 248. — Les Ancizes , gneisi. 1 ,
ToaraoberC» gnei$$. I, 248. — Farge, gnêiê$, l
249. — Le Soulier, gramte et gneiti. 1 , 250. — Les Richards, porpAyra. I, 250.
A Poueit de Manzat. — Sardières, granité. 1 , 197. — Vitrac, granité^ argiles primaires, porphyre. I, 197, 206. — Queuille, granité ou porphyre. 1, 197. — QueiiiIleUe« ter^ rain primitif. 1, 198, 250. — Bouchetel, terrain primitif. 1, 198, 250. — Puy GOiiert, granité. 1 , 249. — Moatfau- COQ, granité. I, 249. — Genestooze, granité. I, 249. — Les Courreix , ^romre. I, 248. — La Rossîgnole, gramte. 1,248.
Au nord-ouest de Montât. — La Vareille , porphyre . 1 , 205. «— Bobastou, granité et porphyre. 1,205. — Geneslines, porphyre à pinites. I, 206. — Teix, granité. I, 205. — Côte du Jardin , porphyre. 1 , 205. — Les Chaunards , gra* nite. 1, 204, 207« — Chambon, porphyre. I, 205. — Les Boulons , ^rofiîte , filons de protogyne, I, 204. -^Châteauneuf, granité, porphyre, eauoi minérales . I, 56, 198, 204.
— Les Chardonaux , granité. 1 , 203. — Lachaux , gramte , eaux minérales. I, 200. — Vignols, porphyre. 1, 9D0. — Concise, porphyre. I, 204.*— La Nioche. I, 198. — Le Coin, porphyre, l, 198. — Le Rabeix, gramte. I, 201. — Le Theillot , granité. 1, 201 • — Sainte-Linge, granité. 1, 201.
HARINGCES ET SES ENVIRONS
Le canton de Maringues i situé au milieu de la plaine» n'offre absolument que du terrain tertiaire , souvent caché par les paissantes alluvions de la Horge et de FAlUer. On peut du reste atteindre facilement ce canton de la station d'Enneiat ou de celle du Pont-du-Chàteau,
Au nord et au nord-est de Maringues. «^ Maringtaes, diluerions diverses. II, 490; Y, 246, 269. -« Montgaoon, ecUeaire marneux et calcaire concrétionné. II> 490. — LuziUat, allumons diverses. Y, 246. — Limons, alluvions diverses. V, 246.
Au sud de Maringues. — José , alluvion ancienne. Y , 244. — MedagueSy eaux minérales, travertin. Y, 244.
MENÂT ET SES ENVIRONS
La rivière de Sionle eo sortant des cantons de Manzat et de Pontgiband qn'elle sépare par une gorge profonde, traverse et entoure en partie le canton de Menât dont elle sort près d'Ëbreuil pour aller se jeter dans l'Allier à Saint- Ponrçain. Elle a partout fortement creusé son lit, et les escarpements que l'on a rencontrés dans les cantons précédents continuent dans celui-ci, et rendent le cours de la Sioule sauvage et pittoresque. Ce sont toujours des gneiss et des porphyres. Ces derniers sont très-développés, comme dans le canton de Manzat , quelquefois traversés par de beaux filons de quartz. Les granités ont 'aussi quelques points éruptifs , mais limités.
Une bande de terrain bouiller traverse la commune de Teilhet et fait partie du long bassin qui se prolonge d'ua côté dans le canton de Saint-Gervais et de l'autre dans le canton de Montaigut.
Le terrain tertiaire et les alluvions ne se rencontrent qu'au point de jonction du canton avec le département de TAIIier. C'est un anden golfe de la Limagne dans lequel la Sioule versait les débris des terrains primitifs qu'elle arrachait sur son parcours. On est plus rapproché de ce golfe en se logeant à Saint-Pardoux , et mieux encore à Êbreuil dans le département de l'Allier.
Un autre bassin tertiaire est celui dans lequel est cons*truit le bourg même de Menât ; ce sont des schistes remplis de débris organiques.
Deux points volcaniques seulement ont été reconnus dans le canton de Menât ; ce sont deux petits dykes de basalte dont l'un est situé à Vendoges et l'autre à Moiltmartin. Ce dernier est très-rapproché de la résidence de Châteauneuf.
Au nord de Menât, — Menât, lignite tertiaire. J, 238* Stm bassin tertiaire, ses ligniies. II, 574. — Malmoucbe, micaschiste. I, 209. Conglomérat. I, 240. — Les Arbres, micaschiste. I, 240. — Chatelut, gneiss. 1, 238. — Les Capitaui, porphyre. 1 , 238. — Les Gros , porphyre. 1 , 238. — - Les itournats , porphyre noir. 1 , 239. — Préglunard , porphyre nmr. 1 , 239. — Le Crozet , porphyre noir. 1 , 238. — La Coutière, porphyre. 1 , 239. — La Jos^lle , porphyres divers. I, 238. — Cbampommier, porphyre. I, 239. — Chez-Curades, porphyre. I, 238. — Fon tabourniou, porpAyr«« I. 239.
— Serrant, I, bT. Porphyre. I, 239. Grenats. I, 135. — La Crèche, porphyre. 1 , 239. — Preix , porphyre. 1, 239.
— Cbez-liauzaty porphyre. I, 239. — Grangea-Hautes, por-^ phyre. 1 , 239. — Les Georges , porphyre. 1 , 239. — Les Moignons, porphyre, I, 239. — Les Bardets, porphyre, micaschiste. 1, 239. — Les Penots, micaschiste. I, 239. — Les Berthous, ^netM. 1,241. — La Barraque, micasehitie. 1, 239. — Montignac, micaschiste. I, 239.
Au nord-est de Menai. — La Chaux, micaschiste. 1 , 237. — La Cassiëre, micaschiste. I, 239. — Deux-Forts, gneiss. I, 241 . — Quériot, gneiss^ argile primaire. 1, 241 . — Le Ta* bouret, gneiss, l, 241. — Moulis,^iietM. I, 241. — Btra« que-Brûlée > gneiss , argile primaire. I, 241. — LabordCt terrain primitif et argile primaire. I, 237. — Machelon,argile primaire et terrain primitif. 1 , 237 . — Les FrichoiH naux , terrain primitif, argile^ primaires. I, 237. — Saint*
Gal> terrain primitif, alluvions, 1 , 237. — Altitude de la Sioule, V, 259. — Le Vivier, micaschiste. 1, 237 . — Champeaux, gneiss etporphtpre. l, 241.
A Vest de Menât. ~ Chaavier, micaschiste. I, 237. — Salpaleine , micaschiste, 1 , 236. — Les Gabots, micaschiste. 1,
236. — Le Darot, micaschiste. 1 , 236. — Les Montillons , micaschiste. I, 236. — Borgeards, porphyre. I, 235. — Les Poux, porphyre. I, 235. — Château de Saint-Quentin , mtcaschiste. I, 236. — Saint-Quentin, terrain tertiaire. 1, 235. Argile sableuse. II, 456. — Lamothe, alluvions^ granité. I , 235. — Lacombe-Martin , terrain primitif. 1 , 235. — Château-Jaloux , calcaire blanc. V , 261. Argile sableuse , calcaire concrétionné . II , 456. — Les Naines , terrain primitif. Il y 235. — Vialleix , micaschiste. 1 , 235.
Au sud-est de Menât. — Château-Gaillard , terrain primitif. I, 240. ^ Pont de VenaX ^ porphyre , ancien lac. Y, 259. Ancien lac de Menât. II> 581. — La Bussière, porpAyr^. 1,
237. — Bonneuil, argiles primaires. I^ 237. — Pouzol, |N>rphyre. 1,56, 237. — Les Hargeridons, porphyre. I, 237.
— Les Labbes , micaschiste. I, 237. — Mâchai , micaschiste. I, 237. — Les Nioux , micaschiste. 1 , 236. — Les Picards , quarts et micaschiste. 1 , 236. — Isserteaax, porphyre. I, 234. — Saint-Pardoux , tourmaline, porphyre. 1 , 136 , 234.
— La Fosse , gneiss et porphyre. 1 , 234. — Mathat, por-^ phyre. I, 234. — Marcillat, micaschiste, l, 236. — Les Girriots, micaschiste. I, 236.
Au sud'Sud-est de Menât. — Busseret, micaschiste, gneiss. 1, 209. — La Chabasse, porphyre rouge. I, 208. —Les Radix , porphyre rouge. 1 , 208. — Les Lamis , porphyre rouge 1, 208. — Les Muretris, micaschiste. I, 209. — La Villate, micaschiste. I, 209. — Les Gilardis , source de la Horge« porphyre rouge. I, 208; V, 262. — Les Graverolles , porphyre rouge. I, 208. — Serverand, micaschiste. I, 208. — Blol-l'Eglisc, micaschiste^ gneiss, stéaschiste et porphyre, tourmaline. I, 51,, 136, 207. — Blot, micaschiste, stéaschiste ^
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porphyre. I, 207. — Les Roberts, mieoiehiête, quartz etpor^ pkyre pimiifère. I, 207. — févmeit porphyre. I, 207. — Gourlande, quartz. I, 207. — Madère» ancien lac de la Morge. V, 262.
Au sud de Menât. — Château-Rocher , gneùs. 1 , 209, 238. — Les Barres, micaschiste. 1»209. — Saint-Rômi-de-Blot, micaschiste. I, 209. Porphyre y granité. I, 392. — Useeiiil, terrain primitif . I, 200. — Gouyards, tnicasehiste. 1,209. — La ColIange> granité. I, 209. — Jerceuil, micaschiste. I, 209. — Montlieu, micaschiste. I, 209. — Villeneave, mtcaschiste. I, 209. — Les Vieillards, porphyre rouge, granité. I, 207, 208. —Mont-Martin, granité ^ porphyre , basaUe. I, 206 ; m, 433. — Lacroix, dôme de porphyre. I, 206. — Les Berniards, porphyre. I, 206.
A Vùuest de Menât. — Les Chers, micaschiste. I, 201. — Yendoge, gneiss, basalte. III, 433. — Le Couret, micaschiste. I, 201 . — Le Bouchât, gneiss. 1, 201 . — Chez-Monier, mtcaschiste. 1, 231 . — Barry , micaschiste. I , S31 . — TeOtiet I, 52. Micaschiste. I, 231. — La Bodde, micasckisie. I,
MOHTAIGIIT ET SES EITVIROlfS.
Les gneiss et les granités occupent presque entièrement le canton de Montaignt » où ces roches sont aussi percées par des filons de quartz et de porphyre. Les gneiss et les diverses roches feuilletées des environs de Hontaigut « oot une grande tendance à se décomposer et à se transformer en argiles primaires, c'est-à-dire en argiles formées sur place par la décomposition des roches primitives.
Le terrain houiller est assez développé près de Saint-Eloy, oii le bassin s'élargit et se termine en cul-de-sac an milieu des gneiss.
Nous n'avons observé aucune trace d'éruption volcanique dans ce canton.
.4tf nord et au nard-eiê de Moniaigut, — Montaigut, terrain ffimUif. ly 210. Galène, antimoine mlfuri, I, 140, 145.
— Pierres-Folles, fUon de quartz, fer hydroxydéy quartz réiinite , hydraphane , porphyre, 1 , 215 . — Les Gaanes , qranUe. 1 , 217. — Les Bauffes, granité. 1 , 216. — Le Boisset, granité. I, 215. — Buxières, granité. I, 216. — Les Chapuzards, granité. I, 217. — Le Créchot, granité. I, 217. — Les Moiitelx, granité. I, 217. — Les Peyrouses , granité. I, 217. — Chez Vacher, granité. 1, 216. — Chantagrès, granité. I, 217. — BaxeroUes, ^n^tM. I, 215, 219.
— Villargheat, granité porphyroîde. I, 217. — Le Choix, granité, l, 217. — Laval, terrain primitif. I, 211. — Poux-Grand, Poax-Petit> granité. I, 217. — Moatmirail, argile primaire . 1 , 216 . — Les Chemins , argile primaire . I, 216. •— Maison-Neave , argile primaire. 1 , 216. — Les Aiguillons , argile primaire. 1 , 216.
A Cest de Montaigut. — Les Tours, granité. 1, 215. — Le Bouis, terrain primitif. 1 , 215. — Les Vignoles , gnei$$. 1, 215. — Les Boudards, gneiei. I, 215. — Galory, gneiss. 1, 215. -r Durmignat, gneiss. I, 215, 241. — Pranoix, gneiss. 1, 215. — Les Trumeaux, gneiu. l, 215. — Mas- Guyot , gneiss . 1 , 215 .
Au sud-est de Montaigut. — Les Forges, granité. 1 , 210. — Les Granges, terrain primitif. 1 , 211. — Lachaud , terrain houUler. 1 , 210. — La Vernade , terrain houiller. Il, 123, 126. — Saint-Eloy , granité , dialtage f>erte , terrain houiller. l^ 52, 137 ; II, iâl. — Les Binchauds, mictuehiste. II, 197. — Les Bayons, terrain houiller , porphyre. Il, 127. — Montclou , porphyre noir. I, 210. — Hontjotin, gneiss. I , 215. — Les Beynauds, terrain primitif. I, 219. — Chez Lagnes , argiles primaires . 1 , 211 . *- Chez Peroux , gneiss. 1 , 215. *— Lapique, gneiss. 1 , 215. — Montassaut , gneiss. I, 241. — Moureuille , gneiss. I, 241. — Gâtons, gneiss. 1 , 241 . — Les Jean Bonnets, gneiss, l, 210.
Au sud de Montaigut. — Ladoux, quartz. I, 211. — Mas-
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boutin, qwirtz^ galène. I, 211 , 140. — Boîb Labbe ouïe Bouifl , terrain primitif, quartz. 1 , 211 . — Youx , pieiss , galène. I, 52, 140, 211. — Soucharet, terrain primitif . 1 , 211 . — Laval , granité. 1 , 217. Terrain heuUler. II, 124.
— Bioraly terrain houiller. I, 211. — Chambon, terrain kouiller. \, 211.
Ati sud-ouest de Montaigut. — Les Maux, gneiss. 1 , 219. — Les Maziëres, gneiss. I, 219. — Les Gouttes, gneiss. I, 219. — La Vialle, gneiss. 1,219. — Vîrelel, gneiss. 1,52, 215, 219. — Perdechat> granité. I, 219. — Memy, granité, l, 219. — CheneraiQe, granité. I, 227. — Plamonteii, granité. I, 227.
A Vùuest de Montaigut. — La CrouzOle, terrain primitif. I,
218. — Les Boudions , terrain primitif. I, 219. — Montcocu y terrain primitif. 1 , 219 . — Puy Charles , granité, l ,
Les Manèches, granité. I
Au nord'-auest de M<mtaigut. — Murât, terrain primitif. I, 219. — Montigeat , gneiss. 1 , 218. — Ars , terrain primitif. 1 , 218. — Chez Tabarant, terrain primitif. 1 , 218. — Bergerat, terrain primitif. I, 218. — Chamberolles , terrain primitif. 1,218. — La Tenière, terrain primitif . I, 218.
— Le Croizet, terrain primitif. 1, 218. — Les Baraques, terrain primitif. 1,218.
OLLIERGCES ET SES ENVIRONS
Le granité est à peu près la seule roche que l'on rencontre dans le canton d'Olliergues , d'ailleurs très-accidenté et très-pittoresque. C'est surtout un granité blanc , en blocs volumineux , qui constitue les plus hauts sommets qui séparent le canton d'Olliergues du département de la Loire. Quelques filons de quartz forment dans le granité des accidents de peu d'importance.
Au nord d'OUiergues. — OlUergues , terrain primiiif. 1 , 342. — Besset, ancien lae. I, 321 .
Au nord-est d'OUiergues. — La Roche, blocs de granité. I , 342. — Bo6t du Cheix , granité. 1 , 342.
Au sud-est d*Olliergueâ. — Marat, granité biane. I, 343. ^ Le Mas, déme de gneiss. 1, 343. — Geoasse, tourmaline. 1 , 136. — Le Faux , dôme de granité. I, 344. — Les Chassaigues, mtc(UcAû/e. 1,314. — Vertolayc. I, 62. Granité bUme. I, 343.
^w sud d'Olliergues. — Le Sopt, granité. 1 , 316?.
PIONSAT ET SES ENVIEONS.
Le canton de Pionsat est primitif, sans la moindre trace d'éruption volcanique. Le granité et les porphyres sont les roches dominantes. Le porphyre quartzifère s'y montre en masses et en filons , ainsi qu'un porphyre vert ou noir trèsdéveloppé dans Touest du canton. Peatp-étre devrait-on rapporter ces porphyres qui se continuent dans le département de la Creuse , au terrain carbonifère.
De magnifiques filons de quartz , de direction opposée , ont percé le granité et se trouvent entourés d'argile sableuse 9 que nous avons considérée comme le résultat de la décomposition sur place de la roche prihiitive. Peut-être y aurait-il réellement de petits bassins tertiaires au milieu de ces granités.
Au nord de Pionsai. — Pionsat, granité. I, 219. — La Pradelle, granité. I, 226. — Le Vemada, gneiss. I, 226. — Vîoraine, quartz et granité. 1,219. — Valanchères, gra^ nite. 1 , 226. — Vantaillou , granité. 1 , 226. — Le Poirier , granité. 1, 226. — Le Marthuret, granité, argiles, filon de
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pKurtz, l, 226. — licCheix, grmite. I, 236. — Legllonteix , granité. I, 227.
An nord-est de Pioneat. — EQYtf1> gneiss et porphyre. I, 227.
— Lamas, gneiss. 1, 227. — Les Surchaax, gneiss. 1, 227.
— Le Quartier. I, 50, 57, 136. Granité et porphyre^ tour* malim. I, 227. *- Angkrds, grande. I, 228. — Ville- Montagne, gramiê. I, 228. ^- Ôiamp-Vieille , granité. I, 228. «— Le Bétale, granité. I, 228. — Les Mouretons , ^mie. 1,228.
A Vest de Pionsat. — La CeUette, granité. I, 226. — Breux, porphyre. 1 , 227. — Le Fraisse , granité. I, 226. — Les Egaulènes, granité. 1, ^8.
Au sud-est de Pionsai* — Etang Durât, granité. 1, Grand Has, granité ^ gneiss, micaschiste. I, 226. — Les Prugnes , granité, l , 226. — Chez Labre , granité. 1 , 226. Goutaude, gneiss et granité. 1 , 226. — Prastiaux, granité schisteux. I, ^6.
Au eud de Pionsat, — Le Mont, granité. 1, 221. — Saint- Loup, granité. I, 222. — Les Gros, granité. I, 225. — Boêle, granité. 1, 221. — Saint-Maîgnier, granité. 1, 222.^ La Vouzelle, granits. 1 , 225. — La Verge, granité. 1, 225.
— Fontaugier , granité, porphyre. 1 , 225.
Au sud-sud'-ouest de Pionsat. -^ Ville-Romaine, granité. 1, 221, 222. — Faugeras, granité. 1, ^1. —Màinn^ granité. 1, 222. — Les Rioux , granité. 1 , 225. — UrbiUat , granité. I, 223. — Maladet, gramte. 1, 225 — Usclade, granité. I, 22£. — Savy , granité. 1 , 223. — Croizet , granité. I, 225.
— Puy Fouloux , granité. 1 , 225. — Les Arméniens, granité. I, 225. — Bréjiroux, argile et granité. I, 225. — Roche d'Agout, quartz , argiles. I, 221 , 223. — AugeroUe, quartz f argiles sableuses. I, 224. — ViUefubert, granité. I, 223. — Vergheas, granité. I, 269. — Ville-Merder , granité. I, 269.
Au sud-ouest de Pionsat. — Bussières, granité. 1, 2â. —
DBS. LOCALITÉS CTÏÏÈBS . 5S3
S«iiit-H«orioe > parfkyreveri^ fUoHéêguartz. I, 2S1, i22.
— Chanx-Bafise , Chaux-Haute, grmnU. l, 323. — Etang de la Chaax> argUeêfrimairt$. I , ^3. — ViUemaux»jM»rpAyre. I, 223.
A rouesi de PioMat. — La Grauge, gramie. I, 226. — Laval^ grtmUe. I, 2t9. — Retiras, gramie. 1 , 219. — BcvDgut , gramie. I, 219. — Randat, porphyre teri. I, 222. — Murat, qmariz^ ptnphyre. I, 221. — Bonnefont, ftfttrl^^porphyre. 1 , 221. — Le Faux , porphyre. 1 , 220. — Lassoux , guartz. 1,221. — PbuzaroHe, porpAyre. I, 229. — Grenouilhat^porp^iT. I, 220. — Ronbrat, gramte. 1,221.
— Recoulait , guaris. 1 , 221 . — Puy Frenonx , porphyre. 1 , 220. — ChAtean-snr-CIier , porphyre , terrain anthraxi-fèref quarix. 1 , 220. — Triphol, porphyre. 1 , 220. — Le Cbantrier, granUe^ I»220. — Le Teil, gramie. I, 220. — Insàc, granité. 1, 219. — Saifil-Hibire, gramie. I, 220.
— Baaeize , gramie. I, 221.
POnTADMim ET SBS BHVIRONS.
Le canton de Pootaumnr est le plus grand de tons les cantons du département du PnjHle-DAme , mais il offre plusieurs localités oii Ton peut se loger pour le parcourir. Outre le chef-lieu , on peut trouver un gite à Montel-de- Gelât, à Saint-Avit, à Giat« Le terrain primitif y domine, et le granité en est la roche principale. Les argiles primaires y couvrent d'asseï grands espaces. On y rencontre, çè et là , des filons de porphyre et un petit nombre de filons de quartz assez puissants.
Le terrain houiller, n'offrant guère que du grès , forme une bande très-étroite qui traversé tout le canton , et se poursuit au nord dans celui de Saint-Gervaifi, au sud» dans celui d'Herment.
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Il } a peut-être quelques traces de terrain tertiaire (ar-f gile sableuse) sous les basaltes. Cette dernière roche y forme quelques dykes ou pics éroptifs, et d'assez vastes plateaux dans la partie sud du canton.
Au nord et au nard-^êt de PorUaumur, — Pontaumur. 1,99- Hémitrène. I, 262. — Rochemaux , gneiêê. 1 , 264. — Le Yeyrial, gneiu. l, 265. -* Hiremont, gneiss. I, 965. — Toux, gneiss. , 265. — Roumy, granité, I, 266. — Gargolier, gneiss. I, 266. — La Salasse, granité, argile primairs. h 264. — «Pioux» gneiss. I, 265. — l|allet« granité y porphyre noir, l, 264. — Tingot, granité. I, 266 — HiQiazeix, gneiss. I, 265. — Les Tours, gneiss. 1, 265.
Au sud de Poniaumur. — Trapoux, gneiss. 1, 264. — Bourdesoultes, gneiss. 1 , 265. — Saint-Hilaire-les-Monges , gneiss, argile primaire. 1,263, 272; II, 572. — Fargoulas, terrain primitif. I, 263. — Les Aiguës, terrain primitifs argile ^ alluvion. 1 , 261 . — Le Cheix , gneiss et terrain houiller. II, 125. — Singl0t, gneiss. 1, 267. — Puy Saint-Gulmier, gneiss^ basalte, anthracite, terrain houiller. II , 128; III, 445.
Au sudrouest de Pontaumur. — Chambon , terrain primitif et terrain houiller. II, 124, 127. — Aydes, terrain primitif, basalte. 1 , 263 , m, 443. — L'Auvergne, gneiss et terrain houiller. II, 125. Basalte. III, 443. — L'Halle, basalte. III, 443. — Combrailles, terrain primitif . III, 413. — Ghenerailles , gneiss. I, 267. — Saint-Etienne-des-Ghamps , granite. 1, 267. — Ghez-Jaly , gneiss. \, 267. — Lavex, ^roniu. 1, 267. — Voingt, granité. I, 267. Basalte. 111,446.
— Chez-Laurent, granité, argile sableuse, basalte. 111,446.
— Giat, granité, l, 281 . — Fernoel, granité, l, 281-
A f ouest de Pontaumur. — Puy de Roueix , basalte. III , 444
— Bussière, granité et gneiss, l, 267. — Le Montel> granité et porphyre. 1,267. — Coudât, granité, l, 267. — Saint-Baid* granité, 1, 268. — Fontenailles, granité. 1, 268. — Le Mas, granité. 1, 267. — Saint-Avit, pinite . 1, 133. Granité. 1, 266.
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<— - La Gorce , granité. 1 , 269 — Les HuiUards, granité. I,
268. — MarcoUanges , granité. 1 , 267. — Etang de Tyx, granité. I, 266. — La Celle, granité. I, 267.
Au nard'Ouett de Pontanmur. — Landogne , granité , argile primaire. I, 264. — ViUanges, granité. 1, 264. — La Peyriôre» granité. 1 , 264. — Villosanges , granité. I «
269. — La Vergnette, granité ^ quartz hUmc. I, 269. — Aabanoe, granité. I, 269. — Les Bolles, granité. I, 269.— Les Dejets, granité. 1 , 269. — Freteii , granité. 1/268. — Elang de Ghancelade» granité. 1, 268. — Malgane, granité, l, 268. — Foumol, granité et quartz. 1, 269. — Longoeville, granité. I, 268. — Les Jouillards, quartz , granité. I, 268. — Montel de GeUt^ granité. I, 268. — Grosacoigne, gneiss, h 268. — Johanoade , granité. 1 , 268. — Monneix , micas-' chiste. m , 444. — La Gonrange , granité. 1 , 268. — Les Merciers, granité. I, 268. ^ Tralaigues, granité et porphyre. 1,267.
PONT-DD-CHATEAC ET SES ENVIRONS
Toat le canton de Pont-dn-Chètean est assez rapproché de Clermont pour que Ton puisse en étudier les terrains sans y résider. D'un autre cAté, on peut aussi de cette station parcourir commodément les cantons de Maringues et de Vertaizon. On trouvera partout les calcaires mameuz tertiaires recouverts d'alluvions anciennes ou modernes, des accumulations considérables de caillouz roulés.
On y remarquera des couches et des éruptions de pépérites basaltiques , du gypse et des calcaires concrétionnés, résultat de l'émission d'anciennes sources minérales , aujourd'hui taries.
Au nord de Pont-du-Chàteau . — Pont-du-Ghâteau, terrain tertiaire et basaltique. Il, 364, 474. Calcaire à ménilite , pépérite atee bitume, quartz et calcédoine , cailloux roulés , an-
cim iae. IV, 85. AUuvwns de V Ailier. V, 233. — Cormède, allution ancienne. Y, 242. — Liusat, pépériêe, III, 429. — Martres d'Artiôres, eaUloux roulés. lY , 92; V , 242. Calcaire à phryganei* U, 490. — Saint-Aveutin» attuvion oscienne^ Y, 244.
Au sud et au sud-ouest de Pont-du-Château . — > Mâchai, terrain tertiaire et basaltique. Il, 363. Calcaire marneux, pépérite^ alluvions. II, 475; IY> 88. — Dallet, alluvion, pepérite calcarifère ^ calcaire à phryganes bitumineux. II, 477; Y, 233. — Pic de J)si\ei, basalte. lY , 88. — Poy de Mar, pépirite , basalte , alloîte , calcaire lacustre^ calcaire à pkrypanes^ ménilite, calcaire oolitique. VL , 363 ; lY, 88. — Chapelle de Saint-Michel , />^p^7e calcarifère. 1Y,90. — Mezel, calcaire et pépirite. IV, 91. Alluvion ancienne. Y, 227. — Lempdea, cakaire marneux, gypse. II, 473. — Marais de Marmillat , aUution tourbeuse. II , 473. — Poy de Gomonet, pépirite, bitume. lY , 79. — Coumoa, calcaire lacustre f pépirite calcarifère. II, 478. Calcaire à phryganes f bitume t gypse. lY, 78. Retinasphalte , pépirite avec mésotype. IV, 81. Alluvions. Y, 229. -* Le Foirail de Coumon, pépirite. lY, 81* — Gondole, alluvions de V Allier. Y, 227. — Sarliève, ancien lac, alluvion moderne. Y, 229.
PONTGIBACD ET SES ENVIRONS
La petite ville de Pontgibaad , construite sur la lare rfa poy de C6me , est admirablement située pour hi résidence temporaire d'un géologne. Le canton dont elle est le cheflieu est traversé dans sa plus grande longueur par ta Sionle qui offre y sur tout son parcours , les sites les plus sauvages et les accidents les plus curieux et les plus pittoresques. Les granités , les gneiss, les micaschistes et les stéaschistes sont les roches dominantes » assez souvent décomposées i leur surface en argiles primairea. Des filons de qnartz et de Ooo-
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rioe f des porphyres quartzifàres et de nombreax filons de galène argentifère, alignés saivant certaines failles des terrains cristallisés » ajoutent & la variété de ces roches et donnent à Pontgibaad une grande importance pour les études métallurgiques et industrielles.
Les basaltes y sont disséminés , mais en grandes nappes élargies, entières ou morcelées , plus souvent qu'en pics éruptifs et en filons , bien quQ ceux-ci n*en soient pas exclus.
Toute la partie orientale de ce canton est occupée par un terrain de domite , à travers lequel des éruptions modernes ont eu lieu. C'est une partie de la chaîne des puys que l'on peut aussi bien visiter de Clermont que de Pontgibaud ; mais leurs laves , sous la (orme de vastes coulées ou de déserts, se sont surtout épanchées du côté de Pontgibaud. Elles supportent les maisons de la ville ; elles ont barré la rivière et ont fait un lac d'une charmante vallée , aujourd'hui complètement émergée. Des eaux minérales existent aussi dans la vallée de la Sioule et à Pnivérière.
Au nord de Pamgibamd. — Pontgibaud , son terrain primitif, mieoMckiete , siéasekiste , grenai , fiions de galène argemifère , cobali, zine sulfuré ou blende , fer pyriteux , fer arsenical, nikel , boumonite , plomb chromé , baryte sulfatée. 1 , 69, 85, 107, 135, 140, 147, 243, 258, 261 . BasaUes des environs. III, 434. Laœ du puy de Came. V, 42. — Péchadoire, laœ du puy de Came et du puy de Louchadière. V, 43, 67* — Barbecot, terrain primitif j stéasekiste^ plomb sulfuré. I, 243. Boumonite. I, 140. — Le Cheix, micaschiste, basalte. I, 254; lU, 440. — Les Barras, basaUe. III, 434. — * Montcognol , basalte, stéatite, III, 436. — Chapdes-de-Beaufort, porphyre^ I, 258. — Bellechar, terrain primitif, basalte. III, 436. — Les Arbres, granité. I, 203.
Aunord-^st de Pontgibaud. — Saint-Ours. I, 85. Micaschiste^
grammatUe , porphyre. 1 , 256. — Le Bouchet , lave du puy de Louchadière. V, 66. — \i\le-Longae ^ porphyre . 1,258.
— Vauriat, granité. I, 257. — La Gravière, granité, par-phyre^ basalte, III, 435. — Le Corail, granité. I, 257. — Fontaube, granité, l, 257. — Ghazelles, berthiérite ou ^tdeingérite^ minerai d* antimoine. I, 144. — Lambertèche , granité. V, 80. -^ Pulvénère , granité . I, 257. — Elang- Grand, gramie. I, 257. AUution moderne. V, 258.
A l'est de Pontgibaud. — La Chausselle , lave du puy de Louchadière. V, 66. — Beauloup , lave du puy de Louchadière. y^ 66. _ La Courteix, micaschiste. I, 257; V, 67. — Beauregard , granité. I, 257 ; V, 66 . — Puy de Lantegy, scories^ lave moderne. Y, 56. — Puy des Gouttes , domite et scories. III, 177. — Puy Chopine, sa description. I, 109; III, 170. Ses roches. III, 173. — Puy de Leyronne » domite. III, 182.
— Puy de Louchadière, scories^ cratère, lave moderne. V, 63. — Puy de Tunizet ou Tenuiset , scories , cratère, fragments de domite. A% 68. — Puy du Bois de Mozat , scories. Y, 69. *— Puy de la Bayiole, scories modernes. \, 69.
Au sud et au sud-est de Pontgibaud. — Cavités glacées dans la lave du puy de Came. Y, 38. — Aiguillon , terrain primitif , basalte. III, 437. — Bouzarat, micaschiste, l, 254. — Mioche, micaschiste. 1,254. Argile sableuse, basalte. Il, 571 ; III , 438. — Tixeron , mieaschUte. 1 , 254. — Bozier , micaschiste, stéaschiste et galène^ %cavelite. 1, 137, 255. — Roure, émeraude. 1, 135. Tourmaline. 1, 136. Granité, micaschiste. I, 256. '—Côtes de Roure , baryte sulfatée 1, 131.
— Saint-Pierre-le-Chastel, micaschiste, basalte. III» 441. Terrain primitifs basalte, ancien lac. Y, 257. — Bonnebaud, micaschiste, basalte. II, 571. Argile sableuse. III, 442. — La Bantusse, micaschiste. I, 256. Basalte. I, 271 ; III, 457.
Au sud-ouest de Pontgibaud. — Plateau des Peyrouses , mtcaschiste quartzeux. I, 254. — Puy à TAne , galène argentifère. I, 255. — Geneix , granité. 1, 254. — La Yillosse, porphyre pinitifère . lU, 439. — Yille-Dieu , granité. ï, 254.
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— Le Claveix, porphyre. 1,254. — Bourdage, argile «a- Ueuiej basalte. II» 571. — La Besse, micaschiste. I, 255. «— La Yergne. I, 253. Micaschiste , argile sableuse , basalte. U, 571. — Villefeux , micaschiste. I, 255. Basalte. III, 440.
— Le Bedondet, micaschiste. 1,255. — Cistemes^ micas^ chiste. I, 256. — Ciaternes-Ia-Forèt , micaschiste. I, 272.
— Stàni'-FsiTgeot, micaschiste. I, 272.
A r ouest de Pontg^mud. — Plateau de Laudines, basalte. III, 437. — La Brousse, gneiss, l, 248. — Hauteroche, basalte. m, 438.— Villemonteix, micaschiste. I, 253. Basalte. III, 436, 438. — Malsaigne, micaschiste. I, Sfô3. — Saigne, granité. I, 248, 253. — Bromont, terrain primitif . I, 251. Hemitrène ou terrain anthraxifère. 1, 262. — Degrand, gra^ nite. I, Sfâ4. — Provenchère, terrain primitif. I, 251. — Vanauze , terrain primitif . 1, 251. — Monteau, basalte. III, 441. — Charrier, micaschiste. I, 253. — La Bodde, mt*caschiste. I, 253. — Les Piquets, granité et micaschiste. I, 253. Porphyre pinitifère . IIL 439. — Les Monts, gneiss et micaschiste. I, 254.— ^Aussabet, argile sableuse , basalte. II, 571. Micaschiste. III, 439. --Bartery, basalte. III, 440.
— Lavidon, granité et micaschiste. I, 253. — Les Betz, 6asalte. III , 440. — Les Imbauds, micaschiste. III , 440. — Les Vialles, basalte. III, 440. — La Feuillassou, micaschiste. III, 440. — La Forêt, micaschiste et quartz. I, 272.
Au nord-ouest de Pontgibaud. — Andiald, micaschiste, por^ phyrcy basalte. I, 243; III, 434. Prairie et ancien lac. V, 257. — LamotIie> gneiss^ basalte. III, 434. — Pranal, terrain primitif, protogyne pinitifère. 1,243, 112. Scories rouges, laveprismée, cailloux roulés. IV, 392. — Mines de Pranal , alluvion de la Sioule sous le basalte. V, 257. — Volcan de Chalusset , scories, lave. IV, 394. — Village de Cha* lusset , micaschiste , scories. IV, 392. — Moulin des Combes, lave de Pranal , cailloux roulés. IV, 395. — Coeffes, quartz, porphyre. 1,247. — Montfermy, porphyre. I, 247. Anciens lacs de la Sioule. V, 258. — La Garde, granité. 1, 248. —
Chartreuse, gneiss et porphyre. I, 248. Basalte. III, 437.
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Terrain primkif , fUon de porphyre > (dtituie de la SùmU . V, 258. — Saint-Jftcques-d' Ambur , terrain primitif. Ilf, 437. — Les Berthom, terrain primitif, basalte. III, 437. — Roche-Cornet ou Roche- Vieille , quartz , porphyre , ehaux fluatée, agathe, améthyste. I, 57, 251 ; III, 436. ^ Pay Maladroit, basalte. III , 437.
aANDAN ET «ES ENVIRONâ.
Les environs de Randan ne présentent absolument que des calcaires tertiaires et des cailloux roulés d'Ages différents. On trouve seulement çà et là quelques indices de calcaire à phryganes , et il en existe sans doute des couches assez puissantes entièrement cachées sous les alluvions.
Au nord^eu et à teU de Randan . — Randan , alluvions di^ verses. II , 491 ; V, 346 , 250. — Croix du TrÔTe , alluvion ancienne. Y, 254. — Saint-Sylvestre , alluvion ancienne. V, 253. — Pragoulin, alluvion ancienne. Y, 254. — La Poivrière, alluvion ancienne. Y, 253. — Latte, alluvion «itcienne, pouzzolane. Y, 252. — Salnl^Priest-Bramefant , eal^ caire marneux, cailloux roulés. Y, 252. -^ Les Maierettes, alluvion ancienne. Y; 252. <-^Le Casson , alluvion ancienne. Y, 252.
Au sud-est de Randan. — Loriaval , alluvion anciemie , calcaire à phryfones . Y, 251 . — Beaumont , cailloux roulis . II, 491 . Alluvion anciennie. Y, 250. — Granvaux, cailloux roulés ^ calcaire à phryganes, II , 491 . — • Lagarde , cailloux roulés. Y, 251 . — lions , alluvion ancienne . Y, 250. -— Rigodanche, alluvion ancienne. Y, 252. «— Yillefranche , cailloux roulés. Y, 250. — > Château de PérigèreSi Muvion ancienne. Y, 251. ^ La Boutiëre, alluvion ancienne. Y, 252. ~ Beaujers i alluvion ancienne. \, 252. — La Saigne, cailloux roulés. Y, 250. — Moulin d'Allant y alluvion ancienne. Y» 252.
Au sud-sud-ouest de Rafttlan. — Bamazat, calcaire, cailloux
roulés. V , 2&1. ~ Saint-Denis, eakairômameux. V, 3&1. — Saint-André « ealeaire mameux. V, 25i, — Varennes de Saint-Clément y aUution atwietme. Y, 266.
RIOM ET SES ENVIRONS
La ville de Riom est bâtie , comme celle de Clermont , snr un des bords de la Limagne , à une petite distance des falaises primitives de l'ancien lac. A l'onest , on rencontre bientôt les argiles sableuses et le granité; à Test, c'est la partie de la Limagne désignée sous le nom de Marais , et où les calcaires marneux sont quelquefois recouverts d*alluvioD. La ville même est construite sur Talluvion ancienne. Un grand plateau de basalte est situé entre Clermont et Riom et plus rapproché de cette dernière ville. On rencontre aussi dans ce canton des pépérites dont plusieurs sont peut-être éruptives.
Les volcans modernes eibtent aussi dans ce canton sar le granité , maïs leurs laves sont descendues jusque snr les terrains tertiaires et snr les aHuvions de la plaine. Le puy de la Nugère est surtout important par sa coulée exploitée depuis longtemps sous le nom àe pierre de Vohie.
Au mrd de Jlto». — Riom» àUmdmiM, cotetr» mammtw. Il , 430; V, 965. — Saint-^Bonnet, eakaire wmrmmx , ealeaire à phygams. U, 433* — Issac^ egkaire marneux^ ealeaire à phrygane$ , argile MUiue^ II; 434* — Cellule , allutùm ma^ réeageuse » V, 964. — Marais de Cellule , Y, 264.
Àuead de Riom. — Plateau de Mirabelle , hasalie. III , 420 , ItS. ^- Châteaugay i boealle , pépérite. III , 421 . — Pompignat, pépérite. Ht, 481. — Maroouis, ealeaire, argile eobteata^boêolU. II, 4tt*— MaHiauat, lot» moderne dm pmydaJmm. V,6S.— GAIedeladottiiOUiivîoiiaii^JMM.
y, 265 . — Marais de Cœar , pépérite biiuminenêe. m, 428; V, 267. — M9iiik€XieB , pépérite hitumineuie. III , 429.
A f ouest et au sud-ouest de fftom. — Harsat , lave de ta Nugère ou de Bannière. ÏV, 456; Y, 76,78. Alluvion ancienne. Y, 264. — Saint-Genès-I'Eafant « lave moderne de la Nugère ou de Bannière. lY, 456; Y, 78. — Yolvic, dioriu. 1, 60, 108. Granité , argile sable%ue. II , 431 . Laee du puy de la Nugère. Y, 76. — Tourtoules, granité. 1, 181. — Le Yivet, granité, 1 , 181 • — Puy de Baoniëre , scories , lave modeme. lY, 456. — Tournoôl, granité, argile sableuse. II»
431. — Crouzol , argile sableuse. U, 431. — Puy de k Nugère, scories, cratère, lave moderne. Y, 70. •*» Monllet, dioriie. I, 182. Granité avec fragments de lave- Y, 77. — Puy de Bourdon , lave pyroxénigue. Y , 78. — Rochey^ , porphyre. 1, 182. Granité et fragments de lave. Y, 77. — Causdèdiëre , granité et fragments de lave. Y, 77 . — La Pra^ délie , porphyre, épidote^ quartz. ï, 182, 183 . — Enval , fnnite. I, 134. Granité ^ eaux minérales^ argile sableuse. U,
432. — Châtelguyou, granité ^ porphyre, argile sableuse ^ grès tertiaire, eaux minérales , calcaire àpkryganes. II, 433. — Rocbe Pradiëre , terrain primitif , porphyre. 1, 195. Argile sableuse , granité , porphyre , quartz. II, 433.
EpCHEFORT ET SES EUVIRONS.
Les magnificeDces do paysage , les accidents da sol , b variété des terrains , font da caotoo de Rochefori une des parties les plus curieuses et les plus instructives du département du Puy-de-Dôme. La rivière de Sioule y prend naissance au joli lac de Servières et court au fond de riantes vallées pour entrer dans les gorges primitives et saavages des cantons de Pontgiband et de Menât.
A l'exception de la portion du canton qui toQcbe eeU d'Herment ^ on ne voit le granité qne dans le fond des vair
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lées où les érosions des ruisseaux l'ont mis à découvert. li est souvent en blocs volumineux et entassés.
C'est dans ce canton que se trouve presqu'en entier le grand dépôt d'argile sableuse tertiaire que nous avons décrit sous le nom de bassin d'Olby. Les lavages et les ravinements qui en ont été la conséquence ont entraîné une partie de ces argiles , mais , souvent aussi , elles ont été préservées par d'énormes dépôts de conglomérats ponceux , par de vastes épanchements de basalte et quelquefois même par des laves modernes.
Le village des Bains du Hont-Dore occupe une des extrémités du canton de Rocbefort ; aussi avons-nous déjà signalé 9 autour de cette station , une grande partie des sites que Ton peut aussi visiter de Rocbefort. Ainsi la plupart des terrains trachytiques et des pics qu'ils constituent font partie du groupe des monts Dores. Les conglomérats ponceux ont été entraînés très-loin vers le nord , jusque sur les argiles tertiaires du bassin d'Olby ; mais ce sont les basaltes qui occupent le premier rang dans ces environs. On les rencontre dans toutes les directions , en dykes, en nappes étendues , en cAnes , avec ou sans cratère. On y reconnaît des coulées parfaitement caractérisées , des âges distincts , des superpositions des plus instructives. Ces basaltes reposent souvent sur des conglomérats ponceux. Ces derniers ont été aussi percés par des pics de pbonobte admirablement prismes.
La chaîne des puys se continue aussi dans le canton de Rocbefort , et une partie de leurs laves s'épancbent dans le bassin d'Olby. Toutefois, il est plus facile de visiter ces puys des auberges de Randanne , dans le canton de Saint-
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Amant-Tallende , oa da village de PoDt-des^Eaox » dans le canton de Rochefort.
Indépendamment de Randanne , de Rochefort , da M ont- Dore et de Pont^des-Eanx » on peut abréger considérablement ses courses, en prenant gtte sur quelques autres points du canton. C'est ainsi qu'à Gelles on pourra visiter les Uocs de granité , le système baaaUiqne si dévdoppé du puy de Baoson , les cirqnes ou cratères de Bergandii , etc. A La« qoeuille , on sera rapproché de la Banne d'Ordenche ^ (tes nappes de tràchyte et du canton de Bourg-Lastic. A la Bourbonle , on sera dans la vallée du Mont-Dore » an milieu des eaux minérales et des conglomérats ponceax ; à la portée du canton de Tauves et des grès ronges de Saint* Sanves. Enfin « on peat résider à Orcival » sur le granité , près des trachjtes et des basaltes.
Au nord 4$ Boehefori. — Bocbefort, ba$aUe. m, 246/451. -*<- Puy de Rochefort , boioUe, III, 451» 469. — Beaucheptel, basalte. III, 464. ^CbezDiat, ba$aUe, eonglomérat panceuœ. III, 453. — Chez DIat-Haut , mieasthitte. 1 , 277. -i* Honteheneix, bêtsalte ariieuléf bûsahe en bùuhs, III, 452. -^ Saint-Pierre^Roche, baatUe. HI» 452. —MassagoltoB, mîeaaeAi^tf. 1,978. -^LeryyATjrî/tfMU^wc. 11, 570. — Le Bouchet, argiU êabletue^ eakaire eonerétiwmé. II » 570. — Puy du Bouchet, basalte. III, 452. — Monteillet, terrain primitifs argiles sableuses. 1 , 278. — Glavin , mteasekiste. 1,277. — Pont*Armurler , mleasekiste. I, fI3.— Couhai, argUes sableuses. I, 273; II, 570. Basalte. 111, 452, 471. — Maaaye, mieaschiste. l, 873. Lave dss puy de Càmê. V, 46. Ancim tac. V» 257. — Gbamboîs , mieaschiste. V , 41.
il» nard-êst de Boehefort. ~6ioux , basaUe. m^ 452* «-^Samt- Ilartin<*de-Teurs, «ofote. lU, 472. ~ CbMeau de Cordés,
baâalte. m, 471. ^ Fargeo, gramie. I, 378. — Villejaques, argUe 9ablmt$0é II, 570. Conglomérat poneeux, ba^ ioiu. m , 471. <-' Solagnat , conglomérat poneeux. m, 471. ««« Montribeire , lave du puy de Barme. IV» 489. --*Bra- Tant, Une du puy de Barme. IV, 489. -^(Hby, Bonbae^ Hn tertiaire. II , 568. laee du puy de Barme. IV, 489. — Pny de Crm , baealtee articulée . 111,363. Argile sableuee.
III, 453. — Etang du Fang , terrain primitif, lave du puy de Céme. V, 48. — Montmeyre , lave du petit puy de Dôme? V, 3. — Les Gerys , lave du puy de Barme? IV, 489. — Les Girots, lave du petit puy de Dôme. Y, 3. — Ceyssat, schiste argileux , fer carburé. 1 , 273. Infusoires de V argile blanche , V, 143. — Les Tavernes, lave du petit puy de Dôme? V, 3. — Treseret, lave du puy de Barme f IV, 489. — Chez Pierre, fer carburé. 1, 273. Aphanite. 1 , 275. Lave du puy de Barme. IV> 489. — AUagnat, argile sableuse, basalte, lave moderne. II, 570.
il l'est de Roche fort. ^-^ Les Granges, basalte. III, 452. — Fléchât, basalte. III , 452, 469. — Orciyal, granité et porphyre. 1 , 278. Conglomérat traehytique. III, 246. Argile sa-bleuse, traekyte, bascUte. II, 570. Traehyte pyroxénique. RI, 469. — Puy de Chaumont près Orcival, cratère basaltique, coulées b(U€Utiques. 111 , 470. -—Saint-Bonnet, argile sa-bleuse, basalte. II > 570; III, 473. — Voissieux, argile sa^ Meuse , conglomérat poneeux, arkose blanche . II , 570. — Vareilles, micaschiste ^ basalte. III, 455, 474. — Olmont, traehyte, basalte. III, 245. — Pont-des-Eaux , aphanite, phyllade. I, 60, 110, 276. Lave du puy de Barme. iV, 490. — Anterioux, aphanite. I, 276. — Cascade de Saliens, lave du puy de Barme? IV, 490. — Moulin de la Gorce, argile sableuse ^ eau minérale. 11,570. — Reco* lène, aphanite, diorite. I, 277. Lave du puy de Mont gy.
IV, 484. — Puy de Barme , scories , cratères , lave moderne , domite. IV, 487. — Puy de Montchié, scories, cratères , lave amphibolique , domite, bois charbonné. IV, 491. — Puy de Salomon, scories, cratère latéral, lave moderne. IV, 493.
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Au iui^ttt de Rœhefort. — Les Planchettes, grtmitê. 1 , 278.
— Aurières , basalie. III , 473. — GohaiOoa, ba$alU. III, 474. — Veraines- Aurières , argile iobleuse^ 6010/10, fraehyte. II, 570; III, 246, 473. — Senrières , qwnriz ei gra^ nite. I, 278; III , 472. — Uc de Serftères, Baioliê. III, 244 , 472. — Source de la Sioule. V, 255. — Pny de Combeperret, basaUe. IJl, 472. ~ Malvaisse, batalie. III , 468.
Au sud de Roche fort . —Château de Rochefort, baealte. III, 467. — L'Argiller, granité. I^ 278. — Saussat, granité. 1,
278. — Saussat, boealte. III, 468. — Le Deveix, gramte. I, 278. Pierre branlante du Deyeix , traehgte. III, 248. — Rouchaille, 6a«a/l0. III, 468. — Chocot, trachyte^ baM4dte. m, 468. — Lacoux, granité. I, 278; m» 466. — La Plane, traehyte. III, 247, 467. — La Graille, terrain primitif, basalte. III , 247, 466. — Puy de Yivanson , cône de scories y lave moderne. lY, 416. — Douharesse, basalte , tuf ponceux. III, 249. Traehyte , basalte. III, 468. — Roche Sanadoire, I, 44. Phonolite, III, 279, 281. —Puy de Louëre, traehyte . III, 249 . — Roche Tuillière, phonolUe. m,
279. — Roc blanc, phonolite. III, 283. —Roche Malviale, ' phonolite. III, 283. — Puy de Pretie, traehyte. III, 479.
— Puyd'Auroux. III, 480. Bas^te. IV, 416. —Puy de l'Aiguiller, IracAyltf. III, 249.
Au sud-ouest de Rochefort. — Bordas, basalte, m, 246. — Buges, basalte. III, 466. — Yerminisee, basalte. TQ, 466.
— Le Tronc, basalte. III, 466. — Laqueuille, traehyte. m, 236, 478. — Dyke Bouchaudy, basalte, m, 478. — La Grange, micaschiste, basalte. III, 478. — Chabois, terrain primitifs basalte. III, 478. Alluvion névéenne. Y, SSB.
— YiUage et cascade de Trader , traehyte^ basalte, blocs d'aïluvion , alluvion sous-volcanique . Y, 298 ; m , 481 . — L'Estomble, basalte. III, 480. — Yilleriale , traehyte. III ,
A V ouest de Rochefort. — Puy d'Ourceyre, basalte. III, 463. — Perpezat, argile sableuse. II, 571. — Luc-Baut, terrmm primitif, traehyte pyroxénique. III, 465. — Bonnabry , au-
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easehiste^ ba$aUe. III, 464. — Aogle-Uaut, boiolte, mieatehisU, argile sableuse. 1, 274; III > 464. — Heume-l'Eglise, basalte en boules. III, 461. — Banne de Boucaud , basalte. III, 462. —Rocher de la Prugne, granité. I, 275*
— Heume-le-Franc, micaschiste et argile sableuse. 1,274.
— Peomot, granité et micaschiste. 1 , 274.
Au nord'-ouest de Roche fort. — Presse, basalte. III, 464. — Champ Laurent» basalte. III, 464. — Tara van t, antimoine sulfuré. I, 145. — Pics deTaravant, basalte. III, 464. — Angle-Bas , antimoine sulfuré, 1 , 143, 274. — ArdeyroUes, micaschiste. I, 273. — Massages, micaschiste I, 273. — Le Colombier, micaschiste. 1 , 273. — Monges, micaschiste. I, 273. Basalte. Ul, 454. — Puy de Chalus ou puy Brûlé, micaschiste et brèche volcanique ^ guartz. lll, 455. — Bansou, argile sableuse , basalte. 111, 456. — Puy de Banson, cratère basaltique. III, 454. — Ville- Vieille , argile sableuse, basalte. III, 456. — Montel, granité. I, 274. — Say- Soubre, micaschiste. lU^ 457. — Say, basalte. 111,457. — «Celles, granité. 1 , 50, 52, 271. Argile sableuse. II, 572.
— La Narse, granité. I, 271. — MontLacôte, granité, porphyre, l, 272. — Puy de Bergaudix, basalte et dépression basaltique. 111,460. — Commeaux, granité. I, 256, 271; III, 459. — Quintins, granité. I, 271. * Puy de Tracros, basalte^ argile sableuse. III, 458. — Tracros, basalte ^ porphyre. I, 256. — Augère, granité. lil, 459. ^ Puy de la Vialle, basalte. III, 459. — Puy de Neuffont, basalte. III, 460. — Puy de la Bruyère, micaschiste quartzeux . III, 460.
SAINT-AMANT-ROCHE-S AVINE ET ENVIRONS
Ce petit canton n'olTre absolument que du terrain primitif, mais les roches en sont variées. Les granités dominent , tantôt avec mica noir , tantôt avec mica blanc. Assez souvent ils sont traversés par des masses et des filons de pegmatite, ou par de beaui filons de quartz. On rencontre*
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80961 quelques MOrces minéralefl. Il est iadle, de Snnt- Amant» d'atteindre les parties limitrophes des cantons d'Oiliergues » d'Ambert p de Saiot-Germaio-rHerm et de Cunihat.
Saint-Amant-Roche-Savlne. I, 85. Pierre oUaire I, 133. Filon pîombeux . I, 140 « 355. Grmite. 1 , 344. - Fournier, çranite blane «oec grmniiê noir mnpâté. I, 358. •* Losmolet, cirque granitique. 1 , 346. -^ Graudral , argih bkm^ ehe^ kaolin. I, 352. — Bertignat, terrain primitif . I, Oi. ^ Bdflset , pegmatite. l , 352. — La Brugière , filon ie quartz. 1, 352. — Le Champ, filon de quartz. 1, 352. ~ Les Côtes, pegmatite. 1 , 352. — Espinaflse » pegmatite. 1 , 352. — Le Puy, pegmatite. I, 352.
SAlMT-AMAMT-TALLEffDE ET SES BNVIROlfS.
Le chef-lien de ce canton est une petite ville située sur le bord oriental de ce territoire , et« par conséquent, trèséloignée des parties les plus intéressantes pour le géologue. En effet , le canton de Saint-Amant est très^étendu , mais on peut se loger aussi aui auberges de Randanne » et Ton peut encore visiter un grand nombre de points de Clennoot même» de Chanonat » de Saint-Sandoux , de Saint-Nectaire et du Mont-Dore.
Rien de plus varié que l'espace dont nous nous occupons. Il oiïre la série entière de tous les terrains de T Auvergne. Les granités , presque toujours en boules ou en blocs volumineux , existent dans le (ond des vallées et cons* tituent même des plateaux plus ou moins arides. Us sont traversés par des saillies de porphyre. Souvent, et sur d'assez grands espaces , des amphibolites les remplaceot , et inontrent tous les passages entre ces deux roches.
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Le terrain tertiaire n'existe que dans la partie Est du canton. Il est formé par des argiles sableuses, des calcaires marneux et des calcaires concrétionnés.
Les argiles touchent le granité, et Ton en trouve çà et là, sur la roche primitive » des lambeaux qai ont échappé aux grands lavages qui les ont enlevés sur d'autres points. Les calcaires marneux y sont moins développés et parfois recouverts par du calcaire concrétionné et du calcaire à pbryganes.
Tous les terrains volcaniques y sont représentés. Les trachytes du Hont-Dore s'y étendent en nappes avec leurs phonolites et leurs conglomérats ponceux. Les basaltes y forment de vastes coulées protégeant des plateaux ou des pics disséminés , entourés de pépérites ou de conglomérats. Ces basaltes, en un grand nombre de points , ont consolidé et protégé les argiles sableuses qui ont ainsi résisté aux lavages postérieurs à l'époque basaltique.
Enfin, les volcans modernes y montrent leurs plus beaux types , leurs appareils les mieux développés , les plus variés et leurs coulées de lave les plus étendues. Ces laves ont barré des vallées , arrêté des ruisseaux dont les eaux captives ont donné naissance à des lacs. Une magnifique végétation s'ajoute à tous ces accidents du sol et donne un intérêt plus grand encore è cette magnifique portion de l'Auvergne.
ilii nord de SaUH-^Amani. •— Saint- AmantrTallende , terrain tertiaire. I, 294. Laf>e dufuy de la Yaehe, II, 512 ; 111, 532. lYy 479, _ Hontespan, calcaire concrétionné. II, 512. — Chadrat, eakaire à phryganee ou concrétionné. II, 513. — Plateau de la Serre , hcialte. III , 525. — La Bâtisse , late du puy Noir. Vf, 481. — Cbanooat, tetw dm jwy Noir. IV,
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481, — A'^arvasse, lave du puy Noir. IV, 481. — Puy de la Cyma, basalte. III, 519. — Juasat, pépériie et calcaire à phryganeê. — II , 511 . — Puy de Jussat , terrain tertiaire^ pépérite, lll , 522. — Puy de la Piquette , pépérite , calcaire à pkryganes, méêotype, apophyllite, bois charbormél lY, 35.
— Le Crest, basalte. — III, 526. — - Yarennes, granité^ porphyre, l, 293.
A test de Saint- Amant. — Pagnat, lave des puys de la Vache et de Lassolas. lY, 478^. — Tallende, lave du puy de la Vache, sources abondantes. Il , 512. Fin de la lave des puys de la Vache et de Lassolas. lY, 479. — Julîa, lave du puy Noir, lY, 481.
Au sud de Saint- Amant . — 1^ Maran, terrain tertiaire. 1II« 529 . — Saint-Saturnin , lave des puys de la Vache et de Lassolas. lY, 478. — Saint-Sandoux , terrain tertiaire. III, 529. — Puy de Saint-Sandonx , basaUe. III, 528. — Plateau de la Peyreneire, basalte. IH, 529. — OUoix» granité. I, 294. — Puys d'OUoix, basalte ^ argile sableuse. III, 531. Argile sableuse, basalte. II, 513.
A l'ouest de Saint-Amant. — Yolcan, lave des puys de la Vache et de Lassolas. lY , 478. — Issac , lave des puys de la Vache et de Lassolas. lY, 478. — Ancien lac d'Espirat, granité, porphyre^ quartz, aiguë marine, 1, 294; lY, 477. — La Pradat, lave des puys de la Vache et de Lassolas. lY, 477. — Ponteix, lave des puys de la Vache et de Lassolas. lY , 477. — Puy de Mont-RedoD, Basalte articulé. III, 364,527. Terrain primitifs argile sableuse. II, 513. — Bandolle, ^am/f . I, 294. — Chabanne, granité. I, 294. — Cournol, granité. I, 294. — - Le Mas, granité. I, 294. — Pradas, granité , eurite porphyrotde. 1 , 295. — Fohet , granité. I, 294. Eurite schisteuse, basalte. 111,532. — Phialeix, «y^nt/f. I, 296. —Saint-Julien, amphibolite. I, 295. — Ve^veraB , amphibolite . 1,295.
— Rouilhat-Haut, granité ettrachyte. III, 153; II, 513. — Aydat, diorite, amphibolite. I, 296. Lave du puy de la Rodde^ IV, 463. — Lac d' Aydat, formé par les laves des puys de la Vache et de Lassolas. IV, 474. — Poudières , basalte. 111,
533. — Lac de Verneuge, fàrmé far la lave des puys de la Vache et de LaêsoUu. IV , 474. — Yerneuge , amphibolite, dioriie, fer pyrUeuœ. l, 61 > 109, 295, 296. — Lac de la Cassîère , formé par la lave des puys de la Vache et de Lassolas. IV, 474. — Fontfreyde , lave du puy Noir, IV , 481 .
— Puy de Divet, basalte. III, 524. — Mône , lave du puy de Monteynard. IV, 461. — Fontmarcel, basalte. III, 533. — Cluchat, basalte. III, 549. — Randanne, infusoiret de la prairie. V, 144. Lac de Randanne. IV , 474. — Puy de Vichfttel, scories, cratère^ lave moderne. IV ,485. — Puy de la Taupe ou Toupe, butte de scories modernes . IV , 467 . — Puy de Charment, scories, cratère latéral, lave moderne. IV, 466.
— Roche- Vieille , lave moderne du puy de Charmont. IV, 466. — Fontclairant, amphibolite. I, 295. Lave du puy de Charmont. IV, 466, "— Puy de Broussoux , scories , volcan moderne. IV , 465. — Puy de Combegrasse , cane de sco^ ries, lave moderne. IV, 465. — La Garandie, basalte. III, 477. — Puy de la Rodde> scories , lave moderne ^ pyroxène . IV, 463. — Petit puy de Chalard, scories, cratère. IV, 464.
— Montauzin, cratère d'explosion. IV, 461. — ^'arse d'Espînasse, cratère d^ explosion du puy d'Enfer. IV, 462. — Puy d'Enfer , scories, volcan moderne , cratère d'explosion. IV, 461. — Cabane d'Espinasse, trachyte, basalte. III, 244.
— SauIzet-le-Froid, trachyte, basalte. III, 244. — Zanières, tourbe , basalte , dolérite. III , 477. — Puy de Monteynard, scories, lave moderne. IV, 461. — Mareuge , trachyte pyroxénique. III, 549. Conglomérat poneeux. III, 262.
SAINT- ANTBÊME ET SES ENVIRONS
Saint-Anthéme occupe à peu près le centre d'an petit canton dont les gneiss et les granités se partagent le sol. On y rencontre de hantes montagnes qui appartiennent à la chaîne du Forez. Une grande vallée traverse ce canton , et la rivière d*Ânce y conle du nord an sud en y déposant ses
542 TABLE OiOGBAPfllQUB
alIuvioDs. De petite pointe peu oombreui de basalte éraptif sont situés dans la vallée sur Tune et Tantre rive du cours d'eau.
ilii nord^ au nord-est et au nord-auest de Saint- Anthême , — Saint- Anthéme. I, 44. Gneiss. I, 53, 333. — Allier-Jeune, granité. I, 336. — Pré-Riom, granité. 1 , 336. — Grange- Neuve deTrouel, ^fi^Mf. I, 337. — Neuf-Fond, gneiss. 1, 337. — Eyvant, granité. I, 336. —La Bertranderie, gneiss. I, 337. — Laroux, gneiss. I, 337. — La Faye-Furet, granité. I, 336. — LeBost, granité. 1, 336.
Austtdetau tud-eet de Saini^Antkême. — Seignibrard» gratùie. I, 337. — Epinat, gramU, baealie. lY, 109. — Ville-Vaire, granité. I^ 336. — Saphof , granité. I, 336. ^ Ferréol, granité. 1 , 337. — Champ-Grimaux , granité. I» 337. «* Les MarcbandSj ^Ofiira^ basalte. lY, 110.
Au tud-'ùuest de Saint- Anthême. — La Chôme tte , gneiss. I, 337. — Sapt, gneiss, l , 337. — Saint-Bomain , gneiss. I,
A touest de Saint-Anthéme* — Moliac , gneisi. I« 337. — lloliachon , gneiss, l , 337. — Grandrif , gneiss , mieaeehiste, eaux minérales, I« 338.
SADITHnER ET SES ENTIEOIIS.
Les granités et les gneiss dominent dans le canton de Saint-Dier où îh sont traversés par des filons de porphyre et des filons de quarte blanc. Les argiles sableuses et les arkoses occupent plusieurs dépressions du terrain primitif, et indiquent on grand lac o« phisieors lacs partieis f dans lesquels les eaux charriaient en abondance les débris du terrab primitif. Des sources silicifères ont a déposé des meulières qui sont exploitées.
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Le basalte a percé le granité snr plasieurs points de ce canton ; il ne parait pas avoir coalé , mais il y forme des dykes et même des pics volamioeax , lesquels ont protégé le terrain tertiaire.
Oatre Saint-Dier , on peut encore se loger à Sagères , et de ces deux localités visiter une grande partie du canton de Cuolhat«
Au nord et au nord-ouêst de SaùU-Dier. -* Saint-Dier » ancien lacy granité et argile eableuêe. I, 310; II, &61. — Pic de Iférêvais , basalte . IV, 103. — Fonzilloux, filon de gneiss. I, 311 . — La Faye, granité. I, 316. — Goélle, filon de porphyre trèê'qwxrtzifère. I, 312.
Au nord-est de Saint-Dier. — Le Coudert, granité. I, 319. — Saint-Flour, granité. I, 311.
il Vesi de Saint-Dier., — Le Fraisse , granité et porphyre euritique. I, 311 . — Peyroux, granité, filons de quartz. I, 311 .
— Domaize, granité. 1 , 31 1 .
Au tud-est de Saint-Dier. — Ceilloox , granité. I, 311. — Chantagrel, argiles sableuses. I, 317.
Au sud de Saint-Dier. — Le Theil , porphjfre. I, 315. — Lavie , argile sableuse. II , 564. — La Chabanne , argile sableuse. II, 564.
Au sud-ouest de Saint-Dier. — Chavarot, meulière et granité. h 311 ; Il , 561 , 562 — Saint-Jean-des-Olliëres , granité. I, 311 . — Mas-du-Bost, granité, argile sableuse. II, 564. — La Garde , argile sableuse , basalte. II , 564. — Puy de la Garde, basaUe. IV, 50. — Puy du Vacher, basalte. IV, 50.
— Puy de Cordelou, basalte. IV, 51. — Montagne du Quai, Sasalte. IV, 51. —Le Pailler, granité. IV, 50. — Les Souches, basalte. IV, 51. — Sugères, ancien lac, son bassin rempli d'argile sableuse. II, 561, 565. Ses allutions. I, 313; IV, 49; V, 226. — Brulcul, cailloux roulés. I, 315. — Le
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Montet, quartz et framUe. 1^ 319. — Planissard , gramte* I, 316. — Le Suqaet, granité. 1 , 318. — Pupidon , argiU MobleuBe. I, 317.
A l'ouest de Samt-Dier, — Esttndeuil, garnie. I, 310. Bauin tertiaire. Il, 561. — Royal, arko$e rou. II, 564. — Tour du Croisât, arkose rose. U, 564.
SAINT-GERMAIN-LEMBRON ET SES ENVIRONS
C'est À peine si le terrain primitif se montre an jour dans ce canton, et , partout où Ton peut l'apercevoir » c'est qu'il a été dénudé par des lavages. C'est encore du gneiss percé par quelques masses de granité et par des filons de porphyre.
Le terrain houiller n'apparatt que sur un point, à Charbonnier, très-probablement dénudé comme le granité par les anciennes eaux de l'Allier. Tout porte à croire que ce terrain se prolonge an nord sous les alluvions et sous les argiles sableuses. Ces dernières sont très-développées , trèsétendues et indiquent l'emplacement d'un lac communiquant évidemment avec la Limagne ou en faisant peut-être partie. C'était le lac du Lembron , aujourd'hui remplacé par une plaine parfaitement cultivée. Les calcaires marneux existent aussi dans le bassin du Lembron et se rattachent a ceux du canton d'Issoire. Les anciennes alluvions de TAIlier couvrent des plateaux peu élevés , mais très-distincts, qui nous indiquent l'ancienne élévation des eaux de cette rivière. Des calcaires concrétionnés sont dispersés sur les pentes des collines.
Les basaltes y constituent des pics très^mportanls , comme ceux de Nonette et de Montcelet » et de très-larges nappes à surfaces horizontales, avec dépression de retrait.
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On les désigne sous le nom de Chaux. Tels sont les Chaui de Bergonne» de Villeneuve» etc.
Au nord^ au nord'-eêt et au nord-ouest de Saint-Germain^Lem' bron. — Saint-Germain, argile êobleuse. II, 538. Alluvion. V, 208, 209. — Nonetle, calcaire lacustre, II , 539. — Pic de Nonette, basalte. IV, 71. — Orsonette, alluvion. V, 208. — Saint-Quentin, alluvion. V, 208. — Le Breuil, alluvion. V, 208. — Gignat, argile sableuse. II, 542. — MareugheoL, calcaire lacustre. II, 543. — Antoingt, calcaire lacustre. II, 543 ; IV , 63. — Vodable , basalte , argile sableuse. IV , 63 , 66. — Montpentier, basalte. IV, 63. — Puyde Solignatou Fuy dlsson, basalte. IV> 61.
Au sud et au sud-est. de Saint-Germain. — Beaulieu , terrain primitif, alluvion ancienne. V, 207. — Charbonnier, micaschiste. I, 359. Terrain houiller. II, 137, 139, 144. Alluvion ancienne. V,208. — Moriat , argile sableuse , basalte . II, 544; IV , 74. — Vichel, argUe sableuse. IV , 71 . — Monlcelet, basalte. IV , 71. — Saint-Gervasy , gneiss veiné^ gra-nite et porphyre. 1, 360. Argile sableuse. II, 545. ^- UnssacT, micaschiste noir. I, 361. — Segonzat , argile sableuse , eal^ Caire lacustre. II , 545. Basalte en boules et en ovales. IV, 73.
A r ouest de Saint-Germain. — Chalus, basalte. IV, 65. — Villeneuve , basalte. IV , 64. — Pic de Lavoiron, argile sableuse, basalte. II, 546 ; IV, 65. - Boudes, argile sableuse. U, 319, 540. — Vallée des Saints , argile sableuse à bandes. II, 541. — Bard, gneiss j argile rouge, eau minérale. I, 361. PorphyrCf minerai de fer. II, 319.
SAINT-GERMAIN-l'hEBM et ses ENYIBONS.
Il y a bien peu de cantons dans le département du Puy-de-Dôme qui présentent autant d'uniformité que celui-ci. Le sol est le même partout. C'est toujours du gra-
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uite sur lequel croisent de vieilles iorèbi de sapins. Quel* ques filons de quartz ou de porphyre , qteiqaes dépressioDS de la roche primitive sont les seuls accidents que présentent ses montagnes souvent assez élevées.
On peut de Saint-Germain visiter une partie du canton de Sauxillanges, et, notamment les communes du Vernet et de Saint-Genès-la-Tourrette.
Au nord de S(iiut'Germain4' Herm — Saint-Uermaia, gramie. 1 , 44, 53. — Aii-la-Fayette, granité. I 325. — Echandelys, granité. I, 325. — Lospeux, gneiu , forphyre^ filon de quartz. 1 , 313 . <— > Le Jaladis , granité , quartz améthyeie. 1, 316. — Le Buisson, granité. I, 320. — La Faye, granité blanc, l, 320. — Maydat, granité, porphyre, I, 320. — La Bégaiide, granité. I, 320. — Genette, granité. I, 320. — Labat , granité blanc. — I, 320. — Le Cher , quartz et porphyre, 1 , 317. — Le Bouschet, granité. I, 320. — Les Epines, ^cmtïf. I, 320. — Montbessou, granité. L 320. — Veilleretle, granité, l, 320.
A l'est de Saint-Germain. — Le Hontel , cirque granitique, 1,
Au sud de Saint-Germain. — Montagne de Combesneyre , mtcaschiste. I, 324. — La FédUe, granité. I, 324. — Le Fayet, granité, gneiss et micaschiste, I, 324.
A l'ouest de Saint-Germain. — LachauT , granité. I » 331 . — Sainte-Catherine, granité. I, 322, 324. — Tlrcchèvre, gr^hnite. I, 325.
SAINT-OEBVAIS ET ENVIBONS.
Le canton de Saint-Gervais est très-étendu , sans la moindre trace de terrain volcanique ; à part quelques parties restreintes formées par du gneiss, le granité, assez uniforme , en recouvre toute la surface. On y voit peu de por-
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pbyre, quelques sources mtoéraleSy et des filons, quelquefois puissants de quartz blanc. De nombreux ruisseaux ont creusé leur lit dans le granité et coulent dans des vallées accidentées. Ils se rendent en général dans la Sioule qui sépare le canton de Saint-Gerrais de ceux de Menât et de Manzat « et les bords de cette rivière y sont très-escarpés , comme dans tout son cours, au milieu des terrains primitifs.
La grande bande de terrain bouiller du plateau centra de la France traverse en son entier le canton de Saint- Gervais. Les grès bouillers y sont très-développés , et des recherches faites sur le point ou la bande atteint sa plus grande largeur donnent Tespoir d*y trouver de la houille. On y voit aussi du porphyre bouiller ; et les grès y sont exploités comme pierre de taille.
Au nord et a» «onf-efl d» Saini-^ervais, — Saint-Gervais, granité. I, 202, 230. — Grand-Mayet , granité. I, 202. — La Mazière, granité. I« 230, 234. — Mardiadier, granité. I, 201, 230. — Guentraud, granUe. 1, 229. — AUouranges, granité et porphyre. 1, 230. — Sainte-Christine, granité. I, 52, 201 . — Hiallet, micaiehiite. L 201 . — La Garde , granité. 1 , 229. — Les Verts, granité. 1 , 229. — Les Buniers, terrain primitif . 1, 200. — Les Boissis, micaschiste. I, 200. Ayat, terrain primitif, l, 199. — Champeiroux , dôme de micaschiste. I, 199. — Les Simonets, terrain primitif. 1, 200. — Les Suchets, terrain primitif . I, 200.
A Vest et an sud-eet de Saini^ervais. — Grand-Houly, granité. I, 203. — Le lias, granité. L 202. — Le Prat, granité. I, 202.
Au sud et au sud-ouest de Saint-Gervais. — Sauret, granité. I, 234. — Nirmont, granité. I, 234. — Les Garrachons, granité. 1 , 232. — Besserve , granité. 1 , 233. — Cluzel , gramr«. I, 233. — La Stouve, granité. I, 233. — Saint-Pricst,
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granUe. I, 232. — làYal, granàe. I, 232. -- Le Carlon, ' granité. I, 234. — La BdiTge, granité. 1 , 232. — Beaufes* S0U8, granité. 1, 232. — BufféTent, granité^ eaux minérales. I, 232. — La Rasade, granité. I, 232. — La Roche, granité. I, 232. — Le Bladeix , granité. I, 232. — Montpied, granité, h 233. — ViUemaine, granité. I, 234. — Ebanpin, granits* I, 232. — MouUn^Jouhet , gramie. 1 , 234. — Lei Termes» granité. I, 270. — Grand-Saigne, gramte. 1, 2^.
Au 9ud' ouest de Soént-Gervaie* — Les Edieux, granité. I, 231.
— Vemadet, granité. 1 , 232. — Lacoste , granité. 1 , 234.
— Biollet , granité. 1 , 270. — Les Conchons , granité et quartz. I, ^9. — Charensat, granité. I, 269. — Sacristain, granité^ quartz. I, 270. — Chez-Freret, granité. 1, 269. — Trois-Satgnes , granité. 1 , 969. — Fougerolles , granité et quartz. 1, 269. — Coubertaix, gramte et quartz. I, 269.
A V ouest de Saint^Gervaiê. — La Peiie, granité et terrain houUler. 1 , 231 ; II , 124 , 127. — La Jonchère « granité. I , 231 . — Ville-Charles , granité. 1 , 231. — Chabassière , granité. 1 , 231 . — * Charonnet , gramte. 1 , 269. — Cbassagnetle, granité. I, 269. — Villefranche » granité. 1, 231. — Les Rochettes , granité. 1 , 229 , 232. — Espinasse « graniie. I , 231. — Mazet , granité. 1 , 231. — Mureton, granité. 1 , 231.
Au nord'Ouest de Saint-Gervais. — Corps, granité et porphyre. I, 230. — La Besse , granité. 1 , 229. — Gouttières, quartz et micaschiste. I, 230. — La Faye, granité, terrain houiUer. h 229. — La Croisette, terrain houiUer. 1, 229 ; IL 124. — La Vernède, granité. I, 229. — La Bâtisse, micaschiste. 1, 229. — Les Bouchauds, micaschiste. I, 229. — Ville- Corps, granité. I, 230. —- Pesant , granité , gneiu. 1 , 231.
— Chez-Barres, granité. I, 230. — Saint-Julien-Ia-Geneste , granité , pegmatite. 1 , 231 . — Etubeix , granité. L
SAINT-REMY ET SES ENVIRONS
Toute cette partie du département est couverte de mon-
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tagoes primitives ; ce sont des pics , des plateaux , des d6mes ou des crêtes » avec quelques fonds de vallées couvertes d'ailuvions. Le gianite est très-développé et constitue les plus hauts sommets qui touchent le département de la Loire « mais le porphyre quartzifère est la roche dominante. Il couvre de grands espaces continus et se montre aussi en d6mes plus ou moins surbaissés qui ont percé le granité. Les 6lons de quartz sont fréquents et quelquefois volumineux et accompagnés de porphyre. Tout ce terrain est tourmenté , offrant de nombreuses cassures et de profondes vallées.
Là grande route de Thiers à Lyon traverse le canton dé Saint-Remy , en sorte que l'on peut loger à Thiers , h la Bergère et à Chabreloche. On peut encore visiter une partic de ce canton de ChAteldon ou de Vollore-Ville , situé dans le canton de Courpière.
^11 nord et ou nord-eU de Saint-Remy, — Jeandouly , quartz en fUen. 1 , 398. —La Pierre , quartz en filon. I, 392. — Saint- Victor, porphyre. I, 397. — Duzelier, |»orpAyre. I, 401. — Redevis, quartz en filon. I, 398, 400. — Vachier, quartz en filon. l^SSfJ.
A fest de Saint-Remy. — La Bergère, jK>rp/^yre. I, 246. Gr€tnite. I> 399. — Chabreloche, |»orpAyre. I, 400. — Arcon- $êi f gramie , porphyre . I, 339. — La Pauze, granité , porphyre ^quartz. 1, 404. — Laubourdie, granité, l , 399. — Hontoncelle , porphyre. I» 44, 403, 491 ; II, 60.
Au sud et au êud-eet de Saint-Remy. — Celles, porphyre^ quartz. I » 384. — Le Vernet , porphyre noir. I« 383. — Les Sapiaux , granité en blocs. 1 , 403. — Chapelat, quartz^ porphyre. I, 401. — Bost-Grand, porphyre . I, 377. — Viscorn ta t, porphyre. I, 381. — Fontbonne, porphyre rouge. 1^908. — iMhBtiTdB, quartz en fihn. 1,382. —Grande-
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Pierre, fUan de quartz, 1 , 395. — Riimbaady porphyre. I « 381, 383. — Seychalles, granité en ma$$ei. l, 376.
A taueêt de Saint-^Remy. — Chabrol , porphyre en fUon et quartz, I, 390.
SAUXILLANGES ET SES ENVIRONS
Sauxillan^es est encore ud poiot d'étude très-iotéressani , car la ville est située sur le bord nuéme des terrains primitifs qui constituent toute la partie orientale de ce canton. Les granités d'un côté^ les gneiss et les micaschistes de l'autre , se partagent toute cette étendue et sont sillonnés de nombreui ruisseaux et de pittoresques vâUées.
Les argiles sableuses tertiaires et les calcaires marneux* abondent dans la portion occidentale du canton. Ces argiles y sont un peu dispersées en lambeaux autrefois réunis et séparés par des lavages qui ont mis à nu la roche primitive. Les quartz et les porphyres forment aussi des saillies et des fiions.
Les anciennes alluvions de TAIIier couvrent des plateaux de leurs cailloux roulés , et les alluvions modernes du ruisseau de TEau-Hère , souvent gonflé par les inondations , occupent tout le fond de sa vallée.
On rencontre dans ce canton un certain nombre de pics basaltiques puissants et tous émptils , souvent accompagnés de pépérites et de sables tertiaires soulevés. On les trouve soit dans ce terrain tertiaire même , soit sur le granité ou sur les roches primitives schisteuses. Ailleurs • ce sont des filons ou des affleurements basaltiques peu importants.
On peut visiter d'Issoire une partie du canton de Sauxillanges , et des endroits trèsHmportants , comme ParentH
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gDat et la Tuor de Boutade , en sont plus rapprochés qae de SaaxillaDges. De Sagères , dans le cantoo de Saint-Dier» on peut parcourir toute la commune d'Eglise-Nenve-des- Liards et étudier son puy basaltique. Enfin» du Vernet, on peut atteindre commodément toute la partie sud du canton et une partie de celui de Saint^ermain-l'Herm.
A Vegt €t au tumâ-^êt dé SauxiUan§ei, — SauiUkugea, terrain frimitif. l, 315. ArpU »abku8ê, aUuvion. Il, 534, 562; iV, 75. — La Courerie, granité porphyrique. I» 315. — Saint-Quentin , ^<mil0. I, 315. — Saignolle, ^roittïe. 1, 315. — Chomette, granité. I, 316. — La Verrerie, porphyre. I, 315. — Lefay , granité. 1, 316. — Puy des Liards, baealie. IV, 52. — Pic de Hontboissier , baealte. IV, 52. — La Chassagne , gneis$,pic basaltique. IV, 75.
Au sud de Sawtillanges. — Chabetout, micaschiste. 1 , 311; II, 535. — Chabreiras, gramte. l , 323 — Chabanol , gneiss » pie de basalte. IV, 75. — Noilhat, granité. I, 323. —Saint- Etienne, granité et pic de basalte. IV> 75. —- Dijerby , granité. I, 323. — Toiras, granité et pic basaltique. IV, 75.
— Pegut, cuivre pyriteux . I, 322.
Au sud-ouest de Sauxillanges. — Usson, argile sableuse ^ ba^ salte. II , 534 ; IV, 74. — Saint-Jean-en-Val , terrain primitifs argile sableuse. II, 562. — Le Séjol , granité. 1 , 323. Gneiss. IV, 75. — > Poot» gneiss blanc. 1 , 323. — Saint- Remy, granité. I, 323. — Saiot-Martin , emleaire lacustre. II, 535. --Bansat, argiU sableuse. II, 536. —Puy de Ba-* doulin , gneiss et porphyre . 1 , 358. -* Puy de Baboulin , granité, porphyre, argile sableuse jtll , 536.
A l'ouest de SauxiUanges. — Champateaux, micaschiste. 1, 314. — Brénat , galène. 1 , 140. Micaschiste. 1 , 314. Argile sableuse, calcaire lacustre. II, 534, 562. ^ Plagne, argile sableuse. II, 535. — La Redonde , argile sableuse. II . 534.
— Pradeaux, MutionatKienne. V^316, 217. — f^ Fonil*
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hou5e> mieatehiêU. W, 535. — Les Joux , mkatckim. 1 , 314 ; II, 535.
TACVES ET SES ENVIRONS
Le canton de Taaves , voisin de ceux de Latoor et de Rochefort , appartient tout entier à la région montagneuse du département du Puy-de-Dôme. Il est très-accidenté , et à rexception des terrains tertiaires et des volcans modernes, il oiïre tonte la série des formations de l'Auvergne. Le terrain primitif n'offre rien de particulier. C'est le gneiss ou le granité » parfois décomposé en argile primaire et très-soufent recouvert par des produits volcaniques.
La grande bande de terrain houiller traverse tout le canton , et Ton exploite même le charbon de terre aux houillères de Singles.
Un grès rouge, que nous rapportons au terrain permien , forme à Saint-Sauves un lambeau isolé et par cela même très-remarquable. Quelques alluvions anciennes existent aussi dans le fond des vallées; mais l'alluvion que nous avons désignée sous le nom de névéenne ou alluvion volcanique y couvre de grands espaces sur le terrain primitif, sur le terrain houiller et même sur les basaltes.
Il y a peu de tracbyte , mais beaucoup de conglomérats descendus dttHont-Dore. Les basaltes n'y forment qu'un petit nombre de picséruptifs ; mais il existe d'immenses plateaux résultat de vastes coulées avec dépressions cratériformes.
On peut étudier une partie de ce canton de Laqueuille , situé dans le canton de Rochefort , du Mont-Dore , et mieux encore de la Bourboule , et enfin de la petite ville de Latour.
Au nord de Tauves. — Tauves, gneiss. I, 289^ Bioes «Ta/Ziivion. V, 301 . ^ Les Granges « basalte. III ^ 4S9. — Esda-
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dines, boiMe. III, 490. — Gheminide, basaU0. III, 490. — Ardai , micaschiste. lU, 490. — Pommerette, mieasckisie. III, 490. — AugeroUes» micaschiste et argile. I, 289. — ATèze, micaschiste et argile. I, 290. — Chazelles, micaschiste , quartz et argile sableuse. 1 , 289. — Montel , basalte. 1 , 289. — Fanostre , gneiss. 1 , 289. — Massanges, gneiss. 1,289.
Au nord-est de Toutes . — Fougheoles , basalte, m , 506. -* Le CuBset, bmUte. m, 506. — Gbaumettea-Hautea , basalte avec dépression. III , 506 . — Les Croûtes , basalte . III , 506. r- Hejarreflse , basalte . III , 490 , 506 . — Pailloncye , gneiss. 1 , 289. — Saint-Sauves. 1, 50. Terrain permien, grès rouge. Il ^ 173. _ Lavaux , grès rouge. Il , 174 — Goulandre, micaschiste. V, 299. — Pailler , granité. J, 279. Conglomérat ponceux , btualte. III , 481 .
A Vest de Tanves. — ChaleîUe, basalte. III, 506. — Vivers, basalte. III , 506 — Noîlhat ^ basalte. III , 505. — Leyril , basalte. III, 506. — LaRoussière, basalte. III, 490. — liournat , basaUe, traehyte. III , 483, 507. — Grenouillère, granité 9 basalte. III, 483.
Au sud et au sud'^mest de Toutes. — > Pont- Vieux , gneiss , mifierai aurifère. I, 146,, 290. Mieaschiite , alUtvion. III, 491 . — Pérignat , alluvion volcanigue. V, 302. — Cimetière des Enragés, blocs d' alluvion néoéenne. Y, 302. — Le Chaslel, gneiss. 1, 291. — La Tauverie, granité. I, 291. Ter^ rainhouiller. II, 131, 166. — La Beeêeiie , micaschiste . I, 200. — La Diderie, altunion. II, 131. — La Renaudie, gramte. I, 291; II, 132. — Baneiy, basaUe. III, 492; V, 303.
A Fouêst de Tauves. — Trimonlet-Bas, micaschiste ^ basalte. III, 490. — Paillonet, micaschiste, allmvion. III, 492. — Changelles , alluvion volcanique. \, SOU. — Serres, mteoacniste , alluvion. III , 492 . — La Chaux , alluvion volcanique. V, 302. — Le Hont, micaschiste. 1,291. — Singles, granité , micaschiste , terrain houUler. 1 , 291 ; Il , 126, 130 —
554 rABLt GÉOGHAPHtQOB
Ou900, gréêlumiU&r. II, 131. —> Perret, miûaiekiste , ha- Miie. III, 492, 498. -^ Périisatiges , boêalté. III, 492. — Joursac, graniu, plomb nttfïiré. 1 , 140, 292. — Mottilhoui. iêrrain houiUer , basalte, lll, 490. -^ PIcgne, terrain fHmitif. Il , 130. — tiioux , basalte. Ht , 490.
TBIEBS ET SES ENVIRONS
La ville de Thiers , si importante par sa coatellerie , est dans, une situation très^pittoresque sor le bord de la Maise orientale de l'ancien lac de la Limagne. On voit clairement dans ce canton le point de contact du terrain primitif et des argiles tertiaires que les vagues ont accumulées au pied de l'escarpement de granité et de porphyre. Ce sont ces deux dernières roches , traversées par des filons de quartz et creusées de la profonde vallée de la Du rôle » qui constitueut toute la partie orientale de ce canton.
Toute la partie plane est formée par des argiles sableuses, très-développées et souvent recouvertes par les anciennes alluvions de la Dore» remaniées en face de Tbiers par les eaui de la Durole. On ne remarque aucune trace de produit volcanique.
On peut étudier diverses parties du canton de Thiers , de Maringues-» de Lezoux , de Vollore-Viile dans le canton de Courpière » de GbAteldon » et même de Puy<4iuillaoaie.
Au nord de Tkiêrs. ^ Thiefs. 1 , 55. Porphyre , granité, orgilesableuse. I, 389; II, 492. Terrain earbomftrel II, 64. — Cbez-Pinon , argile sableuse , blocs d^alistpiûn. V, 901 . -^ Les Bérauds, argile sableuse, allwcioH. V, Ml . — Jtanboat, argile sableuse. II, 492. — Ghet-^Ibopioe t argile ssMêUSe. II, 492. —Chez-Leduc, argiU sableuse. II, 492. --Bonnemoy » argile sableuse. II , 492»
ilif nard^st de Thiers. — Pont* Haut, porphyre. I, 387. —
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Montagne de la Margeride , porphyre. 1 , 386. Boche p^iê. I, 990. — Les Hords, porphyre. I, 390. — Pisse-îteof • porphyre. I, 390. — B9rbànn,gra$9ite et porphyre, l, 391.
A Fesi et m eud-eet de mers. — Le Breuil , alluvion. V , 902.
— Les Belins, porphyre. I, 388. — La Roehe, quartz en filon. I, 388. — Tarnaveix, porphyre décomposé. I, 388.
— Les Marteaux y porphyre. I, 388. — Montonnier, por-phyre et quartz. I, 387. — Esooutoux, argile sableuse. I, 387. — Fermouly, granité et porphyre. I, 386. — Le Bost, granité et porphyre. 1 , 399. — Effragne , porphyre , granité. 1,387.
iiif eud'ouest de Thiers. — Baruthel, argile sableuse. V, 200.
— Cartalier, alluvion. V, 902.
Au nord-ouest de Thiers. — Trois-Villes , alluvion de la Durolle. y, 201. — Le Faux, alluvions. Y, 200. — Bonjean, granité, pegmatite. I, M2. — Dorai, alluvion. Y, 200.
YEBTAIZON ET SES EUTIBOMS.
Ce cantcin , entièrement situé dans la Limagoe , ne présente pas la moindre trace de terrain primitif ; mais il offre nn terrain tertiaire très-varié , des argiles sableuses , des calcaires marneux , des calcaires à pbryganes et des calcaires concrétionnés » des silex menliers , des travertins et des alluvions anciennes déposées par TAIIier. *
A ce terrain , déjà si compliqué, sont venues se mélanger des pépérites volcaniques très-fréquentes et très-puîssantes dans ce canton. Les unes constituent des pics éruptifs,. d'autres représentent des coulées plus ou moins morcelées» et eu partie détruites par des lavages prolongés.
On peut visiter la majeure partie de ce canton de Pontdu-Ch&teau, de Leioux , de Cournon et de Billom.
Ait nord de Vertaixon. — Yertaizon , pépérite , arragonite , fer
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sableQiei^ partoat en contact avec le granité. Les calcaires coDcrétionnéSy les trayertins et les silex menliers sont aboiH daots , très-dispersés et paraissent être en relation avec les éruptions basaltiques eitrémement fréquentes dans ce canton .
Les conglomérats trachytiques , venant du Mont-Dore, sont arrivés dans ce canton jusque sur la rive droite de TAIlier. Des pbonolites ont percé ie sol tertiaire près de Sallèdes, mais ce sont surtout lesbasaltes qui sont la roche dominante dans tout le canton. Une foule de pics éruptifs très-rapprochés sont séparés seulement par des pépérites entremêlées de silex menliers. Ailleurs , les pics sont distincts sortant indistinctement du terrain priflutif oo du terrain tertiaire. Plusieurs d'entre eux ont donné des coulées qui se sont étendues en larges nappes sur les terrains tertiaires que ces nappes ont protégés.
On peut encore sur les bords de l'Allier étudier diverses alluvions abandonnées à des époques successives.
Le chemin de fer permet de parcourir de Clermont une partie du canton de Vio-le-Comte, ou bien de s'arrêter aux Blartres oo à Coudes oii existent des stations. On est alors très^approehé des parties les plus intéressantes du canton de Vic-le Comte. On peut aussi en visiter diverses parties d'Issoire, de Sauxillanges , de Saint-Dier, de Billom ou de Vertaizon.
Au nord de Vi&4e»C<miê. — Vio40-Coaite« fret teriiafrê, oT" kM0. l,31S;II,5a3;iy,46.~U«at,p<p^ra«. IV^W.
— Beneau, tiUx, eakwr$ MieeuWf quartz, riêimiê. flt 6J0»
— Laps, sUex, eakaire iUieeux, eaux minérahi, travertin. II, 523. — Saint4klaurice, lerratfilerliair». n, 534. PépériteAV, 39. — Sainte-Marguerite , eaux minérahe. II , 596. — Puy da Saiat-Komaia , ea!eaire mamenx, eenglamérat foneeux ,
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gypi€p chaux cwrbomtiée eriêialliêée^ pépériU^ boiolte» II , 524 ; in* 266; IV, 37. — Mirdiears, bauUte. Il, SU ; IV, 38. — Puy de Saint-André, ba$alte $eoriacé. IV, 44. — Bus8éoI, êitex, calcaire silieeux. II, 524. Baxalte, IV, 44. -^ La Roche-Noire, basalte. IV, 40. — Saint-Geoi^ges, silex, basaUe. IV, 99.
A Vest de Yic-le^Comie. — Langlade, arkose. IV, 46. — Puy de SaintrHippolyte, basalte. IV, 45, 46. — Pignol, silex variés, silex meulier. tl, 523. Calcaire siliceux. IV, 45. — Puy de Serpanon , basalte. IV, 108. — Les Vigneaux, calcaire siliceux , pépérite. IV , 46. — Puy de Mercurol , basalte. IV, 46 — Sallèdea, phonolite. III, 285. — Ciiaux- Monlgroa , phonolite. III , 286 . — Bois de la Chaugue , phonolite. m, 28&« -*- MangHeu, granité, protogyne. I, 313. Argile sableuse, II, 596 , 665. — Château d'Auger , argile rouge, basalte. II, 527; IV, 49. — La Sarre, granité et porphyre. I, 313. — La Vaure, alluvion tertiaire et alluvion moderne. II , 496. -* Isserteaux, granité en boules, 1 , 312. Granité, pie de basalte. IV, 51, 104.
Au sud de Yic-le-Comie . — Puyd'Ecouyat, basalte^ pépérite. IV, 48. — Parent , tourmaline. 1 , 136. — Puy de Parent, basalte, pépérite. IV, 48. — Puy de Buron, basalte. IV, 47.
— Buron , calcaire marneux , baealte. II, 530. — Yronde, granité , calcaire tertiaire ^ basalte. II, 530. — Puy de Mono, basalte. IV, 47. — Sarlanc, alluvion ancienne. V, 221.
— Aubeyrat, alluvion ancienne. V, 221. — Fontcrepon, granité. I, 356. Arkose, basalte. II, 530. — Four-la-Brouque, protogyne porphyrotde^ I, 111. Baryte sulfatée. 1, 131. Granité ^ arkose ^ porphyre ^ quartz. I, 356; II, 529. — Maidas, porphyre I, 357.
A l'ouest de Vic-le^Comte. — Brolat, conglomérai traehytique. 111,266.
IfnrEROLft ET SES ENTIROIfS.
Rien de ploi anifonne pour le géologue que le canton
de Viverols ; toujours da granité , da gneiss , oa qoelqaes roches feailletées très-indécises. A peine on pende porphyre* mais an sol accidenté et quelques montagnes élevées voisines du département de la Loire. Il existe pourtant un point de basalte éruptif avec ses pépérites ; c*est le pnj de Montpelouz.
.4ii nord et à l'est de Viverols. — Viyerols, granité. I, 39, 338.
— Le Mas, granité. I« 839. — Lissonat* granité. I, 339. — Le Mont, gnei$$ à grande cristaux de feldspath. I, 340. ~ Merlonne» granit9. 1, 340. — Le Verdier, grasnte. l, 340.
— Puy de Montpeloux, basalte, l, 340 ; IV, 109.
Au sud de Viterols. ^ Sauvessanges , gneiss. 1 , 341 . — Lt Viveille, granité. 1, 341. ■. Tomps, granité. I, 341.
Au sud^est de Viverols. — Saint-Flour, granité. 1, 341. — Medeyroles, gneiss, l^ 340. ^ Roussis, gneiss. 1 , 340.
A l'ouest et au nord-ouest de Viverols. — Metieyrolles, gneiu. 1, 338. » Vemadelle, terrain primitif. II , 551 . — Temple, gneiss. I, 338. — Plagnes, gneiss. I, 338. laaartier, gneiss. 1, 338. — SaintrJost-de-Bafiie , gneiss. I, 338. — Vareilles, gneiss. II, 553.
aennoBl, îjp. Pird. TbOMod.
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